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G. -6, — 477 


2 A DENGHEL 


De 1598 A 1604. 


Za Denghet ft derrbnd. — Facob * mis d ſa. 
place. Retabliſſement de Za-Denghel, — Tl exile 
Jacob dans le Nara. Il embrafſe la religion 
| Romaine. — n de Pareche; — e dus 


Roi. 


Daxs te nombre des filtes que laiſſa Sertza- 
Denghel, il y en eut une de marice à Kefla- 
Wahad « Couvennenr de la province de Tigre, 
& une autre. a Athanaſius , gouverneur d'Am-. 
hara. Ces deux hommes, ſans contredit les 
plus puiſſans du royaume., virent, ainſi que 


Mlariam Sara leur belle mere 1 que Za-Denghel 
55 A. iy 


== v. 0 * — RG 
Etant Tun age mur , & ayant toutes les aus- 
lites propres_ A regter „il ne leur laifferoit 
d'autre part dans le gouvernement que les 
emplois auxquels leur merite leur donneroit 
droit de pretendre comme les —_ _ 


i * 
5 * 55 


En conſequence, des que Sertza- Deagbel 
fut mort, peut- etre meme avant qu'il eũt 
ferme les yeux, il ſe forma une conſpiration 
contre le ſucceſſeur de ce roi; & le Trium. 


virat envoya un corps de troupes qui ſe ſaiſit 


de Za- Denghel & le mena priſonnier à Dek, 

grande isle, appartenant à la reine, & ſituee 
dans le lat Tzana. Za- Denghel fut retenu 1a 
pendant quelque temps, mais enfin il trouva 
le moyen de $echapper., & il ſe retira dans 
les montagnes ſauvages & inacceſſibles du 
Gojam, qui forment en cet endroit les bords 
du Nil. Les conjures avoient portes leurs pre- 
_ cautions encore plus loin, & les evenemens 
qui arriverent depuis prouverent que ces pré- 
cautions Etoient bien fondees. Ils avoient en- 
voye' un parti de ſoldats pour ſurprendre 
Socinios: mais ce prince, qui ſe tenoit ſur ſes 
gardes, ne vit pas plutöt le ſort de ſon couſin 
Za - Denghel , qu'il geéloigna de manière A 
prouver 125 a ſentoit toute importance de ſes 
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AUX SOURCES vv Nil 


pretentions, & quil n toit point ſpedateur 
indifferent de la revolution. : | 

Pour bien connoitre les. PRES des princes | 
qui monteèrent tour-a-tour ſur le trone, dans 
le cours de la guerre ſanglante qui s alluma 


alors, il eſt neceſſaire de ſe rappeler que 


| Tempereur David III eut trois fils. Laine étoit 


Claudius, qui lui ſuecẽda, & dont nous avons 


deja donné Thiſtoire. Le. ſecond ſe nommoit 
Jacob. Il mourut avant le roi ſon frère; mais 
il laiſſa deux fils , Tafcar & Facilidas. Le troi- 
ſieme enfin étoit ce Menas, qui fut le ſuc- 
ceſſeur de Claudius, & dont Thiſtoire a été 
Egalement ecrite. 


N eut quatre fils ; 1 premier etoit 
Sertza-Denghel , ſurnommé MelecSegued, qut 


monta fur le trone apres ſon pere, & dont 


je viens de peindre le regne glorieux ; le ſecond 
Aquieter, le troiſieme Abate, & le quatrième 
Lezara- Chriſtos, père de ce meme Za-Denghel, 
choiſi par ſon oncle Sertza- Denghel.,: my 
monter apres lui ſur le trone. | 


1 - 


Tae fils Je jacob, mourut avant Here 


majeur. Couronne , ainſi que nous Tavons dit, 


A iv 
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E in 
Par le Eäbarnagash; 35 qui le fit r&volter « con: 
tre Menas, il fut vaincu &-precipite par ordre 
du roi du ſommet du roc Lamalmon. Faci- 
Iidas , Tecond fils de Jacob, vocut long temps. 
II avoit de grandes poſſeſſions en Gojam, & 
il fut tuè en combattant pour repouſſer les 
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invaſions des Galas. f i 1 


| THT roy; | 
ce Facilidas eut un fits ina: nommé So⸗ 
einios, A qu? il Jaiffa' ſes biens. Socinios etoit 
neveu de Sertza-Denghel, & couſin - - germain 

de Za-Denghel, d&figne - pour ſucceſſeur à la 
. couronne. Ainſi Za Denghel etant empriſonne, 

| & Jacob rejeté, il n'y avoit point de doute 
que Socintos ne réclamät le tröne comme le 


nement bel Wangeput, 


[1 a 4 of 


Des ſon enfance Locioi os avoit été accou - 
tome aux armes, & endurci ? a la fatigue. Une 
partie de ſes poſſeſſions ayoient ets uſurptes, 
à la mort de ſon peère, par. des favoris de 
Sertaa Denghel; & i] efperoit qu'en parvenant 
a la couronne, Za-Denghel lui feroit rendre 
tout ce qui lui appartenoit; car ces deux prin. 
res étoit non moins liés par Pamitié que par 
le fang; Jamais is Soeinios, * W 


Aux $0URCES pu NE. 


foie, n auroit fait un ſeul pas pour monter 
ſur le trone, ſi Za Denghel, ſon couſin, avoit 
obtenu le ſucces qu'il meritoit. 


n Git * \ la tete + in corps ge trou- 
pes aſlez conſiderable. Il venoit d'aider Raſa- 
Chriſtos, gouverneur de Gojam, a repouſſer 
les Gallas qui avoient fait une irruption dans 
cette province; & le courage & la prudence 
qu'il montra ce jour 1a, imprimerent fortement 
dans Feſprit des ſoldats , qu'il ſeroit bientõt 
le 3 valllang aer de ſon you: 


La reine & ſes deux generes ayant ichout 
that leur entrepriſe contre Socinios, furent 
obliges de ſuivre le ſeul parti qu'il leur reſtoit 
A prendre. Is firent couronner roi (1 enfant, 
Jacob, age de ſept ans, qu'ils mirent ſous la 
tutelle du ras —_—_— 


e ambitieux Saſſocierent en meme 
temps Za-Selaſſe, homme de baſſe naiſſance, 
& d'une nation obſcure de payens appeles les 
e gue dailleurs 15 ſon cou- 


: ( 
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hd 


- (1) Ce titre de toi enfant! ſemble avoir ets employe_ 
comme un ſurnom en Abyſlinie , & on le conſerve jul⸗ 
* ce jour, „„ „ 


1 VO x 4 . 2 5 
rage & fon ſang · froid, qui Tavoient rendu 
cher aux ſoldats; mais turbulent, ſéditieux, 
ſans delicateſſe, fans reconnoiſſance, ſans foi, 
& ſe ſouciant auſſi * de ſon prince que 
ſa patrie. 


Le jeune roi Jacob ſouffrit patiemment le 
Joug de ceux qui le gouvernoient , pendant 
tout le temps que ſa minorite put lui ſervir 
dexcuſe. Mais parvenu à Tage de majorité, 
11 commenga a prendre peu-i-peu part aux 
affaires; & e de quelques meſu- 
res qui tendoient à prolonger le gouverne- 
ment de ſes tuteurs , il bannit, de ſon pro- 
pre mouvement, Za-Selaſſe , auteur de ces me- 
ſures, & il Tenvoya juſque dans le royaume 
de Nara. 


Te coup Fautorite allarma la reine & ſon 
parti. Ils previrent que des ce moment tous 
les hommes vertueux, tous ceux qui aimoient 
la patrie, ſe rapprocheroient du jeune roi, 
& s'efforceroient d'aneantir le pouvoir des ty- 
rans. Ainſi, au lieu d'attendre cette cataſtro- 
phe, ils reſolurent de rappeler au trone Ta- 
Denghel, qui <toit reſté dans les montagnes 
ſituces entre la province de Gojam & celle * | 
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Aux SOVRCES- DU NIt. 1x 
Damot. Afin d ecarter de Veſprit de Za-Denghel 
toute cratdte de trahiſon, le ras Athanaſius 
ſe rendit au palais, & tandis que Jacob Etoit 
ſur ſon trõne, il Taccabla publiquement des 
reproches les plus injurieux & les plus mepri- 
ſans; il le traita d enfant tètu, opiniatre , extra- 
vagant; il le declara indigne de régner, & il 
lui annonca que Za-Denghel alloit venir pren- 
dre ſa place. La conduite de Jacob en cette 
occaſion ne fut point telle que les propos inſo- 
lens d Athanaſius ſembloient le faire craindre. 
II repondit tranquillement & avec douceur 2 
ces invectives: mais voyant qu'il etoit entiè- 
rement au pouvoir de ſes ennemis, il aban- 
donna ſon palais pendant la nult, & il prit 
la route du Samen, ne doutant point de 
trouver ſuretè & protection, sil pouvoit une 
fois gagner les rochers eſcarpes M habitoient 
les parens de ſa mere. 


Ia 3 ſembla dabord favoriſer les deſ- 
ſeins de ce jeune prince. Il arriva dans un 
petit village, ſitué ſar les confins du pays on 
il alloit : mais ceſt-la qu il fut decouvert & 
arret6; & on le ramena A Za-Denghel, qu 1 
trouva * place ſur ſon trone, 


* 


12 VO Y „ . 
Pans ces occaſions la coutume barbare des 
Abyſliniens eſt de mutiler les pretendans à la 
couronne, de leur couper le nez, une oreille, | 
une main ou un pied, afin que Sits vivent 
| apres cette cruelle operation, ils ne ſoient 
du moins plus à craindre; parce que, fuivant 
les lois dy pays, perfonne ne peut parvenir 
ni a la royauté, ni a la pretriſe, ſans avoir 
tous ſes membres bien entiers. Cependant Za- 
Denghel ne pouvant pas uſer d'une telle inhu- 
manité envers fon jeune & malheureux rival, 
ſe contenta de Texiler dans le . de 
Narea. . 
Depuis Tinſtant od le bacha Semur avoit ẽtéẽ 
mis en poſſeſſion de Dobarwa par le bahar- 
nagash Iſaac, revolte contre Menas, la reli- 
gion romaine ſe trouvoit ſans ſoutien. Tous 
les pretres de cette religion reſtés en Abyſſi- 


nie y étoient morts, & Tentrẽe du royaume 


demeuroit fermée aux autres, par la violente 
animoſite des Turcs, & les cruautes qu'ils exer- 
Coient ſur les miſhonnaires qui tomboient entre 
leurs mains. Cependant Melchior-Sylvanus , | 
Indien, vicaire de Tegliſe de Ste. Anne a 
Goa, fut j JugE propre à aller porter quelques 
ſecours au petit nombre de 8 que 


AUX $0VROES v VII. » 


PAbyſinie comptbit encore. Son langige', 

coulenr.'de ſon teint, ſon air & ſes _ 
orientales , tout ſembloit promettre quiiil rẽuſ. 
ſiroit a tromper la * * ennemis de 


la m EE 1 . e len, 
1 10 81 2711 ©} rev; 
1 effec, 4 ſe Sn: 3 Maruh „e189 7. 
: & il penetra en Abyſſinie, ſans:qu/onſoupgon-. 
' nit ce qu'il ẽtoit. Il i eſt vrai que la puiſſance 
des Tures avoit Eté conſidérablement dimi- 
| .nuee par la victoire de Settza-Denghel, qui 5 
comme nous avons dæjà rapport6; tua le 
bacha : Cad ward & ſe: remit en poſſeſſion de 
la ville de Dobarwa & de toutes ſes dẽpen- 
dances. Les miſſiohnaires pbuvdient ceſperer 
d' viter les premiers dangers. Mais il en ref 
toit d'autres qui leur fermoient le. paſſage des 
Indes, & il: falloit pour leur chapper non 


moins . que 10 ng ob. AH 
e de ob Send f ibo kenfob 34 9974. 


En! RE oh „Parte Patz les e kt 


e 

1 mobls de tous les miffionnaires qui ont paru 
6 er Abyſlinie.,. celui qui y a eu les plus grands 
5 ſucces, arriva a Maſnah. II avoiteprouve un 
4 : | a . _ 4 . N 7 ”% 

4 long empriſonnement; & :braucoup dae fouf- 
BY | france, avant:Ye-ponvoir atteindre cette isle: 


je mais enfin il fut: à meme de fe charger du 


14 % e eee 
petit troupeau catholique: & de relever Met. 


n qui retourna dans I Inde. 


7 T 5 700 nine 4 l Fitne 1003 4.3443 {7 10 


13 ne Sempreſſa point de paroitre & la 


cour, comme Tavoient fait ſes predeceſſeurs , 


& comme ſes ſucceſſeurs le firent toujours: 


mais 1 ſe tefaot: renferm:;ctland le convent de 


Fremona, dans Ia. province. de Tigrey; il ſe 
mit à apprendre fans xelathe:avecrire le Geer, 


& il acquit une connoiſfance ſi profonde de 
cette langue; qu il Pemportoit ſur les naturels 
meme du PAYS. II Ladonna alors 4 I' inſtruo- 


tion della jeuneſſe, & i rebevoit dans ſon 


Ecole les lenſans des Abyſfiniens comme! ocuk 
des Portugais Les grands progres des” diſci- 


ples::portenent . bientõb au loin la reputation 


db maittec Juan-Gabriel!, un dep officiers For- 


tugais des plus: diſtinguęs zi fut le premier qui 
parla de lni ud acob, qui regndiv al orb, & er 
prince fit donner ordre à Paez de venir le 


zoindre ds que ia Jaiſon des ꝓluies:ſeroit pallce. 


Bra. 3 70 UP ef⁰⁰ννννννͥν fol 109 vh 2idsm 


bu mezs-dfAwerid x 60g ; \Paez,, accompagne 


de deus adde) fes jeunes lꝭbes , fe/ preſenta au 


& qui le regut avec les mèmes honneurs qu on 


accordea u perſonnes du pretier rang. Une 


: a amb a 


48 


Aux SOVRCES DU NII. 1s 
telle diſtinction ne manqua pas de deéplaire 


aux moines Abyſſiniens, qui prévirent ſoudain 


que leur abaiſſement ſuivroit Télevation ide 
Paez : ils ne ſe tromperent point. Dans une 
diſpute equi eut lieu en preſence. du roi, le 
lende main de Farrivèt de Paez, ce Portugais 
voulut que ſes deux jeunes diſciples ſoutinſ- 
ſent ſa cauſe contre tous les theblogiens Abyf. 


ſiniens. Quiconque connoĩt Fignorance groſ- 


ſitre des pretres de cette nation: ne peut: nul - 
lement douter que, dans de pareilles querellts, 


12 victoire la plus aiſée & la plus complete | 


ne dot "ny du _ des *nfabs.”:. 176 98 


0 EF At. TY 43: e . * 3 29 


Aid on dit 1 der. ſuivant ruſage * 
Tegliſe romaine, y & P ac? pronopca enſuite un 
ſermon, qui i bien. que le premier Preche en 


Abyſhinie, ſur rpalſa de 1 Toin, par Lelkgance 


& la 'purett © e 1a dictio . ut ce qu” on con- 


noiſſoit dan a langue ſavante, dans le Geez . 


(a) 1157 


que les auditeurs le regardèrent comme ii un 


4 


Jn miracle. du pres - ig 6 


- + 5 if 194k n SENG 8 

24. Durghet Kao 7 fappdndecta. -beants-de 
ce oe fermon, ae des cet luſtam non: ſeulement : 
il prit'Ja .r6ſolution dembraſſer la religion 
 catholiquey'n mais il enefit part, nn 


8 


A Paez Sabatibane / le ſailant — jute 
de tenir la choſe ſecrète pendant um certain 
temps. Toutefois ce/iſerment? exige de Paez 
Avec: tant de cprudence; fut imprudemment 
rendu inutile par le roi lui - meme, qui Etant 
d un caractère trop -ardent; pour ſe:; Lontrain- 
dre; àprès avoir te convaineu-cHit procla! | 
une defenſe de ſẽtef dorenavant le ſamelli ou 
le ſabbat des: Jiiifs. II fit en meme temps Ecrire 
aàu pape Clement VIII; & A P hilippe II, roi 


Q Eſpagne & de Portugal, pourzleur offrir ſon 


atiitiè , & leur demander des gens de metier 

pour apprendre A travailler A ſes ſujets, & 

des jeſuites pour precherla religion catholique: 
zi Pore: l ib tho aan 

© Ces meklres trop prapptes = Hens 

Wee & c ahve mecoh or- 


F — 9135 2295 lte, 
2 


11137 
toit dang fon or des p e res 
1 1450 ! 
ne. : zanqua. | as pres d Us 125 u weconten. 
9318 1 „ 9411 BY 2 81 j; c 
tement A ele de. fon 2 ,POUr la yrale 
uo SITE E 5179112 goth, ro nic 


Teligio ion 

ISO... are 21 8 51 94 

La plupart. des- glarcder, jacob it 
exemple du roi. Quelques · uns agiſſoient en 
-countiſaris pour meriter la fayeus duiptinoe; & 
:nerſe. propoſoient An, ſaivre/la religion romaine 
:que itant: qu Alle feront . la more, quelle ſer- 


Viroit n. que elle nenles expoſeroit 
* 
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à aucun danger. Dautres ſe conformoient au 


Anni du rot, par un veritable attache- 
ment pour lui, pour lui obtir: comme à leur 
| legitime ſouverain, parce: qu 'ils avoient une 


confiance entiereen ſa raiſon ſuperieure., parce 


qu'il connoiſſoit mieux que perſonne Favan- 
tage de ſon royaume, dans Vetat malheureux 


on il ſe trouvoit, & les moyens de mainte- 


nir ſa puiſſance, $f intimement liche avec le 


bonheur de ſon peuple. Mals peu, tres: peu 
de perſonnes, ; à ce qu on croit, adoptꝭrent la 


foi catholique; dapres le ſermon de Paez, 
quelque pur queen fut le langage, & quelque 


loquent que füt le prédicateur. II toit deja 
ecoulè plus de cent ans ſans que les Abyſſiniens 


en general fuſſent convaincus; ſans mème _ 


rien: 1 N qu ils . a etre. . 
Geode boo Wefuites ont cits un exemple | 
de la converſion ſoudaine qu occaſionna le 


' ſermon de Paez „exemple que je ne veux 
point omettre par rapport à eux , quoĩiqu - Wa 
nen ſoit point parle dans les annales aby m. 


niennes. Il eſt vrai que ce reſt pas la -qu'on 
doit le chercher; & sil ny eſt pas, je ne 


| pretends. pas dire _ il « en fois" moins authen : 
tique. i 7675, 949 , 


* 4 


© Ew al v Oo YA 
Un moine Abyſſinien, tres. avauce en age. 


are Paez , & lui dit à haute voix devant 


le monarque : « 'Quoique j aie long temps 
vecu ſans douter de Torthodoxie de Tégliſe 


„ 
5 Grecque je rends graces. Dieu de ce qu'il 
m'a laifſe ſur. -la terre juſqua ce jour, & 
procuré, par ce moyen, Toccafion de con- 


8 
noitre la verite. Vous avez expliquè les 


* 
bY 


„ eroyance; & vous avez rendu ſi claires les 


„ Choſes difficiles à comprendre, que nous 


„ nous étonnons déſormais de Taveuglement 
qui nous empechoit de les voir. Ainſi, 


„ 
pour prix des lumières que je viens de 


9 
fermement reſolu , avec Taide du Tout- 
22 


» 


„ de e ee, np” 
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attachées au roi, on diſtinguoit Laeca-Mariam , 
le compagnon, inſeparable de ſa. bonne & mau- 


vaiſe fortune. Il avoit ſuivi ce prince autant | 
var affection que par devoir, ſans chercher 


* 4 = 
[ $3 SA: % 


choſes ur nous ſavions deja , de manière 
v qu elles nous ſont rendues plus intelligibles, x 
». & que nous ſommes confirmès dans notre 


recevoir de vous, je declare ici que jai 


Puiſſant ; de, vivre & de mourir dans la 
foi que vous profeſſez, & que: vous venez 


1 


LA * 


i * ay 
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han A Eviter les conftquences. api ſembloient 


% „„ „„ 


de valeur & de falens guerriers 6galoit au 


* PNG 


moins celle de a Selafſe : * mais . dans tout 


le reſte a A Uieieroit de. ce. général. II Etoit 


11 


| modere dans fa Conduite, prudent dans ſes 
| lt, 
| diſcours, F plus prompt? a rendre de bons offices 


qu i en pfomettre, affable, poli; & ſi modeſte, 


3 5 7710 


ſi humble. mee, qu on croyoit preſqu' im- 
. poſſible que e Ces. qualites fuſſent naturelles ? a un 


7710. 


homme qui avoit fi ſlouvent donne des pre.” 


ves de 14 uperiorite dans les  octafions dif 


21 AI NY AH i855 £: $1643" ire „ 
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Orff 


Cet bomme , le Veritable ami du roi, K 
un de ceux aui em biaberent! la rebgion catho- 
lique le meme jour que ce prince , parce qu'il 


voulut ſans doute ſuivre ſon exemple. Mais 


cette converſion” devint bientõt le pretexte: 
dont leurs ennemis ſe ſervirent pour pouvoir 
les aſſaſſiner Tun & Ta autre... Za Selaſſe, „ irrité 


avoir un rival en aucun genre 5 & fuxtout 


dans Tart de la guerre, commenga a tenir des 
allemblees ; avec les moines , A qui il apprit x : 


croire ce que la conduite' du roi annoncoit 


| zournellement , ceſt que Tegliſe d'Alexandrie 
alloit etre totalement reprouyee , & qu il ny 
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. province ts Goa ; tovjours bee 

à ce qui portoit la moindre apparence din- 
clination pour, Tegliſe Romaine 15 e declara 
contre le roi. Avant daller joindre ſes com- 
plices, le traitre Za Selalſe eut une conference 
avec Tabuna Petros, & lui Propoſa de delier 
les ſoldats, & tous les ſojets de ZaDenghel, 5 
de leur ſerment de fidelite. Labuna ,' 57 homme 
lache & corrompu 2 violent ennemi du roi, 
& ardent ? a ſoutenir la cauſe des rebelles, , ba- 
Janga pourtant quelques inſtans; non qu'il 
repugnat A; nuire Aa ſon. maĩtre, mais il ne 
comprenoit Pas que cette demarche e püt avoir 
Teffet qu en eſperoit Za - Selafſe ; & il Jui de- | 
manda quel avantage 1 il 1 ſe Promettolt dune 
pareille nouveauts ? Le traitre Taffara que 
Cetoit preciſement parce que la choſe Etoit 
nouvelle qu elle auroit lus de ſucces; & alors 
Tabuna delia tous les Aen. de la fide. 
lite quils avoient Juree à Za-Denghel, de. 
clarant le roi maudit & excommunié, ainſi 
que tous ceux qui delendrolent & favoriſe- · 


roient ſa cauſe. 1 


1 


9 
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Je dois obſerver ; „ que quoique Janes ici 
rhiſtoire du dix- ſeptiemè ſiècle, il n'y avoit 
point eu encore dexemple en Abyſſinie qu un 
pretre | elit ofe excommunier ſon Touverain of 
exceptẽ celui d Honorius, qui excommunia 
Amda - Sion a cauſe de fon double inceſte. 
Le doute que les JEſuites | eux-memes diſent 
quieut le fanatique Petros ſar effet de Tex- 
communication , qu il regardoit comme une 
nouveauté, , prouve que cette pratique navoit - 
point pris racine dans Tegliſe d'Alexandrie, 
Les malediftions de Fabuna ne ſervirent effec- 
tivement. de rien, juſqu'a ce que Za · Se laſſ ſe 
fat mis A la téte de Parmée des rebelles raſ⸗- 
| ſembles en Gojam. Le roi Etoit deja pret à A 
partir de Dancaz Pour marcher 3 a la rencontre 

du traitre. Wo” | | 


* 
- ? } 5 


bee A foudain dans la plaine 
de Bartcho. Pendant quit. etoit Fn, 1 route , il | 
ſut dabord abandonne par le ras Athanaſius, 
& enſuite par une grande partie de ſes .trou- 
pes. Cette deſertion lui montra les premiers | 
effets de T. excommunication lancte | par rabuna; ; 
& les choſes alltrent au point que Juan-Gabriel, 
officier | Portugais de la pretnière diſtinction, 1 


conſeilla au rol cke Eviter une bataille, & de ſe 
B iy, 
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retirer, 88 qu i} en Etoit encore temps . 
dans quelqu 'endrot fortifié pour paſſer le reſte 
de Taunée , & attendre que Terreur de: ſes 
; ſyjets fot diff ipég. Mais ce prince ſe croyant 
deshonoré il avoit Tair de fuir devant un 
rebelle-, reſolut, de combattre Za Selaſſe; qui, 
habile general Jui-meme, connoiſſoit bien tout 
le * auquel Teraldent Fen delais. 


* fut le 13 Octobre 1604 , que le roi ayant 
range ſon armee en bataille, ayant place. 200 
Portugais avec un grand nombre d Abyſſiniens 
Ala droite, & s etant chargé lui - meme de la 

gauche, demanda Pierre Pacz pour qu'il vint 
donner Tabſolution: mais ce jèſuite Etoit alors 
fort loin dans la province de Tigre, on i 
detruiſoit par ſes exorciſmes les chenilles, 
les papillons, les ſouris, & divers autres enne- 
mis, occupation bien plus precienſe, pour lui 
que la vie un roi, qui toit laifſe aveugle · 
ment conduire a0 | carnage par ſes prechentions 


| e. f 5 20. * | 


Des le commencement WY ha ente le ſue⸗ 
ces parut etre entier pour Za- Denghel. A la 
droite de ſon armee es Fortugais, comma. 


des Far un vieil offi er exp6emente, xepyers 


Fg | 
an 
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serent avec leurs armes à feu tout ce qui-Etoit 


devant eux: mais à la gauche où Etoit Za- 


Denghel , les choſes tournerent differemment. 
Toute ſa diviſion s'enfuit, excepte un corps 
de nobleſſe, ſes officiers, ſes amis, qui reſtè- 
rent autour de lui & combattirent vaillamment 


pour ſa defenſe. Le roi lui- meme exceſſive- 


ment adroit à manier les armes, vigoureux, 
agile, excellent cavalier, & encore a la. fleur 


de ſon age, deploya une valeur qui ſembloit 1 
etre au- deſſus d'un mortel: mais enfin ce 


prince & ſes amis ſe trouvant enveloppes par 


Tarmèe entière de Za- Selaſſe , & leur nombre 
| - diminuant à chaque inſtant, ils ne purent plus 
0 long temps 1 „ e 


Lakes. Mariam n tant occupe qu'a défendre 
la vie du roi, & frappant avec fureur tous 


ceux qui ſembloient menacer ce prince, fut 
perce avec une lance par un ſoldat , qui 


S'Etoit approche de lui ſans qu'il le vit. A cet 
aſpect le roi, emporte par Tardeur de venger 
la mort de ſon ami, ſe précipita comme la 
foudre fur Teſcadron oppoſe, & il regut dans 
la poitrine un coup de lance qui le renverſa 
de ſon cheval. Quelque terrible que füt ce 
cups Za- Dengbel ſe releva ſans tarder, & 
B iv 
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mettant Tepee à la main, il continua * com- 
battre avec la meme, intrepidite. Il étoit alors 
aſſailli par une troupe de ſoldats qui for- 
moient un cercle autour de lui, & dont la 
plupart ſe tenoient, par crainte, à une cer- 
taine diſtance, lui langoient des coups mal 
diriges, & le combattoient, pour ainſi dire, 
comme ils auroient pu combattre quelque 
animal feroce. D'autres: defirant qu'il fe rendit 
priſonnier , abſtenoient de le frapper, par un | 
reſte de reſpec pour ſon rang & ſon caracteère. 
M.,ais le traitre Za- Selaſſè parut en cet inſtant, 
& voyant le roi pret à tomber de fatigue & 
couvert de bleſſures, il dirigea ſa lance, en- 
fonga ſes eperons dans les flancs de ſon cheval, 

K fondit ſur le prince, qu il fra ppa au front. 
Ce coup renverſa le roi ſans entiment; & 
bientor on acheva de le tuer. . 
: ewes Za-Denghet f fait * . Pluficurs 
de ſes guerriers le virent tomber ; un plus 
grand nombre encore apperęut ſon corps 
apres Taction: mais aucun noſa fe charger 
de le prendre, ni meme faire ſemblant de le 
reconnoitre. Il reſta dinſi delaiſſe pendant trois 
jours“ mais enfin trois payſans allrent Ten- 
lever & Fenterrerent au bout d'une plaine 
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dans un petit bãtiment qui. reſſemble a ung 
chapelle, & qui na pas plus de ſix pieds de 
haut. J'ai vu ce batiment. Il eſt ombifage par 
un tres · bel arbre, de Peſpèce qu'on nomme 
en Abyſlinie Saſu. Le corps: du roi demeura 
la dix ans. Au bout de ce temps Socinios le 
fit porter de cet humble mauſolée dans 1. 
monaſtere de Daga „ au milieu du lac de 


Dembea, O on lui fit alors n n . 


* 1 N 


| magnifiques. 


La mort de Za Denghel cauſa une douleur 
fi grande, & Thorreur que ce crime rẽpandit 
| fur ceux qui Tavoient commis fut telle, que 
Za- Selaſſe & le ras Athanaſius furent long- 
temps ſans oſer nommer un nouveau monar- 
que. Ils y avoient- pourtant ſonge avant la 
bataille: mais la crainte de Zà-Denghel, & 
Fincertitude de cette journée les avoient em- 
peche de le faire d'un commun accord. Il n'y 
avoit point dei doute que le choix ne tombat 
| fur Jacob: mais Jacob étoit exile au loin: ſur 
la montagne de Caffa., dans le royaume de 
Narea. Dailleurs le. lieu de ſa reſidence étoit 
incertain, & pour aller Ty chercher 1 falloit 
traverſer- dew deſerts immenſes, que les excur- 
ſions des Gallas rendojent. dangereux & Tous 
vent impraticables. 


. TY 0 0 * e 
Dis 1604 y 1608. 1 

| Tacob fair des W tions à 1 — Ses pro- 

poſrrions font rejetees.. I Il entre en campagne. 


| — Imprudence & defaite de Za- Sela ſic. Ba- 
taille de Debra- Treit. Jacob eft vaincu G rue, 


Prxpaxr Tinterrègne Socinios parut en Am- 
hara, non comme un candidat qui vient ſe pre- 
ſenter parce .qu'il compte ſur un pouvoir & 
des ſecours etrangers - mats comme un con- 
quèrant a la tete dune armee qui 5 quoique 
peu nombreuſe, eſt bien diſciplince. & prete 
A reéduire par la force ceux * refuleroienk 
de reconnoitre ſes droits. i eas 5+, 4 


Is paid ah qu oy 1 fie fut de 3 
| Bela- Chriſtos, homme d'un merite reconnu , 
d'aller trouver le ras Athanaſius, qui &toit 
alors à Gojam , de lui repreſenter les droits qu'il 

avoit de ſucceder à Za-Denghel , de lui de- 
mander le ſecours de ſes. troupes, & de lui 
declarer qu il reconnoitroit cet important ſer. 


229 


* 


recevoir comme ſon ſouverain. 
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vice e auſſi. tõt qu'il en auroit le pouvoir. Ce- 
pendant ſans attendre la reponſe dAthanaſius, 
1, traverſa le Nil & entra en Gojam à Ia tẽte de 
ſa petite armée; & ſoudain il envcya un ſeeond 


meſſage au ras, pour le prevenir de ſa mar- 


che, & lui ordonner de ſe tenir pret i le 


niit 7a, 


- 


| Cette demarche prompte & bardie de Soci⸗- 
nios confondit le ras Athanaſſus. Il navoit 
pas encore eu le temps de ſe concilier avec 
Za- Seiaſſe, fon, ami; & al etoit alors trop 


A4 


moment en n Abyffnie; Socinige etoit le ſeul 


qu ſollicität la couronne. De plus, il Etoit 
tout  pret I: (ia recevoir, & tous les ſoldats 


Taimoient beaucoup. Ainſi ces diverſes raiſons 


furent cauſe que le ras Athanaſius crut devoir | 


ſe Preter de bonne grace aux circonſtances: 
il alla, avec tous ſes ſoldats, au-devant de 


Socinios, comme fi e eũt ẽtẽ de bonne volonts ; 
& il le ſalua roi, au milieu des ec 


de deux armbes rEunies, 1 


1 fi died hull a avec. SA Soci. 
nios ne perdit. point de temps pour ſavoir Sil 


pit auſſi heureux auprès dg Za- . qui 


+ 
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des qualites, & quit ne doutoit pas que ce 


| repondre à Socinios : * Que nayant point 


"Etbit ; 1015 dans ſon gouvernement de aber: 
II lui fit dite: © "Que Dieu p par. 14 i grace, Tayant 
5 apßele au tröne de ſes ancetres , il alloit 

» Gaus 1a province de embed, o il ni 
» „ ordonnoit de preparer ſes troupes Ale rece. 
„ voir & A metiter les bienſaits qu il fe dif 
„ poſoit à lui acborder, „. A cette nouvelle BE 
Za -Selafſe parut comme rappe dun coup de 
tonnerre. Le' ſouverain qu'il Vouloit choiſir 
Etoit Jacob, parce qu il favbit par expkrience 
qu'il pouttoit le Souverner plus facilement 
qu un autre; & celui qu'il craignoit le plus 
Etoit' Socinios, parce quiit conndiſſoit fes gran. 


prince ne rEgnat par i- meme. Apres s etre 
concertè avec ſes partiſans, Zà- Selaſſe fit 


> 'Ete. inſtruit de ſes reclamations Juſqua ce 


2 Fe il avoit deja envoye un  meflage 
dans le royaume de Narea', pour inviter 


59 | 
Me Jacob a venir, & qu It attendoit la. TEpobſe f 
„ de ce prince: mais que fic Jacob f ne paroiſ- x 
= ſoit point , il Tecevroit Socidios avec tout le A 
2 reſpect & Taffection due 3 a-un ſouverain; & be 
Ie 
85 qu'il eſperoit qu'il daigneroit lui accorder g 


5 „ le court delai dont il 's'ttoit'mis dans le cas 
5 avoir befoirs,” par inadvertance & tres 
2 innocemment. 25 | 


ignifier : 13 Qu il Etoit. deja roi; qu! il ne cede- 


| lieu de faire, au prince. une nouvel lle reponſe 
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Cette reponſe | ne pouyoit en aucune ma- 


| mere etre agréable A Socinios Fe qui Tenyoya, 


ſoudain ſon emilſaire \ Za- Sclalſe pour lui 


109 
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„ rolt jamais ſon droit? 4. Jacob , des, long: 


„ eps depoſe. & declare, indigne de regner; 


» & qu il ne: cederoit Pas meme A ſon pere 


Cotf.f} 


„ Melec- Segyed , quand 1 ſortiroit, de la 


4 11 


„ tombe & 495 il redemand Jeroit, le trone ſuc 


13521 101 1310 3421. 
* il Setoit affis ſi E 8 . 
% 0 110 211. 21 lick 2215 7 


1111 1111765 ne. 7 


Fi accommodement, A. attendre de 'Socinios, ,, 


110 


commenga par el bpriſanner Ln & au, 


Za- Selaſſe oyant il 
a- Sela 4 v yant aui ny avoit eib 


La 


il ſe. mit tout de ſuite en march C g a fog. 


7 


armée N Pour tacher de le Hurprendre avant, 
i 


qu 11 elit, eu le; temps d de prendre. ſes melures, 


1 


e projet lui reuſſit, car, Socinios, qui toit 


tout. coup tombs malade 1 qui ne favoit , 
WY t 1e ö 
18 oy. quelle conflance i „en Wee 


1 1414 


6669 4 1 


les montagnes Ambar, Ach wan e retira 
auſſi de ſon cate, Juſqu's, ce qui put ſa voir 


le parti qu il deyoit Propire 1 avec 6 Za. Selalſe 
& le roi. 


. « » . 4 
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Lon n avoĩt encore aucune gs EUR de 
Jacob. 5 liger etoit preſque paſſe; non-ſeule- 
ment les troupes ; , mais toutes les 0 aſſes du 
peuple paroiffoient fatiguees de ce long inter- : 
regne, & ſoupirojent ; apres jeur ancienne forme | 
de gouvernement. Chacun diſoit q que, . puiſque ä 
Tacob, ne. paroifſoit point A n'y avoit au - 
cüne raiſon Texchire Socinios , dont les dreits 
u Abien pas douteug, K 0 qui avoit toutes les 
— propres 2 faire un bon f Tot. 7 


22, Scat voyant due cette e opinion in 
tous les jours des progtes' p Parmi les loldats, | 
& craignant, qu ils ne ſe mutillaſſent & ne 1 
Laiffalfent feul, 55 le fit une Vertu de la neceſ. 
| fit. Ii "fit päftir un ehvoye pour reconnojtre” 
Weiler nm fQuverain, & declarer qu'il toit 
ret 2 tat hd Speifance & fidélite. Socinios | 
: regu 6 ce! 1 1 avec une apparente fatif- 
| fiction wid chargea un moine p: homme de 
merit, en qui 11 avoit beaucoup de conflance, 

e Etre e ſon ! repreſentant, & d aller rece voir! hom - 
5 mage de Za. Slate & de fon armée. A Vap- 
proche de ce moine, Za Selaſſe envoya dix 
de ſes principatix Umeiers pour le recevoir & 
pour le conduire dans ſon camp; & quand 


i il fut arrive, le general & toute Parmee jurè- 


* 
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vent fidelite à Socinios. On donna des pre- 
ſens; on celebra des fetes, ainſi qu'il eſt d uſage 
I a Tavenement d'un nouveau ſouverain, * 
tout le camp sabandonna ! à la Joie: a! 


3 - : I 9 , 
: nds >; 4 3 q 1 £4 1 1 j 0 * U 


Ces bounds neuvelles parvinrent immèdiate- 
ment à Socinios & àu ras Athanaſius. Mais 
tandis que Tarmèe de Za - Selaſſè cëlebroit des 
rejouiſſances, un émiſſaire vint, de la part 
de Jacob, annoncer au general"que ce prince 
ctoit en Dembea, & qu'il lui accordoit le 
double titre de betwudet & de ras, avec 
la lieutenance générale du royaume. Zal Se. 
lafſe , au comble de ſes vœeux, 3 
beaucoup de prẽſens A ſes ſoldats; &. prit 
fans tarder le parti daller joindre Hood: mais 
auparavant il '6ertvit en fecret aux dix offlciers 
qui avoient aceompagné le repréfentant de 
Socinios, de venir le joindre auſſi promptement 
| qu'il leur ſeroit poſſible, & avant que Varrivee 
de Jacob fut comnue. Huit Centr eux fürent 
aſſez heureux pour gen revenir; mais les deux 
autres furent pris dans leur fuite, & on les 
ramena à Socinfos qui leur fit ſoudain donner 
la mort. CC 
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2 Jacob taurnoient fi heureuſement , rononga 

à Focinios, & ſe rendit a Coga, auprès du 
| nouveau monarque, pendant que Socinios ſe 
retiroit en. Amhara. Ce prince ẽtoit alors? à la 
tete d'une armee tres-reſpetable, & il atten- 

Auoit avec impatience le moment de punir am- 
bition de Jacob, & la double _—_— d Ap 
woes * de Za -Selaſls, pant 9 


: 15 
* „ A; 
R 317 24 


1 * "RAR Jacob, fat 9 affis. 5 3 
& environne dune puiſſante armee & des 
grands officiers de empire, la crainte que 
lui inſpiroit Socinios le troubloit.inceſſamment. 
Nou iſe, delivrer de cette inquietude,, 4: $a 
_ drefſaa la mire; de ſon; $2002) o & la chargea 
pour lui dune offre. de paix & dl amitiè, lui 
pPrqmettantj en outre de lui: donner les royau- 
mes d Amhara, de Walaka & de Shoa, avec 
teutes: les: terręs: que ſon. pere avoit poſſedèes 
dans les autres parties / delikA byſſinie. Mais 
Socinios repondit brievement : 2» Quiancun 
v homme ne pouvoit lui ter. ge. qu il tenoit | 
v de Dieu; que taut Tempire lui appartenoit, 
v» & que; tant qu} 1 reſpireroit, il nen abandon- 
v neroit pas la moindre partie; qu'il avertif- 
„ ſoit Jacob d'y faire bien 3 de reſi 
* ner paiſiblement, une couronne qui ne lui 
| 7 appartenolt 
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4 appartenoit pas, & dont Toſurpation rem 
„ traineroit., lui & ſa — à une ** 
„ inevitable ,,. 


Une replique fi fiere demontrant aſſez la 


reſolution de Socinios, Jacob entra en cam- 


pagne, & fut bientöt ſuivi par Za- Selaſſé. 
Mais ce traitre inſolent, ne pouvant jamais 
ſe contenir dans les bornes du devoir, meme 


ſous un roi de ſon choix, ne voulut point 


joindre ſes forces à celles de ce prince, & 


fe mit à la tete d'une armée particulière, & 


ſoumiſe A ſes ſeuls ordres. Ainſi ayant leurs 
camps ſeparés, choiſiſſant un terrain different. , 
& ſe trouvant ſouvent à une grande diſtance 
run de Tautre, ils arriverent dans la province 
de Begemder, en preſence de Socinios.. Jacob 
Savanga meme f pres, que de la tente de 
Socinios on pouvoit diſtinguer la ſienne, & 


le lendemain le roi & Za- Selaſſe olfrirent le 


* 


combat à Socinios, 


hs 


5 Mais te prices. vit trop bien que la partie 


netoit pas égale, quoiqu'il ne defirat pas 


moins que Jacob d'en venir aux mains, il ne 


le pouvoit pas en ce moment. Il refuſa donc: 


mais il ſe, tint le plus pres qu'il lui fut dn 


Tome . 5 
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de ſes ennemis, placant ſes troupes ſur des 
terrains Eleves & inégaux, on il demeuroit 
maitre de n'engager une action que quand il 
y verroit ſon avantage. 


Cependant le refus de Socinios accrut encore 
Torgueil de Za-Selafſe. Il dedaignoit Jacob 
comme general, & il ſe flattoĩt que ſi Socinios 
Evitoit de combattre, Cctoit ſeulement parce 
que ce prince craignoit ſon courage & ſes ta- 
lens. Ainſi il continua à faire le fanfaron avec 
Jon armee particuliere, & il devint fi pre. 
ſomptueux „ſi vain de a ſuperiorite_ Imagl- 
naire', qu'il negligeoit toutes les règles, toutes 
les precautions auxquelles les plus grands gene- 
raux ſe conforment pour le maintien du bon 
ordre & de la diſcipline , . N qu "ils 
ſoient de Tennemi. : 
Sodinios ne tarda-pas A ẽtre inſtruit de cette 
conduite. Il vit tout Favantage qu'il pouvoit 
en retirer; & des-lors, reſolu 2 combattre Za- 
Selaſſe ſeul, il veilla Vinſtant de le ſurprendre 

le plus loin de Jacob qu'il lui feroit poſſible. 

Loccaſion Soffrit bientot. Za-Selaſſe étoit a 
une grande diſtance du roi, & conduiſoit ſon 
armee dans un chemin pierreux & inégal, 
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appele le pafſ! age du Mont-de-Fer , lorſque Soci- 
nios fondit ſur lui avec tant de precipitation, 
que ſes troupes engagees,, dans, un terrain 
hache qu” elles ne connoifſoient pas, furent 
preſque toutes enveloppées & taillees en piè- 
ces. Za · Selaſſèẽ & quelques uns de ſes compa- 
gnons durent leur ſalut à la viteſſe de leurs 
chevaux „& ils. rejoignirent Jacob, „ A qui ils 
porterent la premiere nouvelle ge deur defaite, 


Jacob apprit ce malheur ſans paroitre très- 
afflige : mais il reprocha vivement à Za-Selaſſe 
davoir perdu, Jon Armee, par 1a mauvaiſe con- | 
duite; & des-ce,moment. 41 le traita avec une 
froideur, .,quy;ae, pquvoit.,que produire un 
effet ſuneſte ſur un homme du caractère de 
ſon perkde. gengral: En effet, ce traitre s adreſſa 
Toudain A Socinios, pour hu propoſer aller 
le joindres, $11 Agreatt | tes Tervices. Socinios 
ne pouvoit avoir aucune confiance , zen un 
homme qui avoit ſi ſouvent . change de parti; 
mais: voulant priver ſon rival d'un ꝓfficier 
eſtime des ſoldats, il lui. promit un accueil 
favorable. Ce ttaitè conclu, Yoginios entra en 
Gojam où il fut ſuivi par Jacob, & on Za- 
_ Selaſſe,. gouverneur de cette provinee, ſe jos 
| gait a lui. TE. F 
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Reg Le roi tre prevoyant”pas juſqu on cette de. 
ſertion pouvoit #6tendre,, & voulant' montrer 
à Socinios le peu de eas qu'il fiiſoit de fa 
Houvelle acquiſition, marcha ſoudain droit & 
ui, & lui offrit le Combat 0 eloit tout ce 
que Socinios defiroit : mais ſon armée étant 
tres · inferieure 2 à celle de Jacob, il feignit de 
Feviter, par des motifs de crainte; juſqu' ce 
qui put ſe 1 had manidre-A x eire ür de 


la victoire. EY 5 
£453 E . Lg SIE FeK mol 
Jacob ſavoit Cenibieß fon arlbewetoit! plus 
aömbreuſe que delle de fon fival:;'car- iliavoit 
_ trente hommes contre un, diſent les hiſto-. 
riens. II lui tardoit d'en venir aux mains, 
pour Tempether' de faire retraite & de prolon- 
Ser la guerre; „certain Aaillears que la: pre- 
mière action y mottroit: u terme 11 Hẽtoit 
attentif qua ſe tenir à fa porte, ſanb conſi. 
derer le déſavantagt du terrain fol ſon impa- 
tienes le conduifoit;-& pendant pluſit urs jours 
de faite les! deux armées mhrchèrenr ainſi à 
la vue une de Fautfe. Mais enfin elles arri- 
vorent u Debra Tzeit, Ceſt- x dire; A la Mon- 
tagne. des- Oliver. La Jacob fit halte; puis il avanga 
un peu plus loin; & voyant- Sccinios campe; 
il campa auſſi dans un endroit profond & 


» 
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r 
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& eut tres-peu de perde de ſon cõte. 
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defavantageux, , ſur les bords de la rivière 
de Lahn., 1785 % ˙· tindeno be 


* 


N 
RX. F 


"Sorin. au. comble de ſes vœux. Auſſi 


le lendemain, 10 Mai 1607, il attaqua de 


grand matin Tarmee du roi, laquelle ſe trou- 
vant renfermee dans un terrain creux & tres. 
ctroit , ne put point ſe :developper & profi- 
ter de Vavantage du nombre. Jacob vit tout 


de ſuite, que Vhabilete de ſon. rival Vempor- 
toit. Les troupes de ce rival étoient fi bien 
poſtèes, que les ſoldats du roi ſe trouvoient 


pris dans des embuches qu' ils ẽtoient loin de 
prévoir. Fuir ou combattre étoit également 


dangereux pour eux; de ſorte que preſque 


toute cette armee perit_ ſur le champ de ba- 
taille, ou en voulant ſe ſauver. Socinios com- 
battit & pourſuivit les fuyards juſqu à la nuit, 


5 . 
TID JN 
: * 


Cette bataille; decifive par la deroute gene. 
rale de Varmee du roi, le; fut encore bien | 
davantage par deux circonſtances particulieres. 4 
La premiere eſt; la mort de lacoh, qui perit.' 


ds le commencement de Faction, au milieu 


d'une troupe de ſoldats, ſans avoir rien fait 
qui füt digne du caractere qu'il avoit a ſoute- 
C ih 
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nir; ou qui fit remarquer aux fpectateurs la 
place où il tomboit-: auſſi crut on qu'il vivoit 
encore, pluſieurs années apres. La ſeconde 
choſe, qui rendit la bataille plus importante, 
eſt la mort de Tabuna Petros, qui ſous le 
regne de Za Denghel, avoit délié tous les 
Abyſſiniens de la fidelite jurée à leur roi; 
entrepriſe audacieuſe, qui avoit été ſuivie du 
meurtre de ce monarque dans la plaine de 
Bartcho. Fier de limportance que lui avoit 
acquis ſa trabifon , Tabuna traits Socinios 
comme Za-Denghel, „il ſuivit Jacob au com- 
bat, & ſe fiant à ſon rang & à ſon habit pour 
la ſureté de fa perſonne, il négligea le dan- 
ger qu'il couroit au milieu d'une armée en 
deroute. Tandis qu'il soccupbit, le crucifix 
dans les mains, a maudire, excommunier les 
vainqueurs, il ft reconyu par un ſoldat Mau- 
re, qui le perga d'un coup ' de lance; & lui 
en, la tete, 1 11 N a | Socinios. 
Les annales + d Abylfnic rapportent, qu au 
| tot que Socinios vit la tete de Tabuna, il 
donna ordre qu on ſongeat à la retraite, & 
qu on ceſsat le carnage. Mais les jéſuites, au 
contraire, diſent que la pourſuite fut conti- - 
nuce ſi avant dans la nuit, Wi un corps de 


CY 


* 
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cavalerie , dans lequel étoient pluſieurs Por- 
tugais, & qui fuyoit devant les vainqueurs, 
tomba dans un precipice très- profond, que 


Tobſcurite Tavoit empeche d'appercevoir. Ils 


ajoutent, qu alors le Portugais Manuel Gon- 
zalez, ſentant que ſon cheval manquoit ſous 


lui, #accrocha heureuſement à un arbre, ot 
a paſſa la nuit dans la plus grande crainte, 
& ſans ſavoir ou il ſe trouvoit : mais le jour 


augmenta bien plus fa frayeur, en lui decou- 


vrant ſes compagnons Ecraſcs ainſi que leurs 
chevaux dans la vallee profonde qui toit au- 


defſous de lui. 


Le ras Athanabius, qui avoit ſuivi le parti 
de Jacob, fut ſauve par la viteſſe de ſon che- 


val, & ſe cacha dans le monaſtere de Dima, 


non loin du champ de bataille. Le jeſuite 
Paez ſe ſouvenant des ſervices qu'il lui avoit 
autrefois rendus, interceda pour lui aupres 
de Sela-Chriſtos, beau-frere de Socinios & 


a fa conſideration le ras obtint fa grace Mais 
il wen perdit pas moins ſon credit. Ses biens 


lui furent 6tes peu-à- peu; & il mourut enfin 
de misère, juſtement mepriſe de toute I'Abyf- 


ſinie, par rapport a ſon infidelite envers ſes 
fouverains , „ infidelite qui occaſionna la mort 


Z 7. iv 


de deux aoeNons princes, : mit e frbquemment- 
le troiſieme en danger de perir , & fit &gor. 
ger pluſieurs milliers d hommes plus eſtima- 
bles que le ras puiſqu ils moururent conſtans 
dans leur devoir. Avant la fin de ſes jours, 
Athanaſius, expoſe aux plus grandes humilia- 
tions, eut encore la honte de voir fa femme, 
fille de Sertza-Denghel, abandonner fon lit 
& vivre dans un . velonaire.” 1 


AUX SOURCE 8 DU NI. 


SOCINI os, ov ME LEC SE GUE D. 


— 1605 & 1632. 


Socinios embraſie la religion romaine, —— Guerre 
du Sennaar, —— Guerre des paſteurs. — Violente 
conduite du parriarche catholique, —— Revolte de - 
Lafta, =— Les peuples du Laſſa ſont vaincus d 
 Wainadega. — Socinios retablit dans ſes Etats 
la communion grecque. —— 1 refigne Ja couronne 
4 ſon fils aun ä 


| . Fe 2 a Wins competiteur | 
à empire, & ètant univerſellement reconnu 
par ſes peuples, commenca ſon regne avec 
une douceur & une moderation auxquelles on 
ne devoit guere s attendre. Quoiqu' il edt été 
Touvent trahi, & que ſes ennemis les plus 
puiſſans fuſſent tombes en fa puiſſance, il ne 


donna avec la plus grande franchiſe ; & quand 
ils ſe preſenterent devant lui, il les recut tous 
dun air gracieux, fans leur faire aucun repro- 

ehe, aucune reflexion , ſans: meme les. ky 7 
de leurs emplois. EI 


chercha point à sen venger; mais il leur par- 5 
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1 ayant appris que le Maure Ma- 
hardin avoit donne Texemple de manquer au 
reſpect du a un' roi, en portant la main ſur 
Za-Denghel, que ce Maure bleſſa le premier 
à la bataille de Bartcho, i} donna ordre qu'on 
te Ini amenit à midi precis devant la porte 
de ſon palais, & 1a il lui fit trancher la tete 
dun coup de bathe, pour _ la mazeſts | 
Violee, DEE 


| Retire A. Coga, Socinios s'occupa avec le 
plus grand ſoin a corriger les abus, a repa- 
rer les pertes qu'avoit occaſionné une guerre 
longue & ſanglante. Il avoit deux freres ute- 
rins du plus grand mérite, Sela-Chriftos & 

Emana-Chriſtos , qui joniffojent tous ** de 
ſa plus intime confiance. * 


5 Be] e bee 4 par fa naiſ- 
ſance & par Tattachement & la fidelite qu'it 
avoit montres à Socinios, des le premier inf 
tant que ce prince s toit arme pour diſputer 
la couronne, Bela-Chriſtos fut appelé à la 
cour pour Prendre park al gloire & aux 
dangers d'un regne qu'on jugeoit aiſement 
ne pas devoir tre oiſif. Toutes les provinces 
tributaires etoient remplies de mecontens, qui 


6 


- 
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— ſecoue le joug, qui ne payoient plus 
de taxes, qui ne montroient meme aucun fe- 
pect, aucun egard pour leur roi, au autant 
que cela convenoit A leur interẽt ou A leur 
fantaiſie. 5 4 


Les Portugais qui Etoient reſts. de Varmee 
venue en Abyſſinie, ſous Chriſtophe de Gama, 
$etoient exceſſivement multiplies, & ils avoient 
toujours accoutume leurs enfans a Tufage des 
armes à feu. Ils formolent alors un corps par- 
ticulier commandè par Juan Gabriel, ancien 
officier, qui ſuivant ce qu'on voit dans Thiſ- 
toire, demeura toujours aupres du roi, quoi- 
que depuis le regne de Claudius ſes ſoldats 
ſuiviſſent, pour la plupart, la n qui leur 
| 3 le mieux. 2 


Menas reſtimoit pas aſſez les Portugais 
pour les garder dans ſon armee , au riſque 
des diſcours ſẽditieux de: leurs pretres, tou- 
jours diſpoſes a decrier ſa religion & ſon+gou: 
vernement. II les bannit donc tous de. ſon 
royaume: mais au lieu d' obéir, ils ſe rèuni- 
went au baharnagash Iſaac, alors ligue. avec 
les Tures, & revols contre ſon maitre. Il ne 


paroit pas que Sertza Deoghel fit mou Ge Cas 


VVV in 
des "TEES que Menas, ni qu'il les employa 
beaucoup durant ſon long règne. Mais quand 
le roi enfant, Jacob, monta ſur le tröne, ils 
Sattacherent tous A lui; & apres Texil de Jacob, 

pluſieurs dentreux ſuivirent le parti de Za- 
Denghel, & combattirent avec le plus grand 
courage a la bataille de Bartcho. 5 


Lorſque Jacob reprit 4 couronne, les Por- 
tugais revinrent vers lui, & furent vaincus 
avec ce prince, à la bataille de Lebart, ou 
ils $'etoztent tous réunis contre Socinios. On 
voit donc que, de quelque cote qu'ils fe de- 
elaraſſent, ils etoient conſtamment battus, à 
cauſe de la, lacheté des Abyſſiniens avec lef. 
quels ils fe trouvoient lies. Cependant , malgre 
les revers multiplies des partis qu'ils embraſ- 
ſoient, perdant toujours peu de monde, quel 
que far le fort du reſte de Tarmée, les trou- 
pes du pays n'oſoient jamais leur tenir tete ; 
& ils faiſoient leur retraite avec la meme ſecu- 
ritè que Sls. avoient rem Trte la vidoire, 
parce que les vainqueurs avoient interet à ne 
Pas les attaquer, étant rey | 
rEliſter à leurs armes. 1 5 


/ 
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El uli üg conduite toute oppoſee 
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a celle de Menas. II refolut de Lattacher les 
Portugais, & de les mettre à meme de comp- 
ter entièrement ſur lui. En conſequence il 


commenca. par faire, de. grandes avances à 


leurs pretres. Il - appela le jeſuite Paez à la 


cour , oh, apres les diſputes accoutumees ſur 
la ſuprẽèmatie, du pape, & ſur les deux natu- 


res du Chriſt, une meſſe fut celebree, & un 


ſermon preche avec le meme ſucces que du 


temps de Za: Denghel, & avec non moins de 
Mot le clergy. ; - nl 3's 3 arm 


pu 1 . 4. . - * x 6 1. 
IG 1 5 p 5 4 


"Is provinge: .de Dembea, rcndant autour 


As lac Tzanrageſt la plus fertile: & la mieux 


cultivee de toute Abyſſinie. Tres. plane, elle 
ſemble naVoir &t6 formèe que par les décroiſ. 


ſemens du lac qui, ſi Fon en- juge par des 


marques tres diſtinctes, a eu jadis quatre fois 


autant d ëtendue qui il eng a A Préſent. Mais, 


avec; . fa fertilite ,_ le, Dembea a; un inconvèr 
nient auquel ſont ſujets dans ces eontrèes tous 


les autres terrains qui manquent de pente: 


it y regne des. fievres tres-· dangereuſes, depuis 


le mois de Mars juſqu Hederb Michael, 


celtb-dire : au huit Novembre, od la pluie Ee 


commence, à tomber. La plnie fait ceſſer auſſi 
promptement ces. terrihles: fe Vite gue: la pre- 


. 
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miere roſte qui tombe « en Egypre & fait refer 
PE | n peſte 5 r * A 4G: 


'S WR. + 
+ 6 4 1185 F 


4 | Gur _— "meridional du lac. de. Dembea 
v'eleve , mais non pas tres - haut, un rocher 
. formant une eſpece de promontoire, & savan. 
5 gant fort loin, dans le lac. Il: ny a peut · etre 
rien au monde de plus beau, de plus pitto- 
reſque que ce ſite; que les eaux environhent | 
|. ve, toutes parts; excepté du cote du ſud. Le 
Big: '. climat y eſt dehicieux;-la fievre ny fait jamais 
_—-- ſentir H rage. La perſpective qu'offre le lac, 
2s Ainſi que les montagnes qui beruent au loin 
a plaine, eſted une magnificence: que ne peut 
concevoir: THimagination européenne; & la 
nature ſemble avoir crẽe ce ſejour pour It 
fints, la folitude & le bonheur. Paet demanda 


| | te promontoire.;i:& le 10i7ydit-on,” lui en 
3 [ A ohne Js jouiſſance à perpetuitẽ Voici com- ; 
| ment il rapporte lui: mme les formalites qu'on = 
remplic alors: © Un' officier civil ſe rend: fur 

„ies lieux de la part du roi, II fait Vent 7 

en ceux qui ont des terres dans: le Tyoiſ y 

5 „nage, & Vilite avec eux les limites de k 

| 5 lend foĩt En parcourant ces litnites ils tuent, WF © 

BD 5 de diſtance en diſtance, unt chevre, dont Fo 


5" Us enterrent * n., 2 
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„ cation, & ;ceſt I. la preuve que la terre 
= wwe donnee A perpetuite. - Mais ſi Ton de- 


„ terre ces [totes de chèvre, ou quion les 
* DS de place, ajaute Fax. 6 on ſe rend 


| coupable de felonie. 


Te ne cher 3 8 e cet uſage 
enterrer des tetes de chèvre; 'mhis je puis 
aſſurer que je ne Fai. jamais vu pratiquer, ni 
wen ai entendu parler; j atteſte meme que 
les conceſſions A. -perpetuite, ſont inconnues 
en Abyſſ nie. Toutes les terres de Vempire 
appartiennent au roi. II les donne à qui bon 
lui ſemble, pour Je temps: qu'il veut, & il 
les reprend de nieme. A fa. mort toutes les 
terres, except6 ſeulement celles de Fabuna,, 
reviennent à la couronne, & on ſucceſſeur 
en diſpoſe de nouveau. II y a plus. Toutes 
les fois qual meurt quelqu un de ceux qui 
jouiſſent de ces terres , elles retournent de 


meme au roi, & le fils ainé de celui qui les 


poſſedoit nen herite point de droit. Il fque 2 
une nouvelle proclamation qui annonce qu el- 
les lui ſont accordees. Alors il en devient le 
maitre pour tout le temps de ſa vie „ ou 
| plutot pour, le temps qu'il plaira au roi de les 


„lui laiſſer; à la charge cependant de ſuivre le 


4 / 
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roi à la guerre, & de fairs len avives ſervices 
: qui lui ſeront commandes. Lexception des 
WH -. terres de Fabuna n'eſt Veffet d aucun reſpect 
| pour la ſainteté de ſa perſonne ; mais elle 
eſt fondee ſur un traité (1), & fait. partie de 
la e du * | 


% *% w 75 


; id 


1 Abyſfniens 3 2 hs af 
| grand ttonnement à la vue d'un couvent bati 
3 | avec des pierres & de la chaux, dont juſqu'a 
| ce moment ils navoient pas eu la moindre 
idée. Mais ils furent encore bien plus furpris, 
1 — lorſque Paez entreprit de conſtruire de la 
9 meme manière un palais que le roi lui avoit 
demande. Ce palais eſt à Textrémité la plus 
meridionate de la pEninſule, dans un endroit 
nommè Gorgora. Les Abyſſmiens Eprouvoient 
une admiration melee de terreur en voyant 
une maiſon s elever ſur une maiſon ; car ceſt 
ainſi qu'ils appellent une maiſon n a plus 


d'un. etage. e TIF to Wh de 
1 V | 711575 «, 1 IOR qu 
- "Ms ; deploya en cette occaſion toute ſon qu 
induſtrie & Tétendue de ſes talens. II en re 
I p . ler 
t) Nobs avons parle de ce e traits en Ecrivant ni cl 

co 


n econ « Amlac, e e e 
| N bois 
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fois architecte, migon , charpentier, ſerrurier, 
& il ſe ſervit avec beaucoup d'adreſſe des di- 


vers outils qui ſervent dans ces divers. metiers. 


Le palais fut lambrifſe en cëdre, diviſèe en 
appartemens de - ceremonie & en chambres 
particulieres pour le roi, la reine & les per- 
ſonnes de qualité attachées a la cour. On 
y mit , en outre , des logemens Pour les 


* & pony les b 8 
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[Comin Sovinive fe propoſoit alors datta- 


quer les Agows du Damot ; „ qui $'etoicnt re- 
voltes;' & de reprimer les incurſions que fai- 
ſoient les Gallas dans la province de Gojam, 

il vit avec une extreme ſatisfaction un edifice | 
commode , place dans la partie de ſes etats 
od il comptoit faire {a principale reſidence. Ses 
vœux les plus ardens etoient de faire venir 
dans ſon royaume un certain- nombre de 
 Portugais , qui joints à ceux qui y @oient - 
deja, & aux Neophites- qu'il ſe flattoit d'avoir 
quand il auroit embraſle la religion cathol. 

que, puſſent raider à extirper cet elprit de! 
rebellion qui ſembloit sEtre _ empare genéra- 


lement du cœur de ſes ſujets; & ſurtout du 


| clerge nouvellement inſtruit , ſans qu'il sut 
comment, à uſer du davgerenx- privilege de 
Tome 17. 1 „ 


, - 


* 
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maudire & dexcommunier les. rois. Ce prince 
navoit vu dans le jéſuite Paez & ſes compa- 
gnons rien que de la ſoumiſſion & un grand 
amour pour la monarchie. . Leur-i conduite , 
leurs mœurs Etojent vraiment apoſtoliques; &. 
1] nauroit jamais penſe., fi experience ne le 


lui eüt Pas appris par la ſuite, que le patriar- 
che venu de Rome & Vabuna du Caire,, quoi- 


que differens dopinion. ſur les deux - natures 


du Chriſt, avoient également le vif. deſir 


delever la puilſance & la tyrannie eccleſiaſti- 


que ſur les ruines de Tautorité civile, & de; 


reduire le prince à un état de ſoumiſſion 
abſolue devant la chaire de Saint-Pierre ou 
devant celle de Saint- rte e | 
i 7 <P . en + Abyſſiaie 1 la FN wa re pos; 
& Soginios | en profita pour faire venif Paez 
à. Coga. Il augmenta dabord le territoirt que 
les zeſuites poſſẽdoient dejapa Fremona. Puis 
il declara a Fee, qu; il avoit © rol . 
la. religion 5 ui 
Paez renconte - il * paths 'deux ho: 
Pune pour le roi de Portugal, Pautre pour le 
pape; la premiere, datée de 10; Decembre 


1607, Fautre du 14 Octobre de la meme anne. 


Ces lettres ne diſent pas un mot de cette 
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converſion pretendue , ni aucune ate de 
ſoumiſſion au ſiege de Rome: mais le roi 8 
plaint ſeulement des troubles de ſon royaume, 


des invaſions des Gallas, & il demande avec 


inſtance un certain nombre de ſoldats Por- 
tugais pour affraiichir TAbyſlinie du joug de 
ſes nouveaux oppreſſeurs I comme les guer-- 
riers venus avec Chriſtophe de Gama Tavoient 


dalivree du i Joug des Maures. ? 


Landis que ces clibtes ſe paſſoient ? a Coga, 
Socinios regut deux nouvelles qui, bien qué- 
galement | Importantes » Taffecterent differem- 


ment. Ia premiere lui apprenoit que le-traitre 


Za- Selaſſé faiſant une incurſion dans la pro- 


| vince de Gojam, toit tombe dans une em- 
buſcade des Tolumas A - Gallas, i you de 


cette province, ſur les bords du Nil, & que 
ces payens lui avoient coupé 1a tete. Ils 
firent plus, ils vinrent la preſenter au roi, qui 


ordonna qu elle fat expoſce devant ſon palais, 
au bout de la lance ſur laquelle elle ktoit 


hone 1 5 

Tele fur h fa rragique ns ras Za Selaſſe, "4 
dont le nom eſt encore en horreur dans toute 
Tate Quoique fa mort fut telle qu'il la 
Dy 


- 
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du meurtre & * h poi 


is von er 


meritoit , Fexemple de fa vie men ſut pas 


moins dangereux. II Etoit deja tres-avance en 


age _ il eut la tete tranchee , & my Nen 
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Wy Selafſe tae” 7 40 que je Tai ables 
plus haut, ne dans Tobſcurite , Parmi des 


payens Troglodjtes. . tres - mEpriſes en Abyſ. . 


ſinie, & charges des emplois les Plus bas & 


* plus ſerviles. II paſſa ſes premieres annees 


dans la domeſticité. Mais ſon activite & la 
vivacité de ſon eſprit Vayant bientst fait re- 


marquer, on le fit entrer au ſervice de Melec- 


Segued ; & il avoit deja acquis tant de répu- 


tation à la mort de ce roi, que ſon fils Jacob 


lui accorda de grandes, poſſeſſions , Televa 
par degres : aux premiers grades. militaires, * 


by rEcompenſa ſes: ſucces dans tous les Tangs ou 
il avoit paſſe par la place de general. Se croyant 


alors aſſez puiſſant pour perdre f ſon bienfaiteur, | 


| Za Selaſſeé ſe ligua avec le ras Athanaſius, 


revolte contre Jacob, qui le faiſant priſon: 
nier , ſe contenta genereuſement | de Texiler 


dans le royaume de Narea. 'Za- Denghel le 
| rappela * fon eil, 4 lui accord les Lf 
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plois les plus lucratifs & les plus importans 


de Ietat. Mais pour prix de ces bienfaits, le 
traitre ſe rEvolta contre ce monarque 5 ul 
Jui arracha la couronne. & la vie dans les 


plaines de Bartcho. Des que Jacob remonta 


{ur le trone , Za - Selafſe fot Eleve au rang de 


betwudet & de ras, qui, en Ethiopie, eſt la 


premiere, place après celle du roi; & il obtint 
en outre le gouvernement du Gojam, la plus 


grande & la plus riche des provinces d Abyſ⸗ 


ſinie. Tout cela ne le retint point dans le 


devoir. Bientdt | apres , 1] abandonna encore 


Jacob, jura fidelite a Socinios & ſe Joignit 


b fon ; armée. 
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0 content * kant de changewens & 
de perfidies , Za- Selaſſe commenga à former 


de nouveaux projets, pendant que la cour 
- reſidoit A Coga; & un jour qu il etoit pris de 


vin, il Soublia jufqu'a dire devant des officiers 
de Socinigs, qu on jui a Voit 'predit quiil tueroit 
trois rois ; Ju; "Il en Etoit deja tombé deuk 
fous ſes corps: Woh qu 11 attendoit le troiitme. 
Ce diſcours füt rap | ras Sorte à Socinios qui ſou- 
dain le fit arrẽtef; '& quoiqu Ie thaitte me- 
ritat fans doute de. perdre a c i lui 


fi grace x : a vie & le bat it for le tet 


- 


54 5 * O0 1 A G I 
d Ouree- . x] cCeſt-A-dire, de la grande | 
montagne. Ce ſommet couronne la haute 
chaine des monts de Guſman , ſitues pres des | 


Socinios. 528 „ 9 20 


bords du Nil. La Ty quoiqu 'Etroitement ren- 
ferme dans une caverne, Za-Selafſe s'&chappa 
au bout d'un an. II deſcendit dans le pays 
de Walaka, & ſe fit capitaine d'une bande 


de voleurs , avec leſquels il defoloit la pro- 


vince de Gojam „ quand il fot tué par un 
payſan Galla. N tete for ſoudain * 2 


— 2 


7 


13 ſeconde nouvelle que recut rempereur, | 
_ ceſt qu'il y avoit dans la eee d Habab, 


ſitute auprès de Maſuah , & ol Ton voit 
le monaſtere, de Biſan, use perſonne qui 
pretendoit etre Jacob; , fils de Sertza-Denghel, 


& qui aſſuroit etre tchappee de h bataille 


15 * 


de Lebart. Profitant du hafard , qui avoit 
empeche de trouver 15 corps du dernier roi 


Cp 11 


parmi les morts reſigs fur le champ de bataille, 


9 


le faux Jacob | diſoit, au i avqit 'EtE fi cruelle- 


NETS 


went frappe» 4 & a Ja e & fur le viſage, 
que la. difformite „Nee one; par ces bleſſu· 


LEW, 


12 3th 


tièrement. 0 0 ayertiſf ſoit. il que getoit pour 


#4 . 


cette rai ra 0 gs il 'e robe ont 0 1 avec E. 
va. 3 


; res, ne lui permettoit. pas je Je montrer en- 


On 


avec Jacob. 


Aux SOVRCES DU Nis. 586 
pan de Ta robe, de maniere qu'il ne laiſſoit 
paroitre qu 'un cote de ſon viſage; mais on 
ſut par la ſuite que ſa ſeule intention étoit 
de cacher le peu de reſſemblance qu il avoĩt 


2 
\ 


a” \ 


Toute! la province de Tigre sempreſſa 


daller joindreacet impoſteur comme ſon lẽgi- 


time ſouverain ; & des qu'il fe vit à la tete 
Tune armee , il deſcendit des montagnes de 
Biſan, & vint camper ſur les bords de la 


riviere de Mareb , on il eut encore un ren- | 
| fort de CY . 


bs ne: de la couronne que portent les 
roĩs d Abyſſinie eſt celle d'un capuchon, 
pareil à celui dont les pretres ſe couvrent la 
tete en diſant la meffe. Elle eſt compolce; 
tantot en argent, tant6t en or, & quelquefois 


de ces deux metaux enſemble/, tiſſus avec >, 


de la ſoie biene. Elle peuticouvrir une partie 


du front, les je & tout te derriere du on 


juſqu aux Epaittes;: Une telle conronne devoit 
donc favoriſer beaucoup le beſoin que le ſaux 
Jacob pretendoit avoir de cacher Jes cicatrices 3 
qui defiguroient ſon viſage. Auſſi en fit-il faire 
une a. 3 „Avec qutihues oners dor 
D iv | 
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| provenant d'une caravane qu'il avoit pille; 


. 


& il la laiſſoit ſans ceſſe ſur fa tie, pour 
prouver qu'il n'etoit point un ſimple preten- 


dant a cette couronne, mals un veritable ſou- 


verain, accoutume des Penfance à la porter. 


. © 1 bientöt a Sela - Chriſtos „gou- 


verneur du Tigre, les pretentians. de l'impoſ- 
teur, avec toutes les exagerations qu'on ne 


manque pas de debiter en pareil cas; & 
comme il vit que affaire devenoit de jour 
en jour plus ſerieuſe, il reſolut dy mettre un 
terme. Toutefois il ſentit qu'il devoit avoir peu 


de confiance dans les troupes de ſa province, 
qui ſembloient toutes diſpoſces, à ſe joindre 
au rebelle : mais fa"'ſeule” eſperance' fut dans 
les Portugais &. dans ;les ſoldats de ſa propre 
maiſon, compoſee Fe} militaires bien PAayes, 
| bien vẽtus, & ſincérement attaches a ſa per- 


ſonne. E Etant dl ailleurs, lui -meme ,: homme 


dun courage .Eprouve- & dune priakileitce con- 


ſommée, il nt jugea paint du pouvoir de 
ſon ennemi par la foule nombreuſe qui 1s 


ſujvoit;,- & qui; nætoit veritablemient "ow une 


*. 
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AUX SOURCES DU NII. 57 
| Fence, le: faux Jacob offrit la bataille au gou- 
| verneur : mais les troupes de I1mpoſteur ne 
virent pas plutot Tardeur avec laquelle leurs 
aſſaillans fondoient ſur elles, qu elles prirent 
la fuite & ſe diſperserent ; & bien que Sela- 
Chriſtos eat pris beaucoup de 'precautions 
pour empecher le faux Jacob de gagner les 
lieux od il avoit coutume de ſe cacher, il ne 
ſut pas poſſible de ſe ſaiſir de lui. I] ſe ſauva 
donc ſur une des montagnes les plus inacceſ- 
ſibles de cette province; & de- la il put con- 
templer ſans crainte Sela-Chriſtos & ſon armee, 
parce qu'il avoit encore derrière lui les mon- 
tagnes d Hamaſen, plus eloignees & bien plus 
inconnues, où 1] auroit pu ſe retirer, ſi Ton 
 efit continue à le pourſuivre. Ty 


(4 
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Tant que Sela-Chriſtos fut camps dans ces 
cantons, Timpoſteur ſe tint ſur les hauteurs 
les plus inabordables, accompagne- ſeulement 
de deux ou trois de ſes intimes amis, qui 

ayant leurs familles Etablies dans la plaine au- 
deſſous, lui donnoient continuellement des 
yourelles. de pe J V Paſſoit. 1 %% 


* ; 7 "By 
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"Sta Chriſto) — „ Tas 
e * warcha dans la vaſte 


* 


8 % en 


plaine de Mas- Ae! mais voyant de chaque 

cote- le ſommet des! montagnes garde par des 
ſoldats, il craignit de s'tre avance trop Join; 
& ne voulant pas donner? à une multitude de 
troupes le temps de renvelopper, il ſongea à 
la retraite. Mais les rebelles reconnurent ſon 
intention; & laiſſant leur chef tranquille ſpec- 
tateur au haut de la montagne où il sctoit 


poſté, ils fondirent de tous cotes fur les fol- 


dats de Sela-Chriſtos , leſquels n ayant autre 
eſpoir qu en 1 commenctrent 2 attd- 
quer Ja montagne la plus pres d'eux, & Tem- 
porterent daſſaut, comme ils auroient emportẽ 


un chateau. Le peu de reſiſtance que firent 


| * Babarnagash & 1 eee des Hababs. 1 


les divers poſtes , fut cauſe que Sela-Chriſtos 
diviſa ſa petite armés en pluſieurs detache- 
mens, laiſſant fa cavalerie en-bas, on, ſans 
avoir beſoin de combattre, elle meut quit 


maſſacrer les fuyards , à meſure qu'ils- Etojent 


—_ — denn Oy: (> 
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1 bestehe; 11 b Jeb kalſemblaut | 
ſes troupes diſperſces, fe'retira vers la mer, 
dans le territoire FTHawazen, entte le pays 
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AUX SOURCES DU NIL. 59 


tandis qu'il pourſuivoit au loin la victoire, 


Teſprit de rebellion faiſoit de nouveaux pro- 
gres au centre de ſon gouvernement, prit le 


parti dinſtruire ſon frere de ce qui ſe paſſoĩit 


en Tigre, & de lui mander que ſa preſence 
y devenoit tres. neceſſaire. A cette nouvelle, 
Socinios ne perdit pas un inſtant Pons ſe ren- 


dre dans cette >province , quoiqua certains 


egards il ſe trouvat fort mal Prepare pour une 
telle eaten Le fait eſt quien cet inſtant 
il avoit envoye toute ſa cavalerie contre les 
Shangallas & les Gongas, nations voiſines des 
frontières nord -· oueſt de empire. Auſſi quand 
Jl partit de Coga , fa cavalerie ne montoit, 


qua cinq cent tre nte hommes, independams . 
ment d'un petit renfort que lui amena de ſon 


gouvernement d'Amhara , ſon ſecond. frere 
Emana-Chriſtos. | 


2 


ce fut 2 Aa que 3 quitta la route 


| da Tigre, Pour prendre celle du Begemder, 
& le meme jour il campa a, Wainadega. De 
Wainadega il ſe rendit à Davada; & travers 
fant Ie Reh, il, ſuivit le chemin, de Zang, & 
flit halte a Kattame. Puis il S'avanga;a Tzame 51 
& i] arriva, a. Hader. La quelques eſpions Vim! 
| rent rr ans, parti de Gallas Marawas: 


! 4 


iT. 


ws 


/ 


8 vori 


s ẽtoit avantageuſement poſte ſur une monta- 


- gne peu éloignée. Soudain Socinios fit rafral. 
chir ſon armee, & donnant ordre deteindre 


toutes les lumières, il marcha droit aux Gal. 


| las, en _ le moins 2 bruit poſſible. 


A peine Etoit-il jour qu un nombreux deta- 
| chement de Farmee du roi environna la mon. 


tagne on les ennemis s'étoient retranché, & 


il trouva que ces ſauvages avoient Place 4 
ſentinelles pour donner Tallarme & prévenir 
toute ſurpriſe. Onze Gallas tomberent ſous les 
coups des Abyſſi niens; & leurs tẽtes portees 


au roi, furent les premier fruits de. cette 


expedition. 
| Ardent à profiter de cet avantage , Soci- 
nios redoubla de viteſſe , & arriva avec touie 
ſon armee aupres des ennemis, qui, n avoient 


pas encore eu le temps Cette avertis de fa 


marche. Ces barbares etoient tranquillement 


Etendus dans Jes hutes Hen avoient bogey 


1345 


les Neu 3 6 & les d dero ciohoir' ke partic \ 
Ia vue Tune de Taütre. "Leirc roi ordonna à ſon 
OM Emana“ Chriſtos E , Abeton- Wellet 
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Chiiſtos de traverſer le ravin avec la cava- 
lerie, de fondre rapidement ſur les Gallas, & 
de leur Jun les totes qu on avoit deja | couptes. | 


Mais avant que la PREP ARS Abyſlinicune 
eũt paſſẽ le ravin, les Gallas prirent Tallarme | 
& furent à cheval. Comme ils ne combattent 

jamais en bataille rangee ils n eurent pas beſoin 
de beaucoup de temps pour ſe mettre en 
ordre; & ils regurent ſi rudement leurs aſſail- 
lans, que quoiqu Emana- Chriſtos & le jeune 
prince Abeton combattiſſent ayec le plus 
grand courage, ils furent repouſſes & obliges 
de fuir en perdant beaucoup de monde dans 
le ravin, ou les arbres renverſts genoient leur 
retraite. Socinios ne vit pas plutòt Tembarras 
ou etoit ſa cavalerie, que deéſirant d'en venir a 
à une action Seéneérale, il donna ordre au reſte 
de rarmée de paſſer le ravin; mais la terreur 
$'toit emparce de ſes ſoldats. Ils ne remut- 
rent ſeulement pas; & comme ils Etolent 
engourdis, glaces par le froid du matin , ils | 


reſterent immobiles ſpectateurs de la deroute 
de la oxvalene: | 


1 
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 Emanz-Chriſftos & tous Is cunts Ayl 7 
ſaiens n du maſſacre: & diſperserent 
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. Marawas, „en ſauvages ignorans, pourluivi- 


quon DA: des tambours & qu 'on ſonnat des 
trompettes, pour ticher de ranimer le courage 
des ſiens, s avanga lui-meme A leur tẽte & tua 
de ſa main le premier Galla qu il put attein- 


dre. Lexemple du roi, & le danger auquel 
ce prince $expoſoit , enflammbrent ſoudain les 


foldats ; & fans garder aucun ordre, empor- 
tes par leur fureur, ils ſe precipiterent ſur les 
Gallas , & ils taillerent en pieces tous ceux 
qui avoient it paſſe le 1 ravin. 5 
Lag Gallas bots q etat de Late cette perte 
| quittzrear le champ de bataille, & abandon- 
nerent immediatement le Begemder. Its furent 
heureux que le roi manquãt de cavalerie. Sans 
5 cela leur armèe eũt infailliblement peri k pour 
ſuivie A travers des contrees on ils trouvoient 
vn ennemi dans chaque habitant. Apres cette 
vietoire le roi revint dans fon Palais de Coga, 
pou terminer les allacres qui r 7 C24 alon. 


* Cependant le bruit ſe repanidic 8 1a pro- 
vince de Tigre que le roi avoit &6 defait par 


\ % en. 


— 


4 fie + le front de Tinfanterie, tandis que "ls 


rent leur victoire juſqu'au premier rang des 
troupes | du roi, Alors Socinios donnant ordre 


AUX SOURCES DV Nil. 63 
les Gallas, & que dapreès ce deſaſtre,, le ras 


Scla-Chriftos s toit retire a Gondar. Le faux 
Jacob ne perdit pas un moment pour profiter 


de cet avantage. Il deſcendit de ſa montagne 


eſcarpee, & ſe joignant au gouverneur d Axum, 
qui avoit embrafſe ſa cauſe, il tua beaucoup 
de monde & commit de grands ravages dans 
fa province de Sire. Alors le ras. apprenant 
que ſimpeſteur Etoit en raſe campague, vint 


tout de ſuite ſe preſenter. devant lui avec ſa 


pete armee, & quoiqu'i}:y eũt une difference 
confiderable de fon peu: de ſoldats, „ a:la mul- 


| titude qui ſuivoit FPenaemi ,. quoique les rebel- 
les montraſſent dix ſois plus d opiniãtretè que 


Jamais , Ia prudence: Temporta; il les vainquit, 
en tua un grand nombre, & le faux Jacob 


Te: contraint _ regagner ſa RC 1 
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A peine Socinios 8 mettre ** aux 


affaires qui Paveient retenu à Coga, qui il apptit | 


que les Gallas meridionaux , ſenſibles à la 
defaite des Marawas, s toient ligues avec eux | 

contre! Abyſfinie, & qu avec leurs forces com- 
binees ils devoient braler & ravager tout le 
Pays qui setend entre le Tacazaé & le lac 
Tana, , attaquer Vempereur i Coga, & detruire 
cette capitale. Soudain i donna ordre au kaſ- 
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mati Julius, ſon gendre, & à Kefla-Chriſtos, 
de venir le joindre, avec toutes leurs trou- 
pes; & fitot que ces deux generaux ſurent 
| | arrives 11 marcha à Ebanaat, dans le diſtriq 
| de Beleſſen, ou. il sempara d'un polte par 
lequel les Gallas devoient paſſer pour ſe ren- 
dre ala. 2 & la il reſolut Ge: les . 


3 Jos: Giles 8 awangoient à leur 
manzereaccoutumee , brülant, detruiſant egli- 
fes & villages & maſſacrant fans pitiè tous 
ceux qui avoierut le malheur de tomber entre 
leurs mains. Le roi ſouffroit ces cruautes des 
ennemis en general | habile, qui voyoit bien 
que leurs triomphes paſſagers tourneroient 3 
| ſon avantage. Il ne chercha donc point à So 
x poſer à leurs excès : au contraire, il eſpera. 

que neprouvant aucune reſiſtance, ils ſe ſen. : 


tiroient plus encourages. Ce prince avoit une 4 
armee plus nombreuſe que celle des Gallas, 4 

oe qui. £toit fort rare. En, outre cihq de fes ; 
ſoldats en valoient, vingt de Fennemi ; & 5 

c toit ordinaitement dans la proportion inverſe [ 
que les Gallas combattoient. 11 choifit Fendroit b 

le plus propre à leur livrer bataille, & il accrut 5 
encore Tavantage de ſa ſituation par les em- 6 


büches que la nature du terrain lui permettoit. 


Aux sOURCES DU NIX. 65 
Ce fut dans la matinee du 7 Janvier 1608, 


que les Gallas ſe préſentèrent en bataille a 


Ebanaat, dans une plaine environnèe de mon- 
tagnes convertes de bois. Ces barbares rem- 
pliſſoient toute la. plaine, comme sils setoient 


livres à une deſtruction volontaire. Auſſi du 


haut des montagnes. & de derrière les arbres 
etoient-ils tués par les armes a feu des com- 


od ils ne devoient plus repaſſer. 


de coutume: mais il combattit au milieu des 
ennemis comme un ſimple ſoldat. Les hiſto- 


riens rapportent qu il avoit <tc averti à Coga, 
que ſon gendre Julius formoit un projet de 


rebellion, & que le roi voulut le decourager 
en lui donnant un exemple de la ſuperiorite 
de ſon courage. Toutefois ce motif n eſt guere 
probable. Le caractère de Sociniss Etoit trop 
bien <tabli pour qu'il evit beſoin de fe faire 


cela tourna au deſavantage des Gallas. Nul 


hows: V. N | E 


— 
— 


battans qu ils ne pouvoient pas voir, pendant 
qu'un redoutable corps de troupes s emparoit 
des -defiles par on ils étoient entres, & par 


On ne Tait pas preciſement ce qui enga- 
geoit ce jour là Socinios à s expoſer plus que 


mieux connoitre. Mais quoiqu' il en ſoit, tout 


officier, nul general ne crut deyoir s Epargner : 


\ 


y 


Vo ees 

en voyant combien le roi $'expoſoit lui-meme, 
Tous combattirent en braves ſoldats, & comme 
ils avoient les meilleurs chevaux & les meil. 
leures armes , ils contribuerent en proportion 
au ſucces de cette journee. Environ douze 


mille Gallas reſtèrent ſur la place, & le peu 


qui s'enfuit fut tué par les habitans des cam. 
pagnes. Le roi ne perdit que quatre cent 
hommes. Auſſi peuton dire que ce fut pluto | 
un maſſacre 2 une bataille. 


ks réſolut has d'efayer ſa fortune 
contre le faux Jacob. En conſequence il fran- 
chit le roc Lamalmon, & deſcendit le long 
du 'Tacazze, pour fe rendre dans la province 
de Sire. En arrivant ſur les frontières du Ti- 


« ore, il fut joint par ſon frere Sela - Chriſtos, 


qui amenoit avec lui le jéſuite Paez. Le roi 
les recut tres - amicalement Tun & Tautre; & 
ce prince Etablit ſon camp dans une vaſte 
plaine aupres de la ville d'Axum, parce qu il 
avoit reſolu. depuis long temps de ſe faire cou- 


ronner dans cette antique capitale, avec toutes 
les ceremonies uſitẽes au couronnement des pre- 


miers rois d Abyſſinie, quand ils * la 
5 de . | | . 


Aux SOURCES Du NIL. 67 

Cette pompe commenca le 18 de Mars, 
qui , ſuivant les Abyſſiniens, eſt le jour que 
Jeſus. Chriſt fit ſon entree dans Jeruſalem. Lar- 
mee Etoit compolce. de trente mille hommes. 
Tous les grands officiers de l'état, tous les 
courtiſans Te parerent de la maniere la plus 
riche & la plus brillante; & on ſent bien que 


le beau ſexe ne negligea point de ſe montrer 


avec magnificence. Le roi habille de damas 
pourpre, portoit une chaine dor autour du 
cou, & ayant la tete nue, il parut monte ſur 
un cheval, richement caparagonne, & accom- 
pagné de toute ſa nobleſſe; il paſſa la pre- 
miere cour & ſuivit le pays qui conduit de- 


vant Tegliſe. La il rencontra les jeunes filles 


des Umbares, ou juges ſuprèmes, & un grand 
nombre d'autres vierges de familles nobles, qui. 
Fattendoient 2 A droite & 4 gauche de la cour. 


Deux des plus nobles de ces jeunes filles 
tenoient dans leurs mains & à la hauteur de 


leur ſein, un petit cordon de ſoie cramoiſie, 


dune texture peu ſerrẽe, & qui traverſdit la 


cour, comme ſi elles avoient voulu -barrer le 


9 par ot le roi devoit entrer dans] Egliſe. 
Le roi Savancoit d'un pas très- modéré, rete- 
gant tant qu i il pouvoit les mouvemeus. de ſon 


Ky. 
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cheval. Mais quand la corde tendue Tarreta, 


les vierges qui Etoient de chaque cõté lui de- 


manderent qui ut Etoit. A quoi il repondit : | 
<« Je ſuis votre roi, le roi dEthiopie ! » Bt 
ſoudain elles repliquerent toutes d'une voix: 
Vous ne e point, vous n'tes Po 


Le roi ſe recule alors de quelque pas. Puis 
1] ſe preſente encore pour paſſer; & la corde 


- eſt tendue de nouveau, & les jeunes filles 


lui redemanderent : © Qui etes - vous 2 „ Le 
Toi repond ; © Je ſuis votre roi, le roi d Ifrael., 
Mais les vierges réſolues de ne pas ceder à 


mo ſeconde attaque , repliquent toujours: 


Vous ne paſſerez point. Vous n ẽtes point 
» notre roi. . - | 


Le roi ſe retire encore : mais 1] revint pour 
la troifitme fois, d'un air plus decide; & les 


vierges inflexibles tendant leur corde, repetent 


leur première queſtion: : © Je ſuis votre roi, le 
roi de Sion „, repond le roi, & tirant ſon 
Epee il coupe la corde en deux. Auſſitòt tou- 


tes les vierges secrient: © Cela eſt vrai, vous 
o:Etes notre roi, le vrai roi de Sion. „ En- 


ſuite elles entonnent un alleluya, & leur chant 


” 
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eſt accompagne par la cour & par- toute Tar- 


mee campee dans la plaine. On fait des ſalves 
de mouſquetterie. Les tambours & les trom- 
pettes retentiſſent; & au milieu des réjouiſ- 
ſances & des acclamations , le roi s avance 
juſques au pied du grand eſcalier de legliſe, 


cn il deſcend de cheval , & $affied fur une 


certaine pierre, qui . avoir été jadis un 


autel d Anubis. A ſes pieds eſt un grand mor- 


ceau de pierre ſur lequel on voit [inſcription 
citee par Poncet , & que Jaurai ſoin de rap- 
porter quand je parlerai des ruines d Axum. 


Apres * roi vient le Nebrit, ou gardien 
du livre de la loi 4 Axum, lequel repreſente 
Azarias . fils de Zadock. Enſuite paroiſſent 
les douze Umbares ou juges ſupremes,, ſuc- 
ceſſeurs des anciens des douze tribus , leſ- 
quels avec Azarias accompagnerent Menilek, 


flls de Salomon, quand il apporta de Jeruſalem 


le livre de la loi. Puis vient Tabuna à la tete 


du clerge ſeculier ; puis IItchegue : a la tete 


des moines , & enfin toute la cour , qui paſſe 
entre Jes deux bouts du cordon de ſoie quo 
le roi a ups & qui eſt reſte fur te par | 


Ie roi eſt oint t& couronne, Apts quai i 
= Mi 155 
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monte les marches de 'Tegliſe”, accompague 


par les prẽtres riommes Depteras , ; qui chan- 


tent des hymanes & des pleaumes. II &arrete 
vis -A- vis d'un creux qu 'on a fait expres dans 
Tune des marches, & 1a, on le parfume avec 


de Fencens, de la Meyn; de la caſſe , & de 


Taloès. On cettbre- le ſervice divin ; & apres 
avoir communie, le. roi retourne au camp, ou 
Ton conſacre quatorze: jours entiers aux fef: 


tins, aux exercices militaires , & aux x fejouil 


fances de Wale Eſpace. 


Suivant Tancienne coutume „le roi eſt 


oblige, à ſon cbürönnement, de donner divers 
preſens; '& daiis' le Deſtar, ou livre du trefor 


d'Axum'} on'a Tpecifie la valeur de ces dons, 
le nom“ des perſonnes à qui ils ſont dus, 
& le temps ou il faut les faire. Mais depuis 
que la cour ne réſide plus en Ti gre, la plu- 
part de ces uſages ſont tombes en deſuetude, 
pluſieurs emplois font ſupprimes & avec eux 
les preſens _ tes iccompagnoient. 5 
Les Dralle de la cour Agel auſſi, ei 
cette occaſion”, faire deb préſens au roi. It 


preſenc qu' offre le gouverneur dAxum con- 
fiſteé en dens lions & un bandeau de foie N 
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for lequel eſt Ecrit : © Mo andafh am nizilet Solo- 
„ mon am negade qude „; Ceſt-à- dire . 1s lion 
de la tribu de Juda & de la race de Salomon 
2 vaincu. Quand le roi accorde des terres , 
cette meme deviſe ſert de titre pour linveſti- 
| ture. On noue autour de la téte de la- per- 
ſonne qui les regoit un ruban ſur lequel la 
deviſe eſt ecrite. 1 . 
Au couronnement de Socinios le gouver- 
neur d Axum avoit embraſſe le parti des 
rebelles, de ſorte qu'il naſſiſta point à la 
ceremonie. Independamment de la ſuppreſſion, 
de beaucoup de places & de preſens , le roi 
Tecla« Haimanout me dit a Gondar , que 
lorſque la rebellion. de ſes ſujets Tavoit con- 
duit dans la province de Tigre, le ras Michael 
avoit eu quelqu intention de le faire couron- 
ner, pour narguer ſes ennemis:; mais dapres 
les calculs les plus moderekys iſans montrer 
une parcimonie ridicule , oni trouva qu'il en 
coũteroit vint mille onces d'or, qui, valent 
50,000 livres ſterling, Sur quoi le ras renouga 
a ſon projet Hen diſant au prince: © Croyez- 
» moi, Sire-, vingt mille onces de fer du 
* Nd vous couronneront mieux; & Sil en 
„ fut davantage „je Vaccorderai avec plaigr- 
E iv 
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„ à vos ennemis, juſqy'x ce qu' ils ſoient ſatis: 
„ faits. „Michael faiſoit alluſion aux balles 


q Te fer avec leſquelles les — —_—— 
leurs fuſils. | 


97 rr 
Aptts ſon couronnement ,  Socinios ah 


le Mareb, dans intention de terminer la 


campagne par la mort du faux Jacob. Mais cet 


impoſteur connoiſſant trop bien la ſuperiorite 


de ſon rival, ſe cacha dans les montagnes 


les plus eſcarpẽ᷑es, on il navoit d autre ſuite 
que quelques chevres qui le wourtilioient de. 


leur lait. . 5 
; | C 710 345 a 


Socinios abandonna alors le ſoin de cette 
affaire a Amſala - Chriſtos , officier Fune pru- 
dence conſommèe. II lui donna le gouverne- 
ment du Tigre , & il ramena avec: lui, à 
Coga , ſon frere hs Chriſtos (1). Amſala 


tomba danggreuſement-. malade; & voyant 
combien il ſeroit utile de pourſuivre 3 force 


ouverte des rebelles diriges par un homme 
comme le faux Jacob, il voulut employer 


d'autres moyens. Il sadreſſa donc. & deux jeu- 


2 as. 
— —_ 9 — — — 


— 
* 


(1 „ Coga,, ſttuke ſur le lac Tzana , étoit alors la 


1 * 


1 


| fin, a — lh | Gord 


>, eps. Gy. 
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nes gens nommes Zara - Johannes . & Ambia- 
Georgis , Tun & Tautre fils du Shum Welled- 
Georgis. Ils avoient tous deux enſemble 
commis un meurtre; & pourſuivis par les 
lois, ils s ẽtoient refugics dans les montagnes 
& avoient lie amitiè avec Timpoſteur, | 


AmſalaChriſtos les gagna donc par reſpoir 
de leur grace. Alors profitant de la connoif- 
ſance qu'ils avoient de la retraite du faux 


Jacob, ils tomberent. ſur lui au moment qu'il 


sy attendoit le moins, & ils lui couperent . 
la tete, qu ils firent porter au roi a Coga. | 
Socinios la regut avec reconnoiſſance, & ſou- 
dain il la renvoya 4 Amſala - Chriſtos, pour 
quelle füt expoſee publiquement, & qu elle 
püt deſſiller les yeux de toute la province 
de Tigre; car on voyoit bien alors que im- 
poſteur n'avoit ni les dents briſtes , ni aucune 
cicatrice ſur le viſage. Lil avoit eu ſoin de | 
ſe couvrir le viſage er n'etoit que pour 
cacher ſon peu de reſſemblance avec le roi 
Jacob, tus, comme on Ta vu plus haut, Ala 
bataille de Leban. On ſut enfin que le faux | 
monarque avoit ele ſimple gardeur de trou- 
peaux, dans ces memes | montagnes de Biſan 
qui lui avoient ſi ſouvent ſervi de retraite | 


pendant le _ de fa rebellion. +  _ 


> 


74, V or 8 & * 
. ſon retour du Tigre , Socinios paſſant 
par Fremona, envoya aux jeſuites un preſent 


% 


de trente onces d'or, & il leur fit dire de 
la manière la plus gracieuſe, combien il avoit 


de regret que ſes affaires Tempechaſſent den- 
tendre une' meſſe dans leur couvent', comme 
il le defirott : mais qu'il leur laiſſoit Fabuna 
Simon, à qui ul avoit recommande detudier 
leur religion & de. Taimer. 3 


3 8 
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Socinios montra en cela qu il ne connoiſſoi 
pas tout - -A- fait jes hommes. n avoit vu des 


guerriers combatire les uns "contre les autres, 
& apres une inimitié ſanglante, ſe rEunir & 
mourir amis: f mais il ne ſe doutoit pas de la 
haine qu inſpire aux pretres la difference de 
| religion , Ou plutot opinion. Cependant hi 
ne tarda pas a le ſavoir. L Labuna Simon , Jon 
ami, lui en donna une preuve « 9 5 


Senuda; Tet ICY (5) du Dee ſo 
trouvant malade au depart de Socinios pour 
la province de Tigre „ne put afcompagner 
ce monarque; , qui lui confia alors le e 


— 
4 


— 
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2 1 0 Greffier du hetail. Tek le titre a. on bonne 
bouvemeur du Dembea, | 


ce gouverneur recut de Woggora la nouvelle 


de la revolte de Melchiſedec, un des moin- 


dres domeſtiques du dernier roi Melec-Segued. 
On lui apprit en mEme temps quayant raſ- 
ſemble beaucoup de ſoldats & de domeſtiques 


de ſon maitre, le rebelle avoit maſſacre quel- 


ques perſonnes attachees au ſervice de Socinios. 
Sanuda ẽtoit ſans doute un brave officier; 
mais le trouvant depourvu de Froupes, parce 
que le roi les avoit toutes men&es avec lui, 


i il partit promptement de Maishta & ſe rendit 
ſur les frontières de PAbyſlivie „ A Tchelga, 


ville poſſedee par Web - . Ageed , prince 
Arbe. „„ „„ 


1 3 oh * 4 
” 


* > 


-N eſt itceſlaire Cobſeryer aue quoique le 


* 


territoire de Tehelga appartienne à empire 


dA byſſinie, la poſſeſſion. en fut cedee : a Web. 
| Ageed, ſous la Protection de qui on "ayoit 


mis les carayanes qui ſe rendoient dans le 


1: 1 11 


royaume de Sennaar en Egypte, ou qui en 


revenoient, depuis qu'elles avoient été inter- 
ceptees Pan, le. hacha de Suakem; & auen 
conſẽquence „ on <tablit une Cr ou les 
droits furent ,partages par moitié entre les 


deux ſouveraigg, II. ena de -meme à Serke , 
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| nement de ſa capitale. Peu de temps apres , 
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ville appartenante au Sennaar „ & au 
roi AAbyffinie. 5 


A Fepoque 43 je parle, Abd-e.Cader| g. 
fils & ſucceſſeur d' Ounſa, roi de Sennaar, 
ou roi des Funges, comme on Tappelle, dans 
les annales Abyſſiniennes, avoit été depoſc 
par ſes ſujets , des la quatrieme année de ſon 
regne, & demeuroit à Tchelga, ſous la pro- 
tection mutuelle de Web- Ageed & de Tem 
pertur d Abyſſinie „& pourtant comme une 
eſpece d'otage de Tun & de Tautre. Abd. el. 
Cader avoit men avec lui un grand nombre 
de ſoldats & de compagnons de fa premiere 
fortune, qui Te trouvant en ſureté & bien 
traites à Tehelga, s*toient naturellement atta- 
chès aux Abyſſiniens. Tous ces gens - -Ja s ar- 
merent & monterent a cheval, des q que 'Sanuda 
demanda leur ſecours ; * ſoudain „ Sanuda 
prit avec eux la route de Coga , afin de 


« 
defendre le palais, 9 a il connoifſoit . 
ment bien. b TT 'T 
| - ? 
| Melchiſedee, qui avoit en effet bin dats * 
_ la _ ; neut t pas 3 appris r 


— 
F 3 FIT 8 of — LJ 


— — 


41 vers ce que je dis de cette motnitchle dansle 
Journal de mon retouy peo le Sennaar. | 
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Farrivee de Sanuda, qu'il accourut pour le 
ſurprendre „& il y eut entreux un engage- 
ment ſanglant. Les Funges, jaloux de ſervir 
leur protecteur , combattirent avec tant d'opi- 
niatrete, qu'iis furent tous tues ſur la place; 
& Sanuda , monte ce Jour-1a ſur un cheval 
| tres- leger a la courfe, appartenant a Socinios, 
ne s&chappa qu avec beaucoup. de peine & 
fut 0 blefſe. 


Auſſi-töt que faaipereur fat inſtruit de ce 
malheur, il fit partir Ie ras Emana- Chriſtos 
ſon frere , qui Te rendit dans le diſtrict de 
Voggora , dont il donna le gouvernement A 
Zenobius , fils d'Iſmael ; & il prit avec lui, 
dans un lieu nomme Debaraſſo, Sanuba-Zeno- 


bius & Ligaba 2. Denghel. 


Quand le rebelle Melchiſedec ſut la venue 
du ras & des deux officiers, il ſe hata de 
faire tout ce qui &toit en ſon pouvoir pour 
nmaſſer des forces de toute eſpèce, & de tous 
les endroits od il avoit quelque credit ; & 
ſon armee s accrut tellement , que malgré la 
preſence TEmana-Chriſtos , elle repandit la 
terreur dans toutes les villes & les campagnes | 
Au Dempes. 1 ne manquoit aux rebelles 


h 
qu'un prince de la race de Salomon, pour 


7 


lequel ils puſſent combattre. Autrement, „quel. 


que ſuccès quent leur armèe, il etoit aiſc 


de prevoir quelle finiroit par ſe diſperſer. 


Ceſt ce qu'ils ſentirent ; & ils S empreſsèrent 
dy remedier „en allant chercher dans le 


Begemder un prince du ſang royal qui portoit 


le nom d Arzo. Pour prix du trone „ Arzo 
donna & Melchiſedec la place de ras, & le 


commandement de Tarmee en ſecond a Tas | 


- Chriſtos , fils d' Hatzir-Abib. Puis, avec une 
bien meilleure contenance que des rebelles 
ne Vont en général, ils marchèrent tous en- 
ſemble au- devant dEmana - Chriſtos. 


h Le; 9 Mars 1612, 3 aupf heures du matin, 
les deux armèes furent en preſence;. & Faction 
ne tarda pas à sengager. On combattit long - 
temps avec fureur. Melchiſedec deploya un 
grand caractere , du moins comme guerrier, 

& ſon lientenant Za- Chriſtos ne lui ceda en 
rien. Quant au pretendant Arzq , Thiſtoire 
n'en fait aucune mention. Il ne voulut point 
ſans doute courir le riſque de repandre un ſang 
auſſi precieux que le ſien, puiſqu'il le tiroit 
du roi Salomon. Apres une reſiſtance opinii- 
tre, la partie de Farmee commandee Par Za- 
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Chriſtos fut miſe en deronte & prit-. la fuite: 
mals cet officier la rallia i ſouvent, & ven- 
dit le terrain ſi cher aux troupes du roi, 
qu Emana - Chriſtos eut * temps de venir à 
leur ſecours. 


1 Chriſtos , non 3 bes ſoldat 
que prudent general, vit [inſtant où il falloit 
tout riſquer, & ſoudain il ſe precipita lui- 
meme au milieu des ennemis. Il étoit deja 
arrive pres de Tendroit on combattoit IMel- 
chiſedec, quand ce rebelle Tappercevant au 
milieu du carnage, & devinant ſon intention, 
tourna la bride de ſon cheval, & s enfuit dans 
le moment mEme od tout lui ſembloit favo- 
rable. Cette terreur du general eut Veffet 
qu'elle devoit avoir ſur une armee de barbares. 
| Perſonne ne conſidera quel pouvoit Etre le 
fort du combat. Tous les rebelles fuirent avec 
Melchiſedec; & de cette manière, ils perdi- 
rent plus de monde qu'il ne leur en auroit 
fallu pour s'aſſurer la victoire en ſe N81 
ſermes dans leurs rangs. 


Un corps de troupes . auquel ſc joignirent 
quelques patres du Begemder, pourſuivis 
Melchiſedec de ſi pres, qu'il FTatteignit & le 


V oO * 4 0 
fit priſonnier, ainſi que Tenſa-Chriſtos, eſybce 
de partiſan très - actif & tres-redoutable , & Fen- 
nemi particulier d'Emana - Chriſtos. Des qu'on 
les mena au camp, le ras leur fit faire leur 
proces. Ils furent condamnes à la mort, comme 
_ traitres & rebelles; leur ſentence ſut ſoudain 
execute, & on envoya leurs totes au roi. 
Peu de temps apres , Arzo & Jon genera 
[ La - _ furent auſſi arretes & mens au 
roi. Ce prince les livra a la Juſtice, & is 
eurent le meme | Tort. N 
Pendant la faiſon de ſhiver que e 
Paſſa à Coga, „il soccupa A bitir une nou- 
velle egliſe, qui fut-nommee fégliſe de Saint- 
Gabriel; puis, au retout du printemps, il . 


rentra en campagne, & Etablit ſon camp 3 Ml te 
Gogora, d od il envoya ſes deux freres , Eman» old 
Chriſtos, & Sela - Chriſtos, contre les rebelles. des 
On Tavoit point alors à ſoumettre une ſeule if tem 
tribu, une province particulizre ; ; car tout je enti 
pays <Eteit revolte' depuis les fourtes du Nil, dur 
juſqu'aux frontières du Tigre: Quelques can Wil thro 
tons navoient point pris les armes: mais i rebel 
| refuſoient de payer les tributs. Quelques autres WY des l. 
s ctoient armes pour ne point payer; & dau- pay 
wes enfin ne vouloient ni * „ni recon I leur 


noitre 
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voitre le goud erneur leur avoit done 
fe roi. A oblag, inn 1 et Ane 


Selz "Chriſtos! fondit Tur, les babitane du 
tenitoire montueux de Guſman, aux bords 
dy Nit , dont il ſorprit, Ourte-Amba', 1a 
principale” er ny _Eporgea Veaucoup” de 

monde, & Il prit les” ATW pour les reduire 
2 lie mals, Adapres Tinterceſfög on de 
Paez, il les denn enfuite” aux Jeſuites pout 
les clever ans je. "catholicifans.” | e 
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Apres cette baden, Sela- Obriftos a atta- 
qua les Gobgab, negreß payens, ſur lelquels 
i'rempotta- 16: meme àwahtage. II reſtoit à 
eambattre les ο]ũ nations très- populeuſes * 
& toutes danftderées qui ne voulurem en“ 
tendre Lautudacoommodement; Le toi donna 
otdte q une de leurs tridus, nommse h gibu. 
des Zalabaſſas, füt exterminee le plus. Protnp- 2 
tement poſſible , & que ſon territoire füt 
eutierement dg waſtei Malgré cet exemple qui 
dura aſſbz longetenips5} par les / difficultés qu bn 
prouva'y” les: Mg oi perfifitrent dans leud 
rebellion 'pendalit: fufeůufe années; mais tou- 
& les victojres 1 — eux les ap- 
pauvrirent, & t eee 


leur nombre. oh ered 502 : ab bin D (2) 
, N 
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: „Deux 1 1 conſecutives. ſe, Paſzkrent A 

eſcarmoucher avec les Agows du Damot & 
les Gallas „ uſurpateurg de la, rovince. de 


1 Lannee dapres,. gest A-di dire en, 1615, 
| Tecla - Georgis , ,gouverneur, du Samen.,, & 
Welled - Hawaryat . Shum de Tizlamat (1), 
furent envoys, Jun, & Tautre c contre un rebelle 
nomm6;Amda qui soit declare pretendant 
Ala couronne, Ce. nouvel impoſteur. diſoit 
etre auſſi Jacob fils de Melee Segued ; $1. & il 
prit effrontement ce nom , fans avoir la moin- 
dxe communication 10H; Byge les Parens;, ni 
avec les amis de ce prince. Auſſitd qu Al. 
ſera · Chriſtos & Tecla - Garima i ferviteurs_ 
qe: Welled · Hawazyat:s: en tendicent;t parler de 
cet aventurier, ils de ſurptixent! «HansJa;yal 
lee: de Tſalemat, le chargeranh:de:;chaines., 
& le eee been 
n e Airs; „ H ue d 00 

MAP e AIDS ep e ibo 1 ⁹⁰⁹ 

Mais Gedéon, roi demie aplprenant Lem 
| prifonnement Amid, fit deſcendre «du;, haut 
de la montagne de Samen,; liau de ſa reſidence, 
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mena Amdo ſur le Samen. Alors Gedeon non- 
ſeulemeut prit Timpoſteur ſous ſa protection, 
mais il fit tout ce qu'il put pour Jui fournir des 
troupes. Cela ntoit pas tres. difficile. Il ne 
 mangugit/Þps, de: gens oifils , 1 de e "=D 
du un, prince qui ſembloie wan: &autre vue 
que de pillen, de ,maſſacrer, & de commettre 
toutes Tortes, dees. Ado fe trouva donc 
bientöt 2%, gte dune armee afſez conſidera- 
ble pour qpitrer. la montagne, & aller tenter 
fortune dans la plaine, ol il. ravagea le terri- 
toire de: Shawada- „„de Tſalemut, & tous les 
pays dalentour. a delles : zeur roi. 
non e25qd1 5 " oF 76 Ri. 2000 1 705 % 11870) - 
| Focinios nomma alors Julies, on e x 
au gouvernement du Woggora, du Samen, de 
Waag & CAlbergale * 'eſt-a-dite $2! de tous les 

pays bas qui Fetendent des bords du Tacazze 

juſqu aux frontières dy: -Dembea, i Abr, „an- 
gen offieier du: roi, deſirant Arréter les pro- Y 
des de la,agvolte „ narcha contre Amd R 5 
ui affrit, la [bataille {0bls\Je.courageux Abram | 5 
deut: poiai ie ſu 2 | que fon-cntention meri- | | 
tity! Hal dic ja Victoire & la vie; ce qui e 
ene impoſa telle melt a Julius, que ſans vouloir | 
axſarder nnd 2 4 . dite au roi de 

LE 1 „ 


* 


„ v 0 via rem 2 


W. 
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venir lub bm, avec toute ia promptitude 
poſſible, .defendre cette partie de ſes etats, 
, on er N ctoient Pq r N 


5. bf 9 15 52 N — * 1 7 
. £ i , 


| Auſlitde le roi Fate route du ves 
& Joignit Julius à Shimbra- Zuggan. De-l il 
deſcendit du pays de Samen, & campa ſur les 
bords du Tocuf- Ohha, Ceſt- A dire, la rivière 
Noire. Puis #"gbvatica à Debil & enſuite 1 
Sobra, d'où il envoyn un detachement de fon 
armee pour attaquer 'Mefliraba; Fine" de. ces 
montagnes que la nature a faconnees en for- 
tereſſes  & of dev» filjets' de. Gedèon ſe retran- 
choient. Meffirabxifit emportée, & tout ce 
qui y etoit fut paſſe au fil de Tepee, ainſi que 
le roi Tavoit presa 10 in Eton 201411 016 

541 2 2 ps 5 prov 76 105, "117 

ce predic echee dbcotragen! Rau coup i i 
We car Meſſiraba ſembloft i voir etre 
imprenable. Lart avoit pourlaiHortifier ajouts 
A la nature? & Fon y aveit mis beaucdup 
de proviſions & de troupes. Socinios attaqui 


enſuite la mpntagneſd Hochi I Neelle d Abl 


Ta- Hancaſſe, dontles defenſeuts uvm traits 


comme les Premiers. Dean le rd conduiſi 


fon armee à Seganat : mais BTD uVA beau? | 
coup de. refiſtagce.” * . Cette mont 


AUX SOURCES, DU Ni. — 


zne eut le ſort des autres. Gedeon lui- meme 
Senfuit tres-difficilement, & il ne. dut ſon ſalut 
qu'a la bravoure de ſon premier general ; qui 
en combattant avec. opiniatrete, fut tue dun, 
R de moulquet., ET | 


cependant TY ſucces continuels de Soci- 
nios, & la manière dont il pourknyoit ſa-vic- 
toire , COmMmenga à faire craindre à Gedeon 
que le monarque Abyſſinien ne detruisit la 
nation entière des Juifs. En copfẽquenee, 8 
fit dire au roi, que sil vouloit lui pardon- 
ner & lui accorder la paix, il lui remettroit 
entre les mains win revelle Amdo. 
RY VR” roi | accepta la yppaliion: A FA 
livre; & convaincu de rebellion & de meur- 
tre, il fut condamné à. Etre cloué ſur une 
croix juſqu'x ce qu'il.- expirat + mais les cris 
terribles, les lamentations douloureuſes qu'il 
| Giſoit entendre pendant qu'on le clouoit, cho - 
querent fi fort les oreilles: du roi. quil ordonna 
qu'on lui tranchat la téte, ce _ fut executẽ 
au —_ du; _ 19% 1 d37% 1 hn 

1 ry retira 1. lors, A, e & it 


donna ordre + Lal. gouverneur du Gojam, : 
2 F iy 


— 


6 eren 
& A lonzel; grant-maitre de ſa weifon, cab. 
ler forprondee: Belaya , coritree appartenante 
aux Gongas & aux Gubas, nations payennes 
auxquelles il faifvit tous les ans Ia guerre, afin 
de leur enlever des eſclaves pour te ſervice - 
4 ſon palais. Ces deux gentraux stant mis 

à la tẽte d'un fort dẽtachement, tombèrent! 
Fiaprbviſte- fur les ſauvages de Belaya, & 
apres en avoir Egorge un grand nombre, il 
emmenèrei ot leurs enfans. Enſuite, non con- 
tens de ce ſucces; ils attaquerent les Agows 
de Dengui & de Sankara, qui étoient alors 


en paix avec le roi, & ils leur enlevèrent une 0 
immenſe quantité de betail; mais le roi en 4 
fut pas plutot informs qu'il fit faire une exacte 0 
recherche, & tout le bétail des Agowss fut 
rendu; exemple de juſtice qui fit” plus dim. 
preſſion ſure cœur de ce peuple que: toute . ii 
la fevéritéè dont on avoit ufé juſqu alors. Les te 
 Agows-ne tardèrent pas à donner la Preuvo d 
du bon effet qu i avoit eu pre: mais il G 
en 2885 tout LEONE de Jocark:* ENG 18D tr 
2.1058 Fo 40 1 16610 | IN. 9! 753 F JARMDE n iel e LE 65 
Lan 1616, le roi quitta PRE TY au mois © 
de Novembre , ſuivant fa coutume, & fe fit 4h 


accompagner pf par tölite ſa indlloa!” Son inten- 
don colt de WIDE contre les Gallas qui 


«ad 
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AUX SOURCES DU Nit. 87 
font z Foccident du \Gojami', & ſpecialement 
contre ecux de la tribu de Libo. Mais cette 
campagrie fut interrompue par la mort du fils 
zuné du roi; 'Kenaffer-Chriſtos,' jeune prince 
de la plus grande efperance', & également cher 
au monarque & à ſon peuple. Kenaffer avoit 
un eſprit tids-diſtingue; II traitoit avec dou- 
ceur, affabilite, meme les perſonnes pour lef. 
quelles il ſe ſentoit peu cd inelination! Aimant 
beaucoup les ſoldats, ſenſible, clement, libe- 
nal, il ne pouboit que plaire à ſon père. Auſſi 
Socinios le regretta beaucoup, & lui fit ſaire 
des obs ques magnifiques dans Veglife de De- 
bra Roma; 14 . le roi i Iſaac, au milieu 
du lae ene ie 1101 ee, e 


way AEST 17 — 0 oh 9k "6 8.x * * 
- — 311.0 ad 1 | 
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Taudis que le roi Etoit phone 4 Jo: devit; 
il emana de Jui un ordre ſanglant (1). Ubif 
toire rapporte ſimplement le fait, & en donne 
autre motif que la maniere- odieuſe dont 
Gedeon',* roi des Joifs „ s Etoit pris pour 
troubler 16 royaume, & qui parut ſuffiſamment 
excuſer la cruauté de Socinios. Quoiqu il en 
ſoit, ce "— donna mn au kaſmati 


7 
151 6366 . 


15 Y 00 etoit 1 fans RY un ves fruits ds h religion; 5 
Wil avoit —— 4 & des avis de ſes convertiſſeurss 
A iv 


ddexterminer tous les Falashas qui habitoient 


111 V O N * T0 
Iulius, au kafmah Welled- Hava aryat! au bil- 
letana · gueta Jonael, & au ſit- auraris Hoſannah, 


| depuis Foggora 7 Janfakara & Bagenarwé Juſ- 

quraupres, du Samen; ainſi que, tous ceux qui 
'Etoient dans le canton. de Bagla, &. dans les 
autres diſtricts gu al ce mmandzgient. Aufi 
wechappa-t-il. que -quelques-uns de an malheu 
'F reux Wu Senfaigent avec FPhinegs. c 111. 


"x tir 


3034) „„ . 195 e 29 4 
8 Duns: ce I W & ie perit 
| Io. roi :Gedeon, prince très eſtimè non: ſeule 
ment de. ſes. ſujets, mais de tous les Abyſf. 
niens, & qui paſſoit pour immenſe ment riche. 
Les treſors qu'il avoit, dit on, caches dans 
les montagnes, ſont encore anjourd'hui .Pob- 


Idle la, recherche. des RO flecges, Wer 


þ 3 | j 2 of 


11 * ; Jar 381 — 


inn 35 . 


© denten fit vendre. * ſon profit les, 3 
en avoit.,dexobes au glaive; & il fit enjoin- 
re & tous les Falashas de la province de Dem: 
e des autres pays ſoumis 3 ſa domina. 

ni, de renoncer2 leur religion & de ſe faire 
rg ſans quoi. ils ſeroient mis à mort. 
Ces malbeureux vovant t quiil nV. avoit aucun 
moyen de fe; fouſtraire à cet ardre, prirent 
le parti dobéir; & le roi simagina follement 


» 
> - 
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que Taffreuſe boucherie d'un nombre immenſe 

de gens, ſurpris au ſein de la paix & de la 

confiance:, avoit eteint. dun. ul coup une 
religion ẽtabhe:en Abyſſinie long: temps avant 

je chriſtianiſme. , Des. ce jour: là les Juifs, 1 

cruellement chriſtianiſes furent contraints de 

labourer u. eres le jour du ſabbat. 11 


Apres cette terrible execution, le roi en- 
voya ordre à Sela - Chriſtos, & a Kefla > gou- 
verneur du: Gojam', aſſembler leurs troupes 

& de porter la guerre en Bizamo, province 
fituee- ſur; les bords du Nil, & que les anna- | 
les abyſſiniennes appellent royaume. La route 
que ſuivent les marchands qui Vqnt en Narea , 
 ttaverſe le Bizamo, & ce pays eſt habité par 
pluſieurs tribus payennes, qui 1 les | 
Yarens Gallas ok n. {is} - 


1 + % 7 , 
i. 33 1 1 * 24 n 4 * 


ale ume 8 Nil, ” e nn 
les contrèes où elle paſſoit, emmenant le detail, 
reduiſant les femmes & les! enfans.;3 Tesa. 
vage, & donnant la mort à tous les hommes, 
fans que ces nations ; qui avoient t fait de ſi 


FRY 4 2 x . 1 B = 


— e 1 th. A. pr” "OE — 
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8 * bi. mots ** Boren & 5 'Bertdina Galla,n n'ont . 1 
wanne Ai ene En dend, 6rhiopienne, ont, 


* LO 


90 W. Go ar 
frequentes incurſions, paruſſent une feule fois 


prendre les armes pour repouſſer les devaſ. 
tateuis de ſeùr patrie. La vaſte Etendue de 
pays qui eſt entre le reyaume de Narea & le 
Nil reſta alors fans ennemis, & on y envoya 

un certain nombre de pretres pour de de 
ranim er le chriſtianiſme' HI 


Eur 1617 ner e 8 


entreux Pour que quelques. unes de leurs tri- 


bus fiſſent une invaſion dans la province de 


Gojam, tandis que les autres, principalement 


les Marawas entreroient dans le Begemder. 
Le roi ne fut pas plutot-informe: de ce pro- 


jet, qu'il ſe hata de ſe rendre dans cette der. 


niere Province, afin d etre pret en cas de 
beſoin à ſecourir la province de Tigre. 1} 
Etablit d abord ſon camp à Shima: mais. il ny 


reſta pas longtemps; & paſſant par Emſras, 


il alla à Dobit, jadis le ſejour favori de Tem- 


pereur Jacob. LA Socinios tint conſeil pour 
decider laqueNexdes au e it W 
roit 1 . r jar e e 1 


T1 F354; 11 51 1 
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traverſer le Begember 'daris cette faiſon de 
Tannee , pour fe rendre en Tire, c toit de 
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- az 


Car 


pa 
ol 
Biz 


en t 


* * * 


5 
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truire e Tarmée & deſoler les. deux provirices ; ; 
q qu une armee forte en cavalerie, telle qu 'etoit. 
alors Farmee Toyale, Etoit neceſſaire pour agir * 


avec ſucces contre les Gallas, mais qu il ny 
avoit dans toute la route, ni affer de fourrage, 
ni allez eau, & que les Gallas eux. mèmes 


ſentiroient les premiers cet inconvenient, s ils 


oſojent tenter une invaſion, On obſerva en 
meme temps au roi, que sil traverſoit les pays 


de Woggora & de Lamalmon, il trouveroĩt 
plus d eau & plus dherbe: mais qu alors il 


8 eloigneroit des contrees menacees par les 


Gallas, & qu 51 ſeroit force de revenir dans 


le chemin qu'il craignoit. Enfin, le reſultat 


de ces deliberations fut que, pour le bien 


general , on Etoit oblige, : quoiqu avec beau- 
coup de regret , Pabandofiner pour quelque 


temps la province de Tigre aux ſoins de la 


Providence , & de fe biter de marcher 2: 2 en. 
nemi, qui devaſtoit deja celle de Gejam. 


Dapres cela le roi Palit FR « Dobit, Wat + 
campef ſur la riviere de Gomara, dans le 
pays de Foggara. | Il traverſa enſuite le Nil, 
od il fut averti que les Djawis ſortant du 
Bizamo + avoient auſſi pafſe- le Nil, & Etoient 
entres dans la Province de Gojam; de ſorte 


— 


— 


_ vo * ACE 
que le fleuve ſe tronvoit entreux. & lui. Sou. 
dain il laiſſa-IaA tout ſon bagage, & forgant 
aſſez ſa marche pour faire en un. feul 3 jour 
le chemin de trois journees 3 arriva A Bed, 

ſur les bords de la Tiviere Sadi, Mais au "Sn 
| de. trouver Tennemi dans cet endroit, il apprit 


. 


EI 
que Sela- Chriſtos, ſon. frere, avoit joint les 0 
Gallas à Tinſtant od. ils venoient de paſſer le ? 
Nil, & qual avoit taille leur armee en pie 0 
ces, avant qu'i ils euſſent le temps de commet- p 
tre le moindre degat. | 
Content 0 cette heureuſe nouvelle, Soci. fi 
nios prit la route de Tchelga,d & de Woaina- p. 
deſſa; il commanda en meme temps a Emana- ca 
Chriſtos, d allembler autant de troupes quil cri 
10 pourroit pour combattre les Djawis & les Wi de 
Gallas, dans les provinces de Walaka & de qu 
Shoa; & il fit dire au ras, Sela-Chriſtos d& fie 
traverſer le Nil & de venir le joindre. 5 4 
| : .. WS 
Ce general ne RY pas un inſtant. Il mar- ally 
cha droit à Amqa- -Ohha, ceſt- A dire, à h WW 
riviere d Amca 1; 00, il trouva les Edjows, 105 
qui ry ſon, arrivẽe prirent la fuite ſans lui don. . 
ner le temps -d'engager une action. 5 abandon Joe” 
Zeng 


nant leurs femmes 9, leurs enfans, leurs pro. 


Aux 30yrcrs Du Nic. , 93 
| viſidhs ' wit "eofin A la mefci de leur ennemi. 
Sek. Chriſtos ayant termifik cette expedition 
comine ir fe Leétoit propole, by revint joindre 
le roi, qu'il trouva campé Tur” les bords du 
Suqua, pftes de Debra: Werk, 9 il gardoit 
ces provinces' en Tabſence de ſon frère. Alors 
gocinios votihant regagner le Dembéa, paſſa le 


le Nil pres' de- Dara; & campa 4 Zinzenam, | 
e. dod faiſant- le tot ur du lac il ſe Trendit ? a for 
to palais de Görgota. ee 421907, eg 
| % 41681; 930% 19. 5: mn 19 2105 „ Fe 
Le village de Ziuzenatn „dont le nom and 
BE fie pluie ſur pluie, nous fournit une nouvelle 
la- prouve de ce que Jai dit en parlant de la 
12- cauſe des dEbordemers) du Nil centre Tinf. 
xil cription” sdutitique';/ 'Ceft q wiind tombe! point 
le de nelge er Ahyſſinie, Ou pfutôt que, quols 
de quill puiſſe en etre tomb dubs le cours des 
de ices, Ceſt dntphenomène { rare, qu il n 
# point de mots"qui- Fexprimefit Pans le lan- 
sse du pays, & quill eſt abſolument inconnu 
ar- ax habitans Un Gi 825 e eee | f 
h erient duTAeazzs 50 fn wmuozoty 
5s, *,) 95 nb 903 eo 7111 1 Then, 8: "2 OY 8 
on. "Enntzar Nies Asbt je tite Thibone 
o abe j eeris ie?) eöiſte que 18 billage de Zin. 


zen- dad dune ** k es, 
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fingulier, qui arriya dans ces contrbes,, Mya 
tres-long- temps: Il tomba, dit · il, une andert 
de pluie, qui n. egoit pas une pluie ordinaire, 
puiſqu elle ne ꝓuiſſeſoit point ſar la terre, mais 
qu'elle y demeuroit legere comme une Plume, 
& ayant une belle couleur de farine. Elle 
romba, en, abondance , & elle. obſcurcit air 
plus que la Pluie. & preſqu autant que le 
brouillard; puis elle couvrit la terre pendant 
pluſieurs jours, conſervant, {a blancheur ub 
qu'à ce qu'elle sen alla en roſce, ſans exhaler 
aucune Teka See ene mauvais 


. TH 28 ry 13 21g 7101 > OV - n 3 | WY 70 , T 


2 115 1155 ik 2b 95. .90 3 
| ab ce FEERTE REL 5 pai 
que walgrs benecelſi ve, hauteys des montagne 
de Tarenta & de: Lamalmen , ⁰ nx 3. jamazz 
vu de veigel, dul, moins depyis: Plyſieurs! fig. 
cles. Un men 4. pas appergu ſug Jes mont 
meme du Laſta s os armes: exticres ont 
pourtant pri de kroid; Toutes les; recherches 
qus vj aii faites cet. 6 gard me le prouvent, 
Zinzenam n'eſt Point dans: ges moßtagnes. & 
ſituation n'eſt meme pas tres - haute; au con. 


ure, il eſt atrenagb ph Ia plaing de. Foggor 
dans le ywoiſinage ds Regampdes: Ving 
mile de la ſeconds cans, d * 
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milles de Gondar; de forte que la neige qui; 
y tomba fut: Teffet d'un ehangement acciden- 
tel & rapide dans Tatmoſphere ;;:choſe dont 
Thiſtoire de tous les pays nous offre divers 
WN e = AREA = 855 } 

* 0-290 e eee 5.5% 115 TITEL 74 
Des que le temps permit à Socinios de quitter 5 
| Ton palais de Gorgora, il prit le chemin de 
Tocuſſa ;- ay demeura 1 jours. Puis 
ilſen paſſa quatre „ Tenkel, & il, ſe, rendit a; | 
Guoke; ode ih fit halte. Iau de, monarque, 
| meditapt;. une, expedition „contre L Atbara , 
enyoya un Emjſſaire à Nile Wed Ageeb, 
prince. dez, Arabes...pour kapier A venir le; 
joindre N ant. ami attaquit les, Funges, 5 
car ceſt ainſi qu on nommoit les fujets de la 
nouvelle menarchie! Etablie 4 Sennaar, par les 8 
vitorres  remportees ſſur les Arabesp Les Fun- 
des s ttoient d ahord empares par force: dune | 
grande partie du: pays, & depuis ils s Etbient 
wis en: poſſeſſion du 0 N jouiſſoien: 
e 44 „E HP « hie y | 
90 SPI alla at teig, 2 2259 £1093 169150 7 

Abdel Caller, fils 4 ung toit: Je Heu 
vieme prince de la race des Funges Otto)? 
un homme foible & ayant d'aſſez mauvaiſes 
uelinations,; 7 nis, Socinios 5 alot W 


144g Þ 


— et OC On 
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en preéſent un Nagareet (1) , garni en or, & 
dont la chaine toit auſſi en ori Abdel · Caderꝭ 


e N UTI 299, oi, . 
tköne par ſon Frere” Adelan fils N Ounſag -& | 


bobenble pöbr la depenſe, ainſi! que les 
| Princes de TOrient bat lente de le ga 
een ledits ivoiſins: malhecureux el 


3 E Nagareet convoye- ſpar Socinids donnoit d 
deroit fon -pere comme un vallal,  puiſque ce 


" 4 bie e ane e ee | 


} » 


vecu | as ave lui, & da RET un der- 
nier traits conclu entr ceux il lui avoit envoye 


de ſon cõté, donna à Socinios un faucon 
dreſſe, d'une elpdoe « excellente & tres - - eftimee 


1 Y i; EO FEE 0 a 1e 4751 


TEES 


edu Us a 3 Abdel. Cader fut del 


ir ſe 'retirz à Tcheiga, ſous la Protection du 
roi PAbylinie:'; qui lui accords: un revenu 


E ab ai aal agormagn noup; TMs 72 1 
2% Bandy: - fils Abdel Cader {prince jeune & 
violent qui i detrôna à , ſon-/ nour ſon oncle 
Adelan o ëtbit re content dec protectibn ab. 
cordee a tönt pöfeh On ui vdit fuggere' que 


entendre, que le monarque Abyſſinien conf: | 


prince knymyoit ;tanjours: hm tamiboöbr x celui 


dee une e ed. n. on 


d'une 
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du une province. En outre, on avoit obſerve 
| que le Faucon donne en retour par Abd-el- 


reconnoiſſoit ſon vaſſelage. D'apres cela, Baady 


la pretendue faute de ſon pere, & de faire 


un affront à Socinios: en conſequence, il lui 


| bojtenx. 8 
'& | 5 £1 
du . ſentit cette injure comme il le de- 
my voit. Baady avoit deja fait marcher ſes troupes 
les ſous le commandement de Wed -Ageeb, pour 
a qu' elles fiſlent une incurſion | en  Abyſlin nie, 
'" WF quilles ravageaſſent le pays, & qu'elles en 
Ienlevaſſent les habitans pour les vendre 
8 comme eſclaves. | 
ice ll 
_ Parmi ceux qui ſe montroient les Plus 
oy | ardens dans cette expedition, on diſtinguoit 
me] le peuple de la vilie de Serke. Quand Baady | 
i ol setoit plaint que ſon pere-/& ſon rival Wtoit | 
8 N protege dans fa propre ville de Tchelga, on | 


puis long temps au royaume' de Sennaar, par 


Zong Fn ĩͤ ow | 


Cader, pouvoit paſſer pour une preuve qu il 


reſolut en montant ſur le trone de reparer 


envoya deux vieux chevaux aveugles & 


lui avoit rẽpondu que T chelga Etoit cẽdẽ de- 


rapport aux droits qu'on y percevoit; mais 
qu on n'avoit jamais Zentendu aliener la fou« | 


LVeraineté de cette place, & qu'elle pplvenoir, 


_ @Abyſlinie. . Serké Etoit , par rapport aux 
. Abyſliniens Fr preciſcment. dans le meme cas 
que Te 5 rd rapport aux « Funges ; & 


de la ville de Serké, on lui répondit exacte. 


qui concernoit le fiſc , mais quil ny avoit 


partie du royaume de Sennaar , elle ẽtoit obli- 


bara propoſer à Nile Wed . un traits 


| latityde juſqu au tropique du cancer ,.Ceſtb 
5 dire. e les en Ee Job 


j i 
/ 
«.'} 
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comme elle avoit toujours appartenn, au roi 


„ SS Bs. 


lences e Pn lui par lee tibirans 


ment ce qu'il avoit dit pour Tchelga ; on lui 
obſerva que Serke Etoit à lui pour: tout ce 


point d'autres droits; & que cette ville faiſant 


gee de ſeconder ſon ſouverain legitime, lorſ. 
* Il faiſoit la e a wy ennemis. 


— » 4 1 


9 occups ws toutes les infurceetion : 
qui troublerent le commencement de fon 
regne, diſſimula quelque temps ſon reſſenti 
ment contre Baady: mais il envoya en At. 


e du roi de Sennaar. INS 


. 4 - 
1 
. 1 7 ; 7 75 


„ pies: eden hakiodione a) Pk les 
vaſtes contrees: qui 5'tendent depuis le 13", de 


) K*Y 5 
e I 
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qu aux frontières de FEgypte:. Le premier etoit 


celui des Funges, ou negres,. conquerans de 


IAtbara depuis Tan 1504 ; le ſecond celui 


des habitans Indigènes, connus des les pre- 
| miers ages du monde 5 comme. a preſent Ng ſous 


le nom de paſteurs, & gouvernes par une reine; 
je troiſieme enfin, celui des Arabes, qui, 
apres la conquete de IEgypte, ſous le califat 
d Omar, y entrèrent avec une arme deſtinee 


| a ſoumettre la Nubie , & commandee par 


Caleb Ibn- el. Waalid, ſuraommé Salf- Ullah , 
lence de Diets, Les; Arabes firent encore 85 


nouvelles invaſions dans ce pays D 75 temps 
de Saladin & de ſon frre. N 


1 


®.. 


at tides thi vivre 8 Ane ; leurs 
mœurs, qui reſſembloient parfaitement 2 a belles 


des paſteurs, furent cauſe que ces deux 


peuples ſe rèunirent; & d'après um traits, ils 
convinrent Fun & 8 de payer un wribut 
aux Funges, qui des. ce moment les E 


rent tranquillement 3j joair de leurs poſſeſſidr 


Nile: wed- Ageeb, prince des Arabes, 4 


hita daccepter les offres du roi d Abyſſinie; | 
& en conſequence , il y eut un accord fait 
entr eux, par lequel Socinios lui accorda un 
N rnivire 8 5 Wattens dAbyfioie , ou ail 


G ij 


— * 


wo 0 0 E | 
pourroit Fe retirer toutes les fois” qu'il Feroit 
en mEſintell wy” avec le roi de e 


eu a temps . Atics! Mabomé Etan, 4 


qui Socinios avoit confie le gouvernement 


de Mazaga, Ceſt- A. dire de Nara & Ras. el. 


Feel, pays bas & ſol noir, comme ſon nom 
Texprime ; trahit ſon maitre,) & senfuit dans 
le royaume de Sennaar < emmenant avec lui 


un. grand nombre des chevaux de Socinios 


Le roi d' Abyſſinie s adreſſa ſoudain au roi 


de Sennaar, qui parut ny pas faire la moindre 
attention, & qui ne répondit meEme pas 1 
Socinios; ce qui irrita tellement ce monarque, 


que des ce moment il commenga une guerre 
qui a fait repandre des torrens de fang, & 


qui dure encore, du moins dans le coeur des 


— 


deux nations. ee e ee 


Tandis 6 que Socinios toi de Sic camp 


* \ Gunke, Wed- Ageeb vint fe réunir à lui 


avec beaucoup de troupes, & la meilleure 


cavalerie de VAtbara. En entrant dans la 
tente du roi: ; 1 ſe gf nay, ſuivant * cou- 


de ce Pan , & il lui offrit des preſens 


Ty une immenſe. valeur. Socinios Taccueillit 


— 


Olt 
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avec FR grandes marques de diſtinction, & 
jui temoigna beaucoup d'amitie.. II lui donna 


une chaine & des braſſelets d'or, avec un 
| poignard dun travail precieux, dont le man- 


che étoit auſſi d'or. II le fit revétir d'une 
ttoffe de damas, à la manidre des Abyſſ niens, 
& il confirma le traits deja conclu entr eux. 
Leffet de cette rèunion ne tarda pas à ſe 


faire ſentir; Le roi & wed- Ageeb fondirent 


enſemble ſur Serke. Ils pillèrent, ils brülèrent 
la ville. Tous les hommes qu ils y trouvèrent 


 furent livrés au glajve, & toutes les femmes, 


tous les enfans, à leſclauage. Ces deux prin- 
ces renouvellerent ces executions terribles dans 


tous les lieux habités de la frontiꝭre depuis 
Serke juſquà Fazuelo. Apres quoi , Socinios 


ayant fait faire un compliment ironique à 
Bauady, ſe retira a Danca- al il amena fog 
MYR n S 1 

"ln roi CAbyMaie n wavoit N rav ge | 
les frontières du Sennar qu Foueſt de Serks; 
& ce netoit 1a, qu'une partie des vengeances 5 
qu'il meditoit. contre. le roi des Funges; mais 


| commit le ſoin du reſte à ſes deux fils, &. 
aw een du e Chr 


Gi * 


W 4 


a” 


) 
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eut ordre de tomber ſur les frontieres qui 


ſut charge d attaquet les frontières plus loin 


qui penſoit que intention des Abyſſiniens 


courage, & par Tardeur des ſoldats, alarmés 


— 


3 4 = þ : * 
— * We" * 


Welled- Hawaryat, à la tets as "TONY (1), 
& d'un autre corps de cavalerie non moins 
brave, leque} porte le nom de Maia, & de 
la plus grande partie de la maiſon du roi, 


Etoient à Torient de Serke. Melca - Chriſtos 


dans Veſt, vis-à-vis de la province de Siré; 
& enfin Tecla-Georgis, gouverneur du Tigre, 
regut le commandement a. ravager tout le 
20" de Sennaar , contigs à fa province. 


Cette erridle expedition reuſſit · au gré du 
monarque Abyſſinien. Elle n'eprouva qum 
ſeul obſtacle. En traverſant le pays des Shan. 
gallas, Melca- Chriſtos fut oblige;d'en vent 
aux mains avec une armèe de cette nation, 


Etoit. de les attaquer. Melca - Chriſtos eut 
dabord quelque defavantage : mais par fon 


du danger de leur prince, non-ſeulement ! 
Parvint a retablir - les choſes , mais il porta 
un fi terrible exſupoan” Es qu une de 


X 1 6 ; — HR GED — 


— — — * 
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Aux SOVRCES DU NIL. 103 
leurs tribus fut maſſacree preſque toute entière, 8 
& que beaucoup de ſemmes & denfans , re- 
duits a Teſclavage , furent envoyes au roi. 


Le retard qu occaſionna cette action n'eut 
aucun effet dangereux. Les troupes victorieuſes 
| fondirent ſoudain fur VAtbara , & Melca- 
Chriſtos acheva la devaſtation commencee 
par Welled - Hawaryat', & par le gouverneur 
du Tigré. Tout le Sennaar fut rempli de 
peuple : fuyant devant les vainqueurs, qui 
ramenèrent une immenſe quantité de betail. 
Baady ſemblit alors reſter ſpectateur oiſif des 
malheurs de ſon royaume ; & les armes aby - 
| ſinjennes s en retournèrent à Damas chargees 
de butin & fans avoir fait la moindre n 


* 


| Cependant Lats ne fut pas encore fatis- 

fait, Le baharnagash Guebra= Mariam eut 
ordre de marcher contre Fatima, reine des 
paſteurs, à laquelle on donna en ce temps- 
le nom de Naguſta - Errum, reine des Grecs. 
Cette princeſſe gouvernoit le reſte des habi- 
tans indigenes de FAtbara-;-ide ces ancients 
paſteurs qui es furent les Rs de 


** : venere: bur Teypte & . 3 
| G iv 


zos Von 0 21 
parmi leurs anciennes, cotitumes |,- confervei!; 
celle de placer toujours une femme ſur le 
trone. Fatima reſidoit à Mendera (1), ville 
ſituèe dans le nord- eſt de TAtbara, & Tune 
des plus grandes: mais bätie à la verite dar. 
gile, de paille & de roſeaux, comme toutes 
les autres, elle n'en etoit ni moins peuplee, 
ni moins floriſſante; elle avoit Favantage d'etre 
Placee ſur le chemin des deux caravanes qui 
Partent de Suakem , Tune pour aller en Aby. 
ſinie, & Tautre dans le royaume de Sennaar, 
ainſi que des grandes caravanes qui viennent 
de Sudan, pays: ſitaé ſur le Niger, & qui 
ſe rendent à la Mecque. Auſſit la reine des 
paſteurs etoit : elle conſiderée comme la pro- 
tectrice de cette rou ths. & des caravanes qui 
y _ 

lun arg Jet a 112 on hoy | 3 
. e „ au dg de 
[door cette prineeſſe juſqu'a.;ce qu'il Feit 
faite priſonnière, & de. la lui àamener. Len- 
trepriſe n toit pas aiſte. Une grande partie 
des endroits oi i rfalloit paſſer manquoit 
d' eau: mais Guebra-· Mariam toit un general 
actif, pradent , & eee — 


5 rene | 
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bien le pays. Il navoit qu'une petite arm'e, 
mais compoſee de ſoldats ẽprouvès. Il marcha 
dabord le long du Mareb , entre cette rivière 
& les montagnes; detruiſant les villes & les 
villages qu'il rencontroit, paſſant les habitans 
au fil de lep e, afin que perſonne ne put 
Sapprocher impunement , & rendre compte 
du veritable nombre de ſes: troupes, qui par 
ce moyen Etoit conſiderablement augmente 
dans les rapports qu'on en faiſoit, & d apres 
be ee affreux qu elles commettoient. 
| | SAOTES 5: HD 651-44 
cob trofitine” jour de fa marche, Guebra- 
F Mariam avtiva” devant Mendera „& ſoudain 
il envoya former la reine Fatima de ſe ren- 
dre. On lui rapporta qu elle venoit de sen. 
ſuir: mais il repondit « que cela lui Etoit egal, 
& qua moins gwelle ne fe "remit entre ſes 
mains, want quit entrat dans Mendera, » il 
wetrolt le feu à la ville, & eteindroit les 
flammes avec 1 fang des babies. e 
5 : NY | 7.52 
"Oman | A fat 91 age avance, '& deja 
ipfirme., elle aimoit. trop ſon. peuple pour. Fex- 
poſer à voir executer les me naces du bahar. 
nagash, &. elle voulut en prevenir effet, 
quelles que. puſſent, e en ètre les conſequences 
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pour elle. Elle vint Sh trouver Guebra 
Mariam, accompagnèe ſeulement de deux 


ſuivantes. Guebra- Mariam reprit ſoudain le 
chemin de Abyſſinie, & ne commit plus la 

moindre violence dans. ſa: route , par reſpec 
pour ſa priſonnizre „qu'il mena en triomphe 


à Socinios, & qui il * le pos la nou- 
velle de is ae tet ih 


. 4 4 C2029 K - 
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| Socinios deals: far os trone, quand on Is 


prelents.. F. atima ,: mais „ Par, Egard pour ks 
infirmites , il la diſpenſa de ſe proſterner, uſage 


| conſtamment obſerve en Abyſſinie, quand on 
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ſe préſente devant, le roi. Socinios yoyant 


meme. que cette! princeſſe ne pouvoit pas ſe 
tepir debout durant tout 155 temps qu'il avoit 


a Finterroger, ordonna qu on la fit aſſeoir fur 


£ 330 


un tabouręt, marque de conſideration. tris 


extraordinaire, Quelque rang, quelque dignitt 
qu aient les, Strangers qui vont cn. Abyſſinie, 
ils ne alleiegt point devant le monarque. 


347 


Socinios demanda dun ton ſevere 7 a Fatima: 
; *'Pourquot, ſachant que 12 ſouverainets devoit 
2 Hommage: & la corn 4·Abyſhnie, , elle 

„s ẽtoit exem̃pte non - ſcufement de payer 
» le tribut ; mais denvoyer a fon avenemen 
„ au 'trone les Prefens accouttmes ?' 


yr OE 9 as 7 
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La reine repondit avec beaucoup de fran- 
chiſe: Qu il Etoit vrai qu'on devoit ces pre- 
, ſens, & qu'ils avoient été payés jadis par 
, ſes ancetres, auſſi long- temps que les rois 
„d Abyſſinie leur avoient accorde la protec- 
, tion & les ſecours dont ces tributs étoient 
- he prix. Mais que les Abyſſiniens ayant 


v laille envahir ſon pays par les Arabes, & 


„puis par les Funges, ſans daigner s'en 
„ meler , elle avoit conclu un traité avec le 
„roi de Sennaar, a qui elle payoit un tribut, 


„pour lequel il la defendoit contre les Ara- 


» bes. Elle dit enſuite qu elle n avoit dautres 
» ſoldats que ceux qui veilloient ſans ceſſe 


„ ſur le deſert qu'il falloit traverſer pour aller 


„ 2 Suakem, route qui lui étoit des long- 
» temps confice ; & que le reſte de ſes ſujets 
» Etoit employẽ à nourrir qe grands troupeaux 
» de bétail pour les marches, de Sennaar & 
1. des autres contrèes voiſines, ainſi que des 
„ chameaux pour les caravanes de la Mecqus F 
„ du Caire, de Sudan, objets également uti- 

„ les à tous les Orientaux; & qu enfin n ayant 
* = jamjis. fait de, mal a. perſonne, ,. elle avoit 
» niſon de stonner du motif qui avoit deter- 
„ Mine. empereur à Fenvoyer chercher f loin 
„dans ſon "— & A Ro tant de ſang. 
v innocent 2, 
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Cette rẽponſe pleine Feſprit & de raiſon, 
& beaucoup dautres pareilles que la reine 


adreſſa a Socinios, lui plurent extremement, 
Cependant il aſſura Fatima, © qu'il vouloit 


„ maintenir les anciens droits qu'il avoit , 
„ tant fur les Paſteurs que ſur les Arabes 


„ du prince Wed-Ageeb, qui venoit de ſe 


„ Teconnoitre ſon vaſſal pour tout le pays qui 


„ Setend depuis Fazuelo jufqu'a Suakem ; qu'il 
„ conſidéroit les Funges comme des ufurps 
» teurs, & quil les traiteroit comme tels. 


Enfuite yo roi traitant cette prinoeſſe comme 
ſa vaſſale, la fit revetir d'une robe de damas, 
A la maniere des femmes des Paſteurs, „ & il 
la congetlia. 8 1 


5 n 
\ 
EL. 2 


Mais cette ſuite de ſucces ne tarda pas i 
etre interrompue. Socinios viſitoit ſes provin- 


ces, jorſqu' un' meſſage lui parvint de la part 
des principaux habitans du royaume de Narea, 


& lui apprit ſans deguiſement-: © Que le Be. 
„ nero (i) Setoit rendu avare & cruel; quil 
„ avoit fait mourir beaucoup de gens, les uns 
"6 pour leur öter leur argent, les autres par 
» i e . il leur avoit enleve leurs femmes 


8 


Ga ) wa le titre qu on donne au viceroi de Nats 


ſ 
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„ & leurs files „ pour ſatisfaire fa brutalite 5 


5 „ou pour les vendre aux Gallas; & qu enfin 
_ „ les Naréens revoltes contre TVoppreſſeur 
* „ avoient maſſacre, & venoient de mettre 
E „ à a place un homme ge? par ſes ver- 
« tus & par fa douceur ,,. 
ſe . | 
qui A cn — le roi fut très- irritè. Il dit 
aii aux envoyès que quoique le Benero pũt tre 
pa coupable, il regardoit le meurtre de ce gou- 
| verneur comme un outrage fait à la majeſtẽ 
Bon du trone; & qu'il avoit deja fait partir Muſ- 
5 tapha Bacha, à la tete de quelques troupes , 
s ordonne 2 tous les Mahometans du royau- 
me de Narea de Iaider , pour prendre con- 
noiſſfance de la mort du Benero & du merite 
s (e ſon ſucceſſeur. 
vin. | 
bat Dans ce temps la meme les Gallas Stent 
ea, one invaſion dans le Begemder. Welled- 
Be. Hawaryat aſſembla des Neupe⸗ a la hate poun 
ul. 5oppoſer au ravage, & Setant preſents * a 
uns I lennemi, fut lachement abandonne par ſon 
par armég, & perit en combattant, ainſi que Can- 
mes ba de Dembea, Amdo & Nile -Wed- Ageeb, 
— prince des Arabes. Socimos apprenant ce 


malheur, s abandonna a la douleur la plus vive, 


0 
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non' par rapport a la perte de ſon armee , 
mais par rapport a la mort de Welled. 


Hawaryat , ſon fils cheri, & d'Amdo & de 
Nile, ſes deux meilleurs Senétaux. 

Il eſt à preſent neceſſaire de revenir un 
peu ſur nos pas, pour ce qui concerne [tat 
de la religion , qui, à cette Epoque , com- 
mengoit a influer ſur tout le reſte des affaires, 
& à occaſionner beaucoup de troubles dans 
empire, quoique la religion ne füt pourtant 
pas la cauſe unique de ces troubles , ainſi 
que Font dit des perſonnes qui en vouloient 
jeter tout Todieux ſur les jeſuites. Certes les 


; jeſuites ont aſſez de tort dans cette affaire, 


ſans qu'on ait beſoin de leur en imputer davan- 
tage. 


En batifſant le palais de Gorgora, Paez 
deploya un genie & des talens univerſels, 
qui lui meriterent Fadmiration de tout Tem- 
pire d Abyſſinie. Mais s'il mit du zele & de 
Tactivitè A cet ouvrage, il n'en negligea pas 
davantage un autre plus important à ſes yeux, 


celui de la converſion de e 21a com. 


munion de Rome. 


1 
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Le ras Sela - -Chriſtos,, fi, nous en croyons le 
rapport des Jeſuites, s toit converti lui-meme 
en liſant avec attention les livres abyſſiniens: 
étant pret à ſe rendre en Gojam pour aller 
combattre les Gallas, il defira beaucoup de 
fire une abjuration authentique en preſence 
de Paez: mais comme Paez travailloit alors 
au palais & au monaſtere de Gorgora , Sela- 
Chriſtos fut oblige de ſe contenter d'un autre 
jeſuite, nommé Franciſco- Antonio d Angelis. 
Puis Etant revenu vainqueur des Gallas , il 
donna à la ſociete un terrain & de Vargent 
pour batir, 2 Collela, un couvent, qui fut 
le troiſieme que = jeluites e eurent en Abyl- 
finie, | 


Cependant, quoique deja converti au fond 
de ſon cœur, Socinios Navoit pas encore falt 
une demarche qui put entrainer la converſion 
des autres. II affiſtoit ſouvent aux diſputes 
theologiques qui avoient lieu entre les miſſion- 
naires & les moines Abyſſiniens, diſputes qui 
portoient preſque toutes ſur la queſtion, long- 
temps agitée, des deux natures du Chriſt: 
mais quoiqu'alors la victoire demeurit tou- 
Jours aux jEſuites, du moins à ce qu ils diſent, 
ils ne parvinrent pourtant jamais à convaincre 
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leurs adverſaires. Labuna Simon finit meme þ 
par ſe plaindre au roi qu'on eũt permis beau - t 
coup de choſes concernant la religion, 15 
Tinſgu de celui qui en étoit le chef, & qu'on l. 
eũt diſpute ſur des articles de foi ſans lin- d 
viter, ſans mEme qu'il eũt pu aider à ſon d 
clerge dans ſes controverſes. el 
| | d. 
Le roi, qui ne penſoit pas que le ſavoir & b. 
eloquence de Vabuna puſſent etre d'un grand 70 
poids dans ces diſputes, ordonna qu elles fuſ vc 
ſent renouvellees en preſence de ce pontife. ff 
Mais ignorance de Tabuna nuiſit encore bien, | 
plus a ſon egliſe ; & le roi regardant, des ce 
moment, la choſe comme decidee , declari vi. 
publiquement, pour la premuere "OY quil 8 
y avoit deux natures, Tune divine, Tautre de 
Hhumaine , abſolument diſtinctes entrelles , tar 
mais rèunies dans une ſeule perſonne, qui mi 
eſt le Chriſt. acc 
J | ren og loc 
En, ce temps-a le roi regut par la voie des & 
Indes des lettres de Philippe II, roi d Eſpa- * 


| Crag (1), & du pape Paul V. (ﬆ Mais ces 


— 


(1) Celle du roi JEſpagne, datde de Madrid le 15- 
Mars 1609. 
(2) Celle du Pape , datce de Rome Van 161 1. 
lettres 
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lettres ne contenoient rien que des exhor- 
tations ampoulees , pour e gager Socinios ia 
perſeverer dans la religion catholique, & pour 
Faſſurer des ſecours du Saint Eſprit, au lieu 
des ſecours des Portugais, qu'il avoit deman- 
des. Cependant la converſion de Socinios 
etoit tout arrangee entre Je roi & Paez, il fut 
decide qu'il feroit d abord une abjuration 
publique, & qu enſuite on compteroit ſur le 
bi d'Eſpagne & ſur le pape, your quils en- 
voyalſent des ſoldats fi leurs prieres ne ſuf- 
fiſoient pas. 


— 


11 falloit que le monarque Abyſſinien ccri- 


ce 
ara vit au pape, pour lui faire part de fa ſou- 
ul miſſion au fiege de Rome. Mais on penſa que 


des lettres ſur un tel ſujet Etoient trop impor- 
tantes pour qu'il les envoyat. comme ſes pre- 
mieres depeches pour I Europe, fans les faire 
accompagner par des gens qui puſſent dans 
loccaſion, prendre le caractère d ambaſſadeur, 
& — les explications & les aſſuranees 
neceſſaires. TH 


Lon conſidera en meme temps que la voie 
de Maſuah etoit ſujette à trop daccidents, 
puiſque la province de Tigre, qu'il falloit 

Tome J. : „„ 


„„ 


tra verſer, fo trouvant dans un &tat de. rebet; 
lion; il ſeroit aiſe aux ennemis de la foi & de 
la religion catholique d'intercepter les lettres 
de Socinios, & de les divulguer en Aby. 
nie, ſans qu'elles puſſent jamais Etre connues 
en Europe. Quelques perſonnes proposerent 
la route la plus longue, mais qu'elles croyoient 
la plus svire. Elles conſeillèrent aux envoyes 
du roi de paſſer par le Narea & les provinces 
meridionales, de ce royaume „ habitees tan 4. 
par des Payens que par des Mahometans, & Will x 
de ſe rendre à Melinde , ſur les bords de 5 
_ TOcean Indien, on elles pourroient $embar 
quer pour Goa. 


Les miſſionnaires tirèrent au ſort à qui den. 
treux entreprendroit ce long & dangereux 
voyage; le ſort tomba ſur Antonio Fernandes, 
homme de beaucoup de prudence, tres-eſtime 
du roi, & de Taveu de tout le monde, le 
plus propre à exëcuter une pareille entreprile. 
| Enſuite Fernandez choiſit lui- meme pour ſon 
compagnon & pour ambaſſadeur aupres du 
pape & du roi dEſpagne, Fecur-Egzie, dont 
'le nom ſignific le bien-aime du Seigneur. Cet 
homme avoit te un des premiers Abyſſiniens 
convertis à la religion catholique, dans l. 
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quelle 1] perſiſta juſqu'a ſa mort. Il etoit en 


de outre diſtioguE par ſon courage & par fa 
tres prudence , , & dune converſation gaie & tres- 
v1lt agreable. 7 4 
ues ne | 
rent ce for au commencement de mars 1613, 
tent Wi quAntonio F ernandez partit pour la province 
ys de Gojam, on il trouva le ras Sela-Chrif- 
ices WK tos. (1) Fecur-Egzié etoit parti auparavant afin 
tant de pouvoir arranger ſes affaires domeſtiques, 
, & & il avoit pris avec lui dix. Portugais, dont 
de ex ne devoient raccompagner que juſqua 
bar- Nara, & les quatre autres devoient Sembar- | 
bor avec lui pour lade. "Em 
Ten. Le gouverneur Sela - Chriſtos ne voulut 
reux point laiſſer partir les voyageurs qu'il ne leur N 
des eüt procure, des guides parmi les Shats & 
time i les Gallas, nations barbares qui vivent dans 
fy le le voiſinage & à Torient du Narea. Il eut ſoin 
way en meme temps de ſe faire donner des ota-· 
r lon i ges, pour s aſſurer que la petite caravane 
s du beroit protegee dans fa route, & il paya bien les 
ys es afin 7 ils fe | |conduiſiſſent hon 
+ 00 Voje les lettres des ſuites dans Tellez, ur. 


. H 1 
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Le 15 d' Avril les voyageurs quittèrent Um. 


barma, où campoit Sela- Chriſtos, qui, indepen. | 


| damment des guides qu'il leur avoit donné, 
les fit accompagner par {quarante hommes 
armes de boucliers & de javelots. Malgre cela 


ils ne tarderent pas à trouver des embarras. 


Ils dirigerent leur route a Poccident; & au 
bout de deux jours ils arrivèrent à Senaſſe, 


le principal village des Gongas, nation payenne 


recemment- ſoulevee , preſque dẽtruite & non 
foumiſe. A la premiere demande de ſauve- 
garde que les voyageurs firent à ces barba- 
res, ils leur repondirent de maniere à leur 
faire entendre , qu'au lieu de les 'defendre, ils 
ctoient diſpoſes a tomber ſur eux en chemin, 
A les piller & à les, afſaſſiver. Fernandez re- 
tourna alors avec un des Portugais aupres 
de Sela-Chriſtos, qui ſoudain fit partir avec 
eux trois officiers & un corps de troupes pour 
chatier les Gongas & conduire la caravane 
hors de leur territoire & de leur portée. 


Cependant 45 s Gongas ent inſtruits 405 
plaintes qu'on portoit a Sela- Chriſtos „& pre 
voyant qu'il arriveroit infailliblement des 
troupes Abyſſiniennes „s empreſsèrent de don- 
ner a Tambaſſadeur une garde, qui le con 


* \ : i + . * 
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duifit en trois jours à Mine(1). Mine eſt le 
nom de quelques miſcrables villages , ſouvent 
rebatis, aupres d'un gue du Nil, où paſſent 
ordinairement les marchands Mahometans en 
' ſe rendant par le Bizamo dans les contrees 
montagneuſes du Narea & de Caffa. Les pluies 
avoient commence à tomber avec violence 
quand Fernandez & ſes compagnons arrive- 
rent a Mine; de ſorte qui ils furent obliges de 
paſſer le fleuve ſur des peaux remplies de vent. 
＋ 

De Mine aux fromitres du Naréa il y 
a cinquante lieues en droite ligne, en tirant 
droit au ſud, avec une legere inclinaiſon à 
loceident. Ce chemin & les villages qu'il tra- 
verſe ſont diſtinctement marques ſur ma carte, 
& joſe croire, ſans aucune erreur capitale. Je 
ſuis dailleurs i juſqu'a preſent , le revs qui at 
fait connoitre cette route. 

10 jour après que les voyageurs eurent paſſe 
le Nil, ils entrerent dans le royaume de Ba- 
mo, babies par les Gallas. Ces barbares accou- 
rurent en foule les armes à la main, inſiſtant 
pour qu on leur payit le droit de traverſer 


1 — — 


(1) Ce mot ſignifie le paſſage. | | 
„ H iy ͤ 
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leur pays; mais voyant que la ſuite de Pam. 
baſſadeur prenoit auſſi les armes, ils composd. 


rent pour un peu de ſel & quelques pieces 
d' etoffes groſſières de coton qu'on leur donna, 


Le lendemain, le guide qui avoit été envoys 


du Narea pour les conduire par des chemins 
detournes , & que les Gallas ne frequentaſſent 
point, les fit entrer dans un bois touffu, dont 
ils eurent beaucoup de peine a ſe debarraſſer 


& il etoit preſque nuit quand ils arriverent 


au bord de la riviere de Maleg. Its couchè. 


rent la, & quand le jour leur permit dex. 
miner la riviere, ils ne trouverent point de 


gue. Ils ſoupconnerent alors leur guide Naréen 


de trahiſon. Ils crurent qu il avoit intention 


de les egarer dans ces forets , pour que les 
Gallas * les y Egorger. 

Cependant le jour 1 ils trouverent 
le gue, & paſserent ſans difficulte; & une fols 


arrives de Pautre cote de la riviere , ils furent | 


un peu plus tranquilles , parce qu ils ſe virent 


| deja loin des payens, & prets a entrer fur les 


terres de Narea. ls franchirent une haute 
montagne, & ils vinrent a Gonea,, on ils trou- 
verent des troupes commandeées par un des 


principaux officiers de ce royaume, qui le 


$ 


Ur 
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aecueillit avec de grandes marques Thonnevr. 
Il eſt vrai que les voyageurs Etoient forte- 
ment recommandes à cet officier par Sela- 
Chriſtos, & qu en outre, ils lui n 
un preſent conſiderable. 


ba royaume de Narda forme la province la 
plus meridionale de Vempire d'Abyſlinie, & 
eſt toujours gouverne par ſes princes naturels 


qui portent le titre de Beneros. Son territoire 
$etendoit jadis juſqu aux fronteres du Bizamo. | 


| Les Gallas ont preſqu entièrement conquis 
ces pays, ſurtout au ſud-eſt & au nord. Ce 
qui eſt a Toccident eſt, ſans contredit, la par- 
tie de Afrique la moins connue. Les Nareens 
font un peu de commerce avec Melinde, ſur | 
les rives de TOcean Indien, ainſi quavec An- 
gola, ſur celles de la mer Atlantique, par le 
moyen de quelques nations intermediaires. Le | 
Narea recoit de Tor du pays Negre qui Tavoi- 
ſine, Quelques auteurs ont dit que le Nara 
produiſoit ce metal : mais apres les recherches 
les plus exactes, Jai trouve qu'il le tiroit ** 
eipelement de P occident. | 


Le royaume de Narea paroit s lever comme 
une fortereſſe au milieu d'une _ immenſe. 


H 
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Pluſieurs rivières qui naiſſent juſqu' au qua. 


trieme & cinquième degre de latitude , s Eten. I 


dent de tous cotes, par manque de pente , ſur 
ces terrains unis, & leurs eaux croupiſſantes 
y forment de vaſtes mariis depuis le ſud-quart 
deſt juſqu'a la pointe du nord & du nord-oueſt. 


Le pied des montagnes que bordent ces 
marais eſt convert de caffiers, efpèce dar- 
dres qui, fi elle neſt pas la feule, eſt du 
moins la plus grande qui croiſſe IA. Enfuite 
vient la partie montueuſe du Narea propre, 
entremelee de quelques vallees mal-ſaines, mais 
très· fertiles; & immèdiatement apres le pays 


de Caffa, bien plus haut & plus eſcarpe , od il 


n'y a pas le moindre terrain de niveau. Le Cafta 
eſt, dit-on D gouverne par un prince particu 
lier. Ses habitans ſe rendirent chrétiens ſous 
1 regne de Melec-Segued , peu de temps 
apres la converſion du Narea. Les Gallas 
stant etablis dans toute la plaine, juſqu au 
bord des marais, ont interrompu en grande 
| partie „& ſans doute pour long-temps , la com- 
munication entre Abyſſinie & le Narea; de 
forte que les Narcens & les Caffaens , j NB ayant 
ni livres, ni p retres pour les inſtruire, ne 
peuvent vraiſemblablement point perſfvers 
dans le chriſtianiſme. 
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Les Naréens, qui habitent les montagnes , 
ſont les moins bruns de tous les peuples 
qu'on trouve en Abyſſinie; ils n ont pas meme , 
non plus que les Caffaens, la couleur auſſi 
foncee que les Siciliens & les habitans des 
environs de Naples. Mais ceux qui vivent 
le long des marais ſont extremement noirs, 
& ont les cheveux laineux, & les traits des 
Negres. Quoiqu' on ait pretendu qu'on avoit 
vu de la neige ſur les montagnes de Caffa, 
ainſi que ſur cette chaine de monts eleves, 
qu'on nomme Dyre & Tegla, je ne le crois 
point. Il y eſt tombe vraiſemblablement de la 
grele : mais pour aucune autre ſubſtance me- 
teorologique auſſi legere , auſſi delice que la 
neige, Jen doute. 


Le Naréa, tant dans ſes montagnes que 
dans ſes vallèes, abonde en betail, en grains, 
en proviſions de toute eſpèce. Lor s'y vend 
au poids & y eſt le grand mobile du com- 
merce interieur: mais les groſſes etoffes de 
coton, le ſtibium, les verroteries, Fencens , 
font les articles dont les Nareens trafiquent 
avec les peuples d'Angola & les autres nations | 

Adantiques. | 
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Les Nareens ſont exceſſivement braves. Lils 


ont ete ſubjugues, s ils ont été chaſſes des 
plaines, ceſt qu'il leur a fallu céder à la 
force & à la multitude des nations tombant 


ſur eux les uns après les autres, & les atta- 


quant avec une cavalerie abſolument nouvelle 


pour eux. Mais à preſent qu'ils ſont retires 


dans leurs montagnes , & environnes de lacs 
& de forets , ils mepriſent tous les efforts 
des Gallas, & ils les repouſſent loin de 
leurs een , toutes * fois * us veulent 
en approcher. 

Dans ces eſcarmouches , dans ces hoſtilites 
perpetuelles, on enleve des Naréens que les 
marchands Mahometans vendent a Gondar. 
A Conſtantinople , dans IInde, au Caire, les 
femmes Naréennes ſont les eſclaves les plus 
eſtimées du monde entier; & on y regarde 
les hommes comme laborieux , intelligens & 
fidelles. Les uns & les autres ſont en general 
d'un caractère tres-gai ; & quand on les traite 


bien, ils s attachent bientõt inviolablement à 


leurs maitres. Le langage du Narea & du Caf 


eſt particulier à ces royaumes, & na nul 


rapport avec les differens idiomes * nations 
volſines. | 


tre 
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Dans le chemin que ſuivit Antonio - Fer- 

nandez pour ſe rendre d Abyſſinie a Melinde, 
avec Tambaſſadeur Fecul-Egzie , il traverſa 
le Narea : mais jamais aucun jeſuite ne eſt 
preſents dans ce royaume avec intention de 
le convertir ; de quoi je me ſuis ſouvent 
Etonnè. Il y avoit dans le Narea afſez d'or & 
dignorance pour fixer attention des jeſuites. 
Lk douceur , la ſimplicite de mœurs qui diſ- 
tingue les Naréens, & leur reſpect & leur 
affection pour leurs maitres & pour leurs 
ſuperieurs , auroient ſingulièrement favoriſe 
le zele de ces peres. Chaque Abyſlinien les 
eut encourages au commencement de leur 
miſſion; & fi une fois ils Setoient vus ſolide- 
ment Etablis dans un pays d'un acces ſi diffi- 
cile, ils auroient pu braver le prince Facilidas, 
& la perſecution qui s'oppoſa ſous ſon  regne 
aux progres de la * catholique. 5 


Six Jours apres avoir quits Gonea , les 
envoyes de Socinios arriverent à la cour du 
| Benero, que les Abyfliniens appellent le Sum, 
depuis la conquete de Melec - Segued. Ce 
ſouverain du Narea regut Fernandez & Vam- 
baſſadeur avec civilite, mais d'un air de con- 
trainte & de froideur ; & les voyageurs appri- 


r ˙:! —cò8ö weary 
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rent enſuite que cela ne provenoit que des 
inſinuations d'un moine abyſſinien qui Etoit 


alors auprès du Benero. Ce moine lui avoit 


perſuadé que le motif du voyage de Fambal. 


ſadeur & du jeſuite Etoit de conduire en 


Abyſſinie, par le meme chemin qu' ils ſuivoient 
alors, des troupes Portugaiſes qui finiroient 
tot on tard par exterminer le Narea. 


Frappe Fon danger ſi prochain, le Benero 


tint un conſeil, dans lequel il fut decide que 


Yambaſſadeur ſeroit detourne de ſon chemin 


direct, & qu'on le feroit paſſer dans le 
royaume de Bali par une route plus longue 
& plus dangereuſe. L'ambaſſadeur heſita , lor 
qu'on lui fit cette. propoſition : mais alors le 
Benero lui dit clairement qu'il ne ſouffriroit 


pas qu'il paſsat par un autre chemin que 
celui de Bali. 


Le royaume de Bali appartenoit autrefois 3 


Tempire d'Abyſſinie; & ce fut la premiere 


conquete des Gallas. Il eſt au nord- eſt du 


| Narea & à Toccident du royaume d'Adel, qui 


le ſepare de la mer, & dont nous avons 
ſouvent parlé au commencement de cette 


| hiſtoire. = 
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Faire prendre \ rambaſſadeur de Socinios 
nu voie de Bali, oetoit envoyer du cote du 
cap Gardefan, & lui faire faire le chemin le 


. plus long poſſible, & toujours en pays enne- 
a mi, tandis que la direction de la cote de 
1 focéan indien, en tirant a Toueſt, & vers 
+ Mielinde, <toit au contraire le plus court. Il 
y avoit en outre a Melinde beaucoup de 
| riches marchands, qui, quoique Maures , 
1 trafiquoient dans les etabliſſemens Portugais 
_ de la cote du Malabar, & .qui prenoient fort 
5 peu dinteret aux diſputes urn 
N deſoloient ws | 
ue „ 

1 Cependant je doute beaucoup que, meme 
le par cette voie la plus courte , ſans contredit, 
1 des voyageurs tels que Fecur- Egzic , Fer- 
[ue Wl nandez & leurs compagnons puſſent arriver 
: i Melinde, Ils ighoroient le langage du pays, 

& conſequemment ils Etoient ſans ceſſe a la 
. WT diſcretion des interpretes , & expoſts à la 
re malice & aux vues particulières des differedtes 
* perſonnes entre les mains de qui ils Pouvoient 
qui nber. 
Ons VVV 
ette Le Benero $'ttant ainſi mis à Vabri du pré- 


zendu danger qui auroit menace ſes Etats , ſi 
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les envoyés de ' Socinios avoient paſſe par 
Melinde , leur fit un preſent de cinquante 
cruſades d'or, pour les defrayer de leur route; 
& comme ils devoient traverſer le Gingiro, 
& qu'un ambaſſadeur du ſouverain de ce 
petit état Etoit alors à la cour de Naréa, le 
Benero ſe hata de depecher ce miniſtre, & 
de recommander les Portugais à ſa bienveil. 
lance, auſſi wett 1 * ils ſeroient dans 
ſon territoire. | 1 
a n & fa travpe partirent donc de 
la cour de Narea , avec Vambaſſadeur de 
Gingiro , & ils marchèrent directement à lo- 
rient. Le cinquiemse jour, ils arriverent à un 
poſte des Nareens , on Tofficier étoit charge 
de leur donner une garde juſqu aux frontieres, 
Il fit pourtant quelques difficultes , dans Fef- 
poir de leur extorquer quelque choſe; mais 
enfin il leur fournit quatre - vingt hommes, 
qui les conduiſirent au lieu convenu. 
Ayant marché quatre jours de ſuite dans 
un pays entierement devaſte par les Gallas, 
tenant ſans ceſſe des coureurs en avant pour 
Etre avertis des'approches de Te Fennemi & po- 
voir ſe cacher dans les bois; nos voyageun 
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commencoient à midi à deſcendre une mon- 
| tagne heriſſee de rochers & preſque perpendi- 
culaire, quand rambaſſadeur de Gingiro, 
devenu leur conducteur, les avertit qu'avant 
detre au bas de la deſcente , il falloit ſe ca- 
cher dans un bois epais juſques à la nuit, 
afin de ne pas Etre. découverts par les Gallas 
qui gardoient leurs troupeaux dans la plaine, 
parce que ce netoit que pendant la nuit, 
lorſque les Gallas ſeroient retires , qu'on pour- 
roit traverſer ce pays en ſurete. 

4 quatre heures FA Carbs wid ils entre. 
rent dans le bois; & bientot. apres ils eurent 
le plaiſir de voir tomber une forte ondee de 
pluie, qui renvoya les Gallas & leur betail | 
dans leurs hutes de meilleure heure que de 
coutume: mais en meme temps cette pluie 
ent un inconvenient pour les voyageurs; elle 
ttoit exceſſivement froide.. Le lendemain ay 
ſoir, apres avoir deſcendu une autre monta- 
ne non moins eſcarpèe que la premièxe, 
ils arriverent ſar les bords d une grande 
rviere, que les Portugais appellent Zebee , 
mais dont le veritable nom eſt HMibbee. Les 
marchands Mahometans , les ſeuls voyageurs 
qui Irequetitent ce e pays, ont donne le nom 
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de Hibber à la rivière qui Tarroſe, 4 cauſe de 
ſa blancheur, qui approche de la couleur du 
beurre fondu , ainſi ou ce mot Fexprime. - 


La vides te Zebte ou plutst Kibbee, 
entoure en grande partie le royaume de Gin 
giro. On Seſt mepris quand on a eru que 
c<toit la rivière El-Aice , dont le cours paral- 
Ile à celui du Nil craverſe r a Too 
cident du fleuve. 


| Le Narea eſt, Je crois; f la terre la plus 
| slevee de la peninſule d'Afrique. Auſſi les 
E | rivieres qui y prennent leur ſource coulent 


les unes vers le cap de Bonne - Eſperance, 4 
les autres vers la Mediterrane : mais elles 
trouvent d'#bord tres- peu de pente des deux 
bords. Dans les latitudes voiſines, ceſt-a-dire ge 

par le quatrieme degre de chaque cote de la au 
ligne, il pleut continuellement; de ſorte que aui 
ces rivières, qui ont peu de rapidite , font Ce 
dontinuellemént 5 1 dn 
„ Ll 1 ran 
Les marchands qui parcourent ces contrees bea 
eee univerſellement la rivière de fi 
Kibbee pour etre la ſource de celle de Quilt qui 
ey" qui traverſant tout le * > depuis WW lj 


le 


L 
. 
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le royaume de Narea juſqu'a Melinde, doit 


avoir ouvert au commerce une grande com- 
munication dans interieur des teren 


Le territoire du royaume de Gingiro ou 
Zindero eſt fort borne. . Fernandez & Fecur- 
Egzie ſe reposèrent le ſixidme 3 Jour apres leur 
depart de Narea. Suivant la deſcription de 

Fernandez, la riviere de Kibbee ſemble avoir 
plus d'inclinaiſon qu aucune autre rivière au 
nord de ce pays. Ce jeſvite dit qu'elle eſt 
plus conſiderable que le Nil, & ſurtout infi- 
niment plus rapide; de forte qu elle ne ſeroit 
pas gueable dans la ſaiſon des pluies , fans 
de grands quartiers de rochers ſemes en abon 


5 


dance dans ſon canal. 9 1 5 
Bas 41, K 182 . 


Le pallge en pabut effrayant A nos voya- 
geurs. On avoit attache des arbres du rivage 
au premier rocher; enſuite de ce rocher ? 2 un 
autre, & Ainſt du reſte i$aſqu'h Fautre bord. 

Ces arbres etoient ſi elaſtiques, que le poids 
| dune ſeule perſonne les- faiſoit plier. Le cou- 
rant rapide & ecumeux de la rivikre etoit | 
beaucoup au- deſſous, &. il formoit un abime 
h profond , quiil faiſoit tourner la tete de ceux 
qui paſſoient ſur ce pont chancelant ate 4 5 
h pointe des rochers. RE 
Tome V. SR” ES 
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8 


OCeſt pourtant à cet inconvenient apparent 


que le pays au- delà doit fa conſervation. Les | 
Gallas, qui renvironnent, Tauroient Cubjugue 8 : 
en un mois du temps „ſans la riviere \ toujours 
| rapide & toujours pleine, dont le pont peut ; 
etre detruit a tout inſtant. I 7 a bien un pal. 
ſage; mais il n'eſt do qu au ſecours que les 0 
habitans employent de chaque cote : ainſt 1 
eſt n A Vennemi. - , | | 
in 
La vue Ju frele Pont arrẽta quelque temps 1 
| rambaſſadeur & le miſſionnaire. Ils crurent que 1 
Saventurer ſor, ces longues & -tremblantes 
pidces- de bois , Cttoit ſe livrer 2 a ſa pete. 
Mais- les dangers qui etoient derrigre eur 1 
triompherent de la peur que leur cauſoien Wi od 
ceux qui ẽtoient devant; & ils aimèrent mieux pie 
courir le riſque. de ſe noyer dans, Ia. Kibhee, * 
que de paſſer la. nuit dans Tattente de ſe. voi M. 
maſſacrer par les Gallas. II n'y cut. Poul 4. 
que les hommes qui purent paſſer la riviere; roy 
K nos voyageurs furent obliges de laiſſer leur En 
| mulets de. Tautre Ste, en recommandant bien * 
à leurs gens de les;abandonner, a. la premiere wok 
apparence des Gallas „de ſe ſauver du, cot | 
du Ppnte & de jeter WY des arbres, dans. Teau, abſo 
apres qu ils auroient pa 85 Te lendemain r matin 2dr 


5 
* 


deux Gingiriens leur indiquerent un gue, ou © 
ils firent paſſer - leurs animaux avec beau; 
coup de difficultes', mais Pourtant . aucun 
actigent.. wi) , i 7765 | 141 en 1 : views 


— 
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Gingiro de Parrivee- de la caravane, & de 
lui demander I hondeur dune audience. Mais 
i ſe frouvoit occupè en ce moment d'une 
importante- affaire de conjuration & de ſorcel-. 
lerie, ſans laquelle ce ſouverain noſe * 
tien e ” 


SF 
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. 9 45 2 .& « , 


comme le premier de cer ore; ide T Afrique 


Mais la meme ſuperſtition regne tout le s 
de la cõte de Pocean Atlantique, dans les 


En depit de la vraie philbfophie;, un TY 
geur qui ne juge que d'apres les faits & les 
recherches les plus exactes, a beaucoup de 
peine à traiter ces ſortilèges , comme n étant 
abſolument qu une illuſion, ou Teffet de 


BY. 
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n Fur alors neéceſſaire q inſtruire le roi de 


| Au rails 1 Giogiro peut Etre regards © 


on ſon trouve Etablie - I'etrange pratique de 
predire 'Vavenir par Tevocation des eſprits & 
par une communication directe avec le diable. 


toyaumes de Congo, d' Angola & de Benin. ö 


ladreſle * quun homme a pour tromper les 


Ld Ps 


—. 
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autres. Pour moi j'avoue que je ne ſerois 
pas moins embarralle. de demontrer que leurs 
' pretentions a une cobnoiſſance ſurnaturelle 
n'eſt abſolument qu'une fiction, que dttri, 
buer cette connoiſſance à des cauſes ordinaires. 
Le roi de Gingiro trouva qu'il devoit laiſſer 
_ Ecouler. huit jours avant d'admettre' Vambaſſs 
deur & Fernandez en 1a preſence. En confe- 
quence, le neuvieme jour ils regurent fa per. 
miſſion de ſe rendre : a nes ou Us arriverent 
te foir meme. — * enk DE. 
Quand ils furent ments devant le roi, ils 
le trouvèrent aſſis dans une grande gallerie, 
ouverte {urle>devant ſeulement, ſemblable Þ 
ce que nous appelons un balcon, & ayant 
des degres en dehors par leſquels il pouvoit 
deſcendre & -monter a ſon qlaiſir. Auſſitt 
que Tambaſſadeur parla a ce prince de la lettre 
- qui} avoit popr hit, il deſcendit les degres 
pour venir la recevoir lui - meme, afin de 
prouver fon reſpect pour Tempereur Abyft 
nie dont il n ẽtoit pourtant ni le: ſujet ni le 
vaſſal; il demanda avere beaucoup; C inter 
des nouvelles de la fanté de Pempereur ; & | 
eauſa quelque temps debeut, par Je moyen 
Fun 2 avec  Tambafladeur & . 


'4 
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| yandez ; apts quoi il alla ſe raffeoir ſur ſon 
| balcon , od il lut la lettre, & do il ne con- 


verſa plus que par le moyen de meſſagers, 
qui deſoendoient & remontoient. 


I eſt impoſſible de juger par tout ce que 
Fernandez rapporte, ſi le langage de Gingiro 
eſt particulier ou non a ce pays Le roi de 
Gingiro lut la lettre que Socinios avoit ſure- 
ment Ecrite ou en arabe ou dans la langue 
de Tigre. Fernandez entendoit Farabe ; Fecur- 
| Egric le langage de Tigre & Amharic. Ainſi 
on ne peut pas deviner quel etoit Vidiome 
du roi de Gingiro, qui lifoit & comprenoit, 
la lettre de Socinios, mais qui parloit à , 
way 17 75 le —_— we un 1 11 * 


22 Je roi de 3 dit aux ein 
que tont ce que Socinios lui demandoit dans 
W W les bien traiter, de les mo. 


51 * * 4 
1484 TACT 350 1 > 44 JP: 82 i . ? 


— 


00 ho . il me ſemble que outs eſt 1 
coniprendre 51 ſi on ſuppoſe que Socinios avoit fait ecrire_ 
ſa lettre au roi de Gingiro , dans la langue de Gingiro | 
meme. Vempereur dAbyfninie devot ſarement avoir 4 
7 cot Hes perſonhes wy Entendojent cette mn | 
.. * Nis lle £ 


F 


tegen, de leur donner une bonn es pen. 


41 the be Yantbeſſadevr & le ilk | 


naire-offrirent au roi; ſuivant Fuſage, un pre 
| ſent. de toiles des Indes & d'autres choſes dont 


d'un pretre chretien de garder de jeunes filles 
aupres de lui. Alors en reprenant la jeune fille, 
le bon roi de Gingiro donna au miſſionnaire 
un eſclave du ſexe maſculin & un tres - beau 


par le bapteme. D'apres, cela je ſuis ſurpris que 
la providence lui ayant d abord preſents. une 


% Vo % B:: 


dant qui ils ſeroient dans fes Etats, & de les 
faire accompagner plus loin: ce qui il feroit, 
1 avec le plus grand Plaißr- 


Cd 


/ 


ce prince parut faire le plus grand cas. En 
revanche, il envoya 'A Fernandez une jeune 
fille, que le jeſuite ne voulut Point. accepter, 
parce que ce reſt point „ dit- il, la coutume 


mulet. Malgre tout le reſpect que ſai pour T 
les ſcrupules. du jeſuite 1 0 je crois qu il waloit jel 
mieux ſe. contenter du mulet, & donner 14 5 
jeune Gingirienne à ſon tompagnon de voyage, x6 
Fecur - Egzie , Wn n auroit pas tant fait e Hy 
ad 
difficile. „ | 
| 5 . "AY gal 
| Fernandez dit, qu i regut 1 jeune Ging le 
rien, dans le ſeul eſpoir- de ſauver ſon ame es 
par 


AUX SOURCES DU NII. 1383 
file, il la ſivrãt à la perdition en la repouſſant; 
dautant qu'il netoit pas sur qu on ne lui don- 
| nit pas à la place de cette fille ou une mule 
ou un chameau; & alors, d'apres ſes princi- 
pes, il'etoit certain de Ja perte d'une ame, 
que la providence ſembloit avoir conduite par 
des voies extraordinaires à jouir de tous les 
avantages du chriſtianiſme. Aﬀurement le ſoin 
des neophytes femelles n'etoit pas nonveau 
| pour les . qui prechoient en Abyſſinie. 


bi ſemble ridicule que Fernandez ait imagine 
que le ſouverain- de ce petit etat ſe ſoit. appele: 

lu meme Gingiro, ſachant bien que ce mot 

ſignifie un ſinge. Ses ennemis pouvoient bien 
le lui donner, mais il neſt nullement prabable 
qu'il Teat adopts, La cauſe que le Voyageur 
jcſuite attribue à ce nom eſt plus ridicule 
encore; ceſt, dit-il, parce, que la galerie od 
ſc dent le roi jy a une cage de ſinge. 
Mais tous ces princes du Congo & de la cote 
CAngola donnent leurs audjences:.dans, des 
galleries pareilles. Certes je crois que C eſt dans 
le Gingiro que commencent les coutumes qui 
regnent dans les royaumes dont je viens de 
parler, quoique ce petit Etat ſoit bien plus 
pres de Tocean Indien _ de la mer Atlans 
| 8 = iv. i 
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tique. Les Cinzitiess ont la peau noire, mais 
pas autant que les 'Negres. Leurs traits font 


delicats & auſſi rẽguliers que ceux e Ou 
ſiniens & des nn e 


Rien ne ſe fait. dans ce. GET y fans Ik 
ſecours de la magie; & nous voyons par -l 
combien la raiſon humaine ſe trouve degra- 
dee? a quelques lieues de diſtance. Qu on ne 
vienne plus nous dire qu'on doit attribuer 

cette ſoibleſſe A Tignorance ou à la chaleur du 


climat. Car, pourquoi un climat chaud indui· 


roit-il les hommes à devenir magiciens platot 
qu'un climat froid ? Pourquoi Fignorance eten- 
droit elle le pouvoir de Fhomme, au point de 
lui faire franchir les bornes de intelligence ordi- 


naire, & de lui donner la faculty de s entretenit 


dans un autre monde avec un nouvel ordre 
detres ? Les Ethiopiens, qui entourent preſque 


toute Abyſſinie, ſont plus noirs que les Gin. 


giriens; leur pays eſt plus chaud, & ils ſont, 
comme eux, indigenes dans les lieux quis 
habitont depuis: le commencement des ſrecles: 
cependans ils niadorent point le diable, 1 


ne preétendent avoir aucuhe communication 


avec lui. Ils ne facrifient point'; des hommes 


ſur leurs autels, & enfin on ne trouve che 


eux aucune trace de ces revoltantes atrocites. 
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Dans les parties de Afrique qui ont une 
communication ouverte avec la mer, le com- 
merce des eſclaves eſt en uſage depuis les 
ſiecles les plus recules : mais le roi de Gin- 


eſclaves qu'il ne peut pas vendre a Thomme. 


Ceſt là que commence cette horrible coutume 


de repandre- du fang dans toutes les ſolem- 


TAfrique : mais je regarde le Gingiro comme 
la borne geographique du regne du diable ; 
du cote "INE de la n 

La couronne de Gingiro "eſt hereditaire 
dans une famille : mais elle n'appartient point 


au fils aine, Elle ſe donne par élection à Tun 


de ces princes, & à cet egard, les Gingiriens 


| ont hk meme coutume ___ les OO : 


1 Ex A 
» 4 4 By i 4 „ a PIE” 4- 
& g . 


| esd le rol 15 Giogiro meurt, fon corp 4 
eſt enveloppé dans de la toile fine, & on 


tue une vache, dans Ia peau de laquelle on 
met ce corps avec ſes langes. Puis tous les 
princes de la famille royale prennent la fuite 
& fe cachent dans les halliers ; & ceux qui 


font Charges de election entrent dans ces _ 


7 8 - 


giro, qui ſe trouve renferme preſque dans 
le centre du continent, ſacriſie au diable les ; 


 nites, J'ignore juſqu'on elle s'etend au midi de 


+4 


— 


138 Vo 1% 


liers & his battent, comme s ils faiſoient la 
chaſſe. Enfin paroit un oiſeau de proie 5 


5 appele en langage du pays Liber, qui vient 


planer ſur le prince deſtine à tre roi, & 


qui crie & fait; long temps beaucoup de bruit 
fans quitter ſa place. Par ce moyen le roi eſt 


trouve environne , dit-on , de tigres, de 


lions, , de pantheres & d'autres betes feroces. 
On s imagine que tout cela neſt qu'un effet 
de la magie & de la puiſſance du diable. 


Mais il y a aſſez de ces ſortes animaux dans 


tout ce pays -a, Pour. donner matiere a un 
pareil conte, ſans qu'on ait beſoin de ſorti- 
leges pour les raſſembler. 


= 


* 1 ; 8 2 8 „ Fo FS EF} A 
Is trouvent leur roi comme une bets 


| farouche ; & quand. il eſt trouve., il continue 
à agir de meme. II fond ſur eux avec rage. 
II bleſſe, il tue, ſans piti, tous ceux qui 
Font a Ja portée, juſqu a ce qu enfin ceEdant à 


la force, il eſt entrainẽ ſur un tröne, quil 
remplit d'une .maniere parfaitement analogue | 
aux moyens qui 7 ont conduit. in 
| Quoique pluſicurs 8 puiſſent 4 
cher leur roi dans les buiſſons, il ne s enſuit 
pas que la meme. perſonne qui la dEcouvert 
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le conduiſe au lieu de ſon couronnement z . 
car il exiſte une famille qui a le droit de 
diſputer cet honneur aux premiers poſſeſſeurs. 
Pendant qu'on eſt encore dans le bois, les 
membres de cette famille attaquent ceux qui 
menent le roi. On combat; pluſieurs perſonnes 
ſont tuces ou bleſſẽes; & ſi les aſſaillans peu: | 
vent enlever le roi des mains de ceux qui 
ont trouvè, ils jouiſſent de tous les honneurs 5 
dus à ceux qui font le roi. 


| Avant quill entre * fa demeure royale, 
il faut qu'on facrifie deux hommes, un au 
pied d'un arbre qui ſert de principal appui A 
la maiſon, & Täutre ſur le ſeuil de la porte 5 
qu on arroſe du lang de la victime. Jai ſou- 
vent, en Abyſſinie, oui dire à des perſonnes 
venant de Gingiro, que les gens de la 

famille qui a particulierement le privilege de 3 
fournir des victimes en cette occaſion, sen 

glorifient beaucoup 1 en 8 offrant volontaire- 
ment eux-meEmes. Mais revenons aux yayn- | 
geurs. 


v< 3 73 Eee, 
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LUambatſadeur| & le elite en ' Haiffant le 
Toyaume des. Gingiro, marcherent directement 
a Torient, & entrèrent dans le royaume de 


np 


* 
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Cambat, indépendant de empire Fl Abyffinie. 
Ils firent halte A Sangara, chef. lieu du pays, 
& on! refidoit un Maure, Abielnal , 620 en 
Etoit PIO. 1 


A la Lauche de Cambat font „ Gon 


gués, tribur vivant dans quelques miſerables 


villages, & ſurtout dans les tavernes des mon. 
tagnes. Les voyageurs $arrEterent'deux jours! 


Sangara, à linſtigation des habitans, qui leut 


dirent qu'il y avoit une foire dans le voiſinage, 


& qu Il paſſeroit des gens en foule avec leſquels 


ils pourroient faire route, & conſequemment 
Eviter tout danger. Mais au bout de ces deux 


Jours ils decouvrirent qu on ne leur avoit dit 
cela que pour donner le temps aux cavalier 


Guragues de s aſſembler pour attaquer k 
caravane dans le chemin. En effet, les Gum 


gues arrivèrent bientdt , & quoique ces bar 


bares fuſſent Tepouſſes, ils forent cauſe de | 
perte d'un des voyageurs, parent de Socinios, 
jeune homme tres interefſant, qui ayant eit 


bleſſe par une fleche empoiſonnee „ mourut 
pew de r _ 1 „„ 


"M6 3 ; 1 "1 4 - 1* „„ CE 
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A Sangara un „ Abyffnicn, vomms Marque, 
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hy la caravane. Cetoit un ſchiſmatique £ 

& on favoit qu'il avoit intention d'interrom-. 
N le voyage. Il reuſſit ſi bien aupres Amel 
mal, qu il parvint à lui perſuader que rambaſ- 
ſadeur lui avoit porté de fauſſes recomman- 
dations. D'apres cela Amelmal inßiſta pour que = 
les vayageurs reſtaſſent juſqu a ce qu'il eũt 
des nouvelles de la cour. Amelmal, Manquer 
E lambaſſadeur depecherent chacun un meſ- 
lage qui demeura trois mois en chemin. Mais 
enfin il arriva des ordres de laiſſer immedia- 
tement Parte; h, caravane. 


| Amelmpl, voyant les mauvais deſſeins de 
Manguer, le retint aupres de lui, afin quiil 
ne püt pas ocgalionner de .nouyelles dif. 
feultes. I donna 2. Pambaſſhdeyr ſept che: 
vaux, pour faire, des preſens aux princes & 
wx gouverneurs ſur les terres deſquels il f 
deyoit paſſer; & il fit partir avec lui un nou: 
| yeau compagnon de voyage. Baharo ce ms⸗ 
me Abyſſinien qui Wait POE, les, Jonny, a 
roi. 5 


x — 5 "W 8 „ 5% * of ua ” 
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Ea dane du royaume de Cambat, y 
yoyageurs entrerent dans le petit territoire 


Alba, n du roi 4 Abyſlinie. Le - 5 
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gouverneur toit Maure, & ſe nommoit Aliko, 


Deja prévenu contre Tambaſſadeur & le mi. 
ſionnaire, cet homme | heſitoit à les laiſſer 
pourſuivre leur route, quand on vit paroitre 
Manquer, qui s toit ſauve des mains d Amel. 
mal. Aliko croyant, d'après ce fourbe, que 
objet du voyage du jeſuite etoit de faire 
venir par cette route les Portugais de Inde, 
pour travailler a detruire la religion maho- 
metane , ainſi e qu ils Pavoient fait jadis , entra 


dans une telle coltre , qu'il alla juſqu'a mena. 


cer le jeſuite de le faire mourir , ainſi que 
tous ceux qui Taccompagnoient; & il et ſans 
doute accompli fi menace, fans Taſſurance que 
Baharo lui donna de Pauthenticite des lettres 
du roi, & fans quelque reſpect pour le droit 
des gens, que lui inſpiroit le titre d'ambaſſi 
deur dont Fecut- Egrié Etoit' revetu. Cepen- 
dant il fit renfermer toute la caravane dans 
une Etroite priſon, od quelques Portugai 


moururent. Enſuite il tint un conſeil, dans 
lequel Manquer opina A la mort: mais un 


homme d'un caractère diſtingue dit , qui 
: falloit ſe contenter de renvoyer les etrangen 
| i Amelmal, de chez gui ils venoient ; & cet 
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Is revinrent donc dans le royaume de Cam- | 
bat, & de-la & la cour de Socinios, fans au- 
cune eſpèce d avantage pour eux, ni pour 


nous, excepte en ce qui concerne la geogra- 


phie des contrees ol ils paſserent qu ils nous 
ont mis 2 meme de rectifier, encore ne nous 


ont ils fourni que bien peu de matériaux, en | 
comparaiſon de ce qu'on auroit pu raiſonna- 
| blement attendre deux, ſans que e leur 
| contat _ de —_ 


x 


F tee 
Bord avons ac dit, que qudique Socinios 
weüt pas ouvertement déclaré la reſolution 
quil avoit'-formee d'embraſſer la religion 
catholique, il avoit ẽtè juſquà dire, alocca- | 
ſion des diſputes: thẽologiques qui avoient eu 


lieu en ſa preſence & en celle de labuna, que le 


cerge abyſſinien étoit vaincu. II dit en meme 

temps, que ce clerge devroit etre convaincu, 
dapres Tautorité de ſes propres livres, & 
ſpecialement de THaimanout Abou; & d'apres | 
les principes quo les anciens pères & les docteurs 


de leur égliſe leur avoient tranſmis , que la 5 
dodrine des catholiques n toit que ce qu en- 


ſeignoit IHaimanout - Abou, ooncernant les Ss 
deux natures du Chriſt; & que ce point reſ- 5 
wit entierement aa 1 — i 9. 
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lonté ẽtoit, que dorenavant perſonne ne nizt 
qu'il y avoit deux natures dans le Chriſt, 
diſtinctes par elles - memes ,, mais divinement i 


unies en une ſeule & meme perſonne, qui 
etoit le Chriſt; & il declara enfin que ſi de. 


ſormais quelqu'un- oſoit le nier ou le revoquer n 
en doute, il le. banniroit pour ſept: ans. ſc 
: ; 1 TY 755 5 . 1 4 | by ; 1 A 25 0 * C( 


Mais Tabuna, fier de Tappui f d Emana . d. 
Chriſtos Yun des freres-juterins du roi, pro- de 
nonca une ſentence dexcommunication , quil | 
fit afficher à la porte d'une des egliſes du pa- po 
lais; & par cette ſentence, il declara maudits 
tous ceux qui ſoutiendroient qu 11 y avoit 
deux natures dans le Chriſt:, ou qui embraſ. 
ſeroient aucun des erreurs de Tegliſe romaine. 
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NF SPE le roi ions regu (beaucoup de 
plaintes contre les Agows; qui avoient inſulté 
ſes officiers 3 de deen le: tribut, s toit 


mis en marche, réſolu à puſſer Thiver dans A 
leur pays. — — Tabuna page 
& les inſurections quelle occaſionnoit de toutes com 
parts, il revint ꝙꝓromptement 'a> Gorgora, & lait 
fit dire à Tabuna qu moins gqulil ne retirit . diff 
fans délai ſon excommunid ation, il la payeroit Wh a ſe 
la dit 


de- fa dete. * eroit! trop clair & trop 
- Ggnificatif 
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benificatif pouradmettre aucun ſubterfuge 5 


auſſi Vabuna ſe conformant | au temps, retira 
ſon EINE : | 


Pen de ad wot , Emana - Chriſtos, reu- 
nuque Kefla- Wahad, grand -maitre de la mai- 


ſon du roi, & Julius gouverneur du Tigre , 
conſpirerent enſemble pour aſſaſſiner Socinios 
dans ſoa palais. En conlequence, ils deman- 
derent une audience particulicre, ſous pretexte 
davoir a communiquer au roi des affaires im- 


Les trois conſpirateurs avoient concerts - 
entreux que Julius feroit une demande de 
nature à Eprouver un refus ; & que dans le 
moment de altercation qui s enſuivfoit, & ot - 


portantes , & ils furent admis en ſa a preſence. 


le roi ne ſe tiendroit point ſur ſes Sardes, 1 


deux autres le 8 


3 


Au moment ot e commencoit, un 
page vint tout doucement avertir Socinios du 


complot qui menagoit fa vie; & Julius ayant 


fait fa demande, le roi la lui accorda ſans | 


dificulté, avant qu'Emana- Chriſtos pit venir 


an Wen de ſon complice, pour profiter de 
la diſpute laquelle: ils Sattendoient. Cepen: 


Tome V. 


7 K 


TS 


1 
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dant ce conſpirateur paroiſſant au meme inf 


- Etoit decouvert, ſe retirèrent, & reſolurent des 


CCC 


tant ; le roi, qui s toit leve, invita les aſſaſſins 
2 aller ſe promener ſur ſa terraſſe. Loccaſion 
leur ſembla alors plus favorable qui ils ne sy 
etoient attendus. Auſſi différèrent - ils à le poi. 
gnarder juſqu'a ce quils fuſſent ſur la terraſſe 
Mais le roi paſſant le premier par la porte 
de Feſcalier derobe, la ferma ſoudain ſur lui 
Ny. avoit une ſerrure à reſſort, faite par Paez, 
laquelle etoit poſce en dedans ; de ſorte que 
le roi ſe trouva en ſurete ſur la tetraſſe. Les 
conſpirateurs ſe doutant bien que leur projet 
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ce moment de ſe ſouſtraire au pouvoir du roi, 


Dans ce temps - In Socinios forma le projet 
Pay expedition contre. les Funges, ceſt4 
dire contre les conquerans negres du royaume 
de Sennaar, qui venoient de faire une inv+ 
-fion dans ſes Etats , maſſacrant les Abyſſiniens, 
& les rẽduiſant en eſclavage. Les trois conſpira 
teurs informes de ce deſſein ſe concerterent 
de- nouveau, & prirent la reſolution de failit 
Finſtant on le roi ſeroit kloigné pour attaquer 
Sela · Chriſtos , qui Etoit celui A qui ils en 
vouloient le plus , apres le monarque , parc 
que Socinios avoit ote la Plast de ras & * 
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gouvernement du Gojam à Emana- Chriſtos, 
violent defenſeur du ſchiſme grec, pour les 
donner à Sela- Chriſtos, fon jeune frere ; zele 
catholique. | 


Julius commenca par faire proclamer dans 
la province de Woggora, ol il commandoit , 
que tous ceux qui croydient aux deux natu- 
res du Chriſt , n'avoient qu ſortir immèdia- 
tement du pays & que tous les amis de 
legliſe d Alexandrie pouvoient venir ſe rallier 
a lvi-& combattre pour la defenſe de leur 
foi, Il fit plus; il fit confiſquer les biens de 
tous les catholiques qui ſe trouvoient dans 


la province de Tigre, & il marcha ſoudain 


en Gojam , pour ſurprendre Sela- Chriſtos: 
Mais le roi fut informe des deſſeins de ce re- 
belle, & il rentra dans le Dembea au moment | 
meme qu'on apprenoit qu'il en. Etoit ſorti. 
Ce retour deconcerta dabord Julius ; d'autant 

qu 'Emana-Chriſtos & Kefla-W ahad ſe tenoient : 
au loin ſans Setre declares .ouvertement , & 

paroiſſoient meme diſpoſes : à ne pas ſe declarer | 


que leur complice n eüt eſſays fa fortune | con- 
| tre le roi. | 


2 le -rebelle, devenu ples pines; 


„„ 8 
tueux, Savanga > la tete dune armée, dim 
Tendroit oh le Nil fort du grand lac Tana. 
H y trouva Tabuna Simon , qui venoit de 

paſſer quelques ſemaines his une des isles 
du lac, ſous pretexte de devotion. Simon 

ayant confirme Julius dans la reſolution de 
tuer le roi, ſon beau - père, & de mourir pour 
la defenſe de la communion grecque „ ſi cela 
Etoit néceſſaire, lui perſuada en meme temps 
de ne point marcher contre Sela - Chriſtos, | 
mais de retourner plutõt ſur ſes pas, & de 
ſurprendre Socinios, avant _ les deux freres 
Te fuſſent n PLD | | 


J alius empreſſa de ſyivre le conſeil de 
' Fabuna; & ce pretre , voulant lui prouver ſi 
ſincerite , lui offrit de raccompagner & de 
partager f fortune, ce que Julius accepta 
avec plaiſir. En conſequence, le lendemain 
matin Tabuna bènit ſolemnellement Tarmée, 
& el rrorwg une excommunication contre le 

„Sela - Chriſtos, les jéſuites & tous les 
extholiques qui Etoient A la cour. | 


Le roi, à la nouvelle du premier deſſein 
de Julius, avoit juge neceſſaire d' envoyet 
quelques troupes au ſecours de Sela-Chriſtos, 
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en le prevenant du danger qui le menagoit: 
mais appreuant enſuite que le rebelle avoit 
pris d autres meſures, & qu'il vouloit dabord 


ſattaquer lui- meme -— of fe hita de marcher à la 


rencontre de ce traitre, & de mander à Sela- 
Chriſtos de venir le joindre le plus prompte- 
ment poſſible. Ce monarque Etoit un excel- 
lent general; il etablit ſi bien ſon camp, qu'il 


ne pouvoit pas etre force de. combattre contre 


a volonte, & juſqu a- ce qu'il ent regu des 
ſecours , a moins que rennemi ne voulit 


} 


D expoſer a beaucoup de e 


bs, 
« 


Jolius, 5 emignant I meme : jondion de rar- 


mee, du, roi & de celle de Sela - Chriſtos - 


efſaya de les gombattre ſepartment. Dans ce 
deſſein, il vint e camper à la vue, de Soci- 5 
nios, decide a le forcer \ un engagement. 


Ce projet étoit pourtant tres-dangereux, & 


contraire à Tavis de tous les amis du rebelle, 


qui voyoient combien le terrain que Socinios 

ayoit choiſi lui donnoit de Vavantage. D'ail- 
leurs, il ny. avoit Pas un feul ſoldat dans 
les deux armees ,, qui ne ſut combien ce 


monarque etoit experiments dans art de h 


Suerre. : f — 
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nios le verroient , ils abandonneroient ce 
2 prince, * rebelle mit des le matin fa Cotte 
de maille, & monta vn ſuperbe cheyal pour 
aller droit au camp du roi. A peine il k 


elt votre empereur „? Mais, pour tout: 


— 


Mais 1Abuna ayant fait croire à Julius 
qu auſſitdt que les ſoldats de Tarmée de Saci. 


mettoit en marche que Malacotawit, ſa femme, a | 
& fille de Socinios, lui reprẽſenta de preucke 
au moins quelque nourriture, pour Pouvoir | 
ſupporter les fatigues de cette journée: mais, 5 
e ee ce conſeil, il repondit avec fureur, 10 
qu'il avoit jure de ne pas toucher au © 
„ moindre aliment, juſqua ce qu'il lui evi 1 
„ apporte la tee de ſon père „; &, ſans meme 00 
 attendre le reſte de ſes troupes , il franchit WW a 
tes. Premieres lignes du camp du roi, dun . p 
cote ot TPAbuna Taveit aſſure” qu' il ſeroit bien 1 
OT: can 5 : V3 0¹ A ” = : | 
En effet, „ Perbbane ne "Poppols Gabor! fi 
ſon paſſage : au contraire , on ſembloit inclint fu 
2 Faccueillir, comme Fabuga le lui avoit pro m 
mis. De cette maniere , s'etant avance juſqu'a- Wil fa 
pres Fun corps de croupes de la province & 
de Tigre ,- qui formoit la garde de la tente v. 
de Socinios, il $ecria à haute voix: G ſo 
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qui le frappa fi rudement au front, qu'il fut 
renverſe de ſon cheval. Alors on le reconnut. 
| Un autre foldat nommé Amda le perga de 


la tete, &. on "pon a Socinios. Hi 


FR i qui fuivoient Julius 
perirent comme lui au milieu des ſoldats; & 
le reſte de ſon arméèe, loin de chercher a 


| Les troupes du roi, qui navoient pas Eprouve 
ce jour - Ia la moindre fatigue, pourſuivirent 
avec beaucoup de vigueur les rebelles diſ- 
perſés, & ils en tuèrent un grand nombre, 
fans you il Y: eũt Enn perte de . cote.” 

f Nn aſſez Joi -temps Fabuna Simon 
fut reſpectè comme un pretre au milieu des 
fuyards, fans qu on cherchit ? 2 le bleſſer, T7 
meme qu'on le pourſuivit. Mais enfin) ſ. 
faiſant diſtinguer par les diſcours „ 
& les imprecations| qu il vomilloit contre les 


ſoldat, qui lui coupa la tete & la porta a 
lempereur. Ce your la regut, & aprs avoiv 


"oY 


ripoaſe, un de ces foldats lui lanca une pierre, 


ſon Epee, & lui en donna foudain pluſieurs | 
coups qui le tuèrent; apres quoi on lui coupa | 


combattre, chercha fa ſureté dans la fuite. 


yainqueurs & contre le roi, il fut tuè par = EN 


4 
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fait chercher le corps de Vabuna, il fit e enterrer 
tout enſemble dans un cimetiere. ns. 


8 donna & ſes deen la depouill 
des vaincus. On dit que depuis la defaite 
des Turcs, ſous Mahomet Gragne, il n avoit 
jamais été, trouve autant de treſors. dans un 
camp. Lorgueil de Julius rengagea à porter 
avec lui toutes ſes richeſſes, fruit de {an ava. 
rice, de Toppreſſion qu'il avoit exercee dans 
ſes differens emplois, & de la confiſcation des 
biens des Catholiques. On prit auſſi une im- 
menſe quantite de betail, que rempereur par- 
tagea entre les pretres de pluſieurs egliſes, 
les juges & d'autres officiers civils. Mais tan- 
dis qu on célebroit de tout cote des rejouil- 
ſances a Toccaſion de ce obs, Sela;Chriſtos 
arriva du Gojam avec ſon armee, & fut fraphẽ | 
d' etonnement , en voyant avec quel petit 
nombre de troupes le roi avoit été expoſe à 
combattre Julius, & combjen ſa victoire etoit 


| complete. PT, 

-Gqpendant 8 Chriſtos $+toit retire et 
Gojaw , ſur la montagne de. Melca - Amba, | 
& il excitoit le peuple de cette province 4 ſe 
ſoulever & à ſe joindre à Julius, dont il aten. 


it 
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doit de jour en jour Parrivee, afin de pouvoir 
combattre avec lui, ſon frere & ſon rival Sela- 
Chriſtos. Mais Timprudence de Julius, & la 
marche de Sela - Chriſtos , . deconcerterent en- 


tierement ſes Projets. ä 


Ak. Chriſtos, qui commandoit dans la pro- 
vince de Gojam en Jabſence du ras, envoya 
un meſſage A Emana-Chriſtos, pour lui repro- 


cher: * Quill Pratiquoit des menẽes ſediticuſes, 


v & qu'i il fe conduiſoit dune, manière dena- 
5 turee, Etant le propre frere de Sela -· Chriſtos, 


» & ne de la meme mere que Socinios, dont 
2 Julius avoit | Epouſe la fille. Il lui rappela 


» qu ils avoient joui l'un & N des plus 
5 hautes dignites de Fempire 3 & il lui de. 


„ manda ce qu ils pretendoient. Ni lui ni 


1 Julius, dit-il, ne pouvoient etre rois. Apres 


„ cette place 5 celle de ras toit la premiere; | 


„ & ils en avoient Etc tous les deux revetus. 
„ $i le roi Vavoit rècemment Otee a Emanar 

» Chriſtos , ce n'6toit pas pour la donner A 
» un Etranger , mais bien a ſon frere Sela- 


» Chriſtos, qui devoit naturellement avoir 


| ſon tour. Ainſi la famille de celui qu'on 
| » depoſſedoit conſervoit le mẽme credit. Enfin 


v il oblerya + A Emana - Chriſtos que fi Julius 


„% vorn 
„ faiſoit fa paix „il couroit riſque d tre ſa- 


- FR crifie lui ſeul n comme Tinſtigateur de la 
E | ” rebellion. 8 


- 1 7 f i [1 


Emana · Chriſtos 3 e Que quoiquil 


fe, fat TEvolte dans le . mEme- temps que 


3 

» Julius , 4 de concert avec [ui „il n'&toit 7 
Fog, point ſon imitateur, & qu il ne combattoit 3 
nh point contre le roi ; mais qu'il avoit pris x 
» les armes pour ha defenſe de la religion de n 
| "fon pays 5 qui Etoit 5 ; fans aucune raiſon, 2 
Ln foulée aux pieds, par rapport à une autro 
5 religion , fauſſe quand on la cdmprenoit, 5 

„ & inutile quand on ne la comprenoit pas 
» II ajouta qu'il connoiſſoit ſon danger; mais pl 
9 que les liens du ſang, qui Tattachoient au ſo 
| „ roi & à Sela- Chriſtos, ne pouvoient ba ce 
» nancer ce qu'il devoit à Dieu & à fon pays; pc 
„ Tempereur & le ras ſon frere pou- mi 
» voient avoir raiſon dembraſſer la religion po 
5 romaine i , puiſqu' ils <totent convaincus qu elle en 
„ Etoit la vraie que cependant il avoit uſc : 
| „ des memes moyens qu'eux pour la connot 1 
1 tre; qu il avoit entendu les argumens des 60 
„ JEſuites, qui, malheureuſement pour lui, Un 
5 Favoient convaincu que cette religion n& = 
vs 


5 toit pas la vraie; & qu ainſi les rage 


= rience. ; 


** « #2 l „ 
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£ 


” raiſons que ſon frere alléguoit, „pour Pro. 


„ feſſer le catholiciſme, „ le determinoient 2 
» perſeverer dans la communion grecque, n 


„ pria Al- Chriſtos de conſiderer, daprès tout 


2 ce qui toit paſſe depuis le regne de Da- 
75 vid III, combien coũteroit de fang un 


» nouveau changement de religion en Abyſſi 
» nie, ſoit que ce changement reussit ou 


„ nen; & it fiplt en lui demandant Sil ne 
v croyoit pas que, pour cette ſeule raiſon, + 


» i valoit mieux ne pas en tenter Texpe- 
EIT OE LI DH 3 
PF 
WE reponſe Adroite , artificieuſe "faite par 
un homme deſprit. & d'une experience con- 


ſommeée convainquit aifement Af-Chriſtos que 


ce netoit point par des raifonnemens qu on 
pounoit ramenerEmana-Chriſtos aſon devoir: : 
mais, en bon pfficier „il continua fa corref- 
pondince avec lui 5 afin de voir en quel 
endroit i ſe retipoit.” . e 


Fg 
5 * 


Bientöt apres que Wha brite eut quits 4 
Gojam pour aller joindre le roi, Af-Chriſtos 
vint , par des "marches forctes , aſſiẽger la 


montagne de Melca-Amba, On Emana-Chriſ- 


tos ayoit rafſemble beaucoup de troupes, 


1 vor 3 
qu il ſe propoſoit de conduire dans Ia plaine 
pour faire une diverſion en faveur de Julius, 
Melca- Amba navoit ni aſſeʒ deau , ni aſſes 
de proviſions pour faire ſubſiſter autant 
d' hommes; & ces hommes ne formoient pour- 
tant pas des forces ſuffiſantes pour qu'Emanz | 
Chriſtos riſquit une bataille contre un general 
tel qu Af - Chriſtos, qui avoit choifi.le terrain 
| A fon aiſe, & Tapres la (cynnoiſſance Fare 
8 | quiil « en avoit. CV 


\ = | * 


Trois jours s ecoulerent fans qu'c on entendi 
aucune plainte. Mais dans la ſoiree- du tro 
Heme j Jour, quelques moines , quelques her. 
| mites , les Saints inſtigateurs de la rebellion, 
Vienrent trouver Af- — Chriſtos pour lui repre- 
EW ſenter qu il 4 avoit dans Ia montagne pluſieur 
$4 couvens & villages, , ainſi que de petites ſources 
X aſſes dorge pour nourrir les habitans; 
mais que cela ne ſuffiſoit pas aux beſoim 
des troupes, qui s'ẽtoient emparees par force 
des puits & en buvoient toute Teau , au if 
K de 25 perir de | . we les | habitans 


3 4 Chriſtos, repondit que le roi Tavoit 
5 chargé de reduire la montagne & de prend 
Emana - Chriſtos; & qu il emploieroit tous l 
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moyens qui Etoient en ſon pouvoir pour W 


reuſſir; qu'il Etoit bien fache du malheur des 
couvens: 


mais qu'il ntoit pas le maitre de 
les en preſerver; qu'il ne ſouffriroit meme pas 
qu'un ſeul moine changeit de reſidence pour 
deſcendre dans la plaine , & qu'il ne diſcon- 


tinueroit point de bloquer la montagne pow. 


dant qu'Emana - Chriſtos ſeroit en vie. Il n'y 
avoit donc dautre moyen que de livrer Emana- 


| Chriſtos. Son armee auroit volontiers com- 


battu pour lui contre un ennemi ordinaire: 
mais contre la ſoif, les epees & les boucliers 
ttoient inutiles. 


| AF-4 Chriſtos conduiſant avec _ Wl ſon pri- 


Tonnier , ſe mit incontinent en marche pour 


aller 73 le roi, & traverſa le Nil dans 


la province de Begember. En paſſant la riviere 


de Bashilo, il apprit la defaite & la mort de 
Julius & de Tabuna. Lémiſſaire qui lui porta 


cette nouvelle, avoit auſſi des lettres pour 


Emana-Chriſtos > que te roi ne ſavoit pas 
encore &tre pris. Parmi ces lettres, il y en 
avoit une de Sela - Chriſtos > qui reprochoit 
a fon frere ſa trahiſon dénaturèke, & qui 
laſſuroit qu'il auroit inceſſamment le ſort de 
Julius. A cette nouvelle, Emana-Chriſtss 


_ + 0 Y A 6 E 


LE, demeura frappe de terreur; car jamais pro- 
5 phetic ne fembla avoir beſoin de moins de 
1 | temps por Saccomplir. = 


| | > 
Arrive 3 A Dancaz, , Af- Chriſtos 8 fon = 
priſonnier 2 à Tempereur, qui fit aſſembler im. Will / 
$ | mediaternent un gtand nombre de juges. | C 
| Emana-Chriſtos , ititertoge far Taccuſation ! 
qu on lui faiſoit „concernant la revolte de 2 
Julius, & ſur ſa conſpiration contre la vie n 
du roi, faivit le conſeil qu'on lui avoit a 
| donné, en effayant de pallier ſes torts , fans b 
en nier aucun, & s abandonnant entièrement d 
a la clemence du roi. D'après ſes reponſes, le 
les juges le condamndrent unanimément A l 
mort: mais le toi qui prononce le dernier 
dans ces tribunaux, & dont Tavis Vemporte ur 
ſur tous les autres, ſurſit à ce jugement, & qu 
envoya le coupable en * en Amhara. de 
. ee —, fer 
- Juſques-la, Socinios s Etoit contents de dec Tal 
der deux choſes en faveur de Tegliſe romaine vo 
contre reglife dAlexandrie. La premiere fois; da 
_ 1]- avoit declare qu'il puniroit quiconque ne 10 
croiroit pas qu'il y avoit deux natures dam *h 
0 le Chriſt, la nature divine & la nature humaine nj 


'T reunies & pourtant diſtinctes entr elles. IA 
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ſeconde deciſion-etoit plutõt un point de dif- 
cipline qu'un article, de foi. Cependant, celt 
comme article de foi que la choſe fut traitee, 
puiſque le roi prononga qu'il Etoit contre la 
loi dobſerver le ſamedi, ancien ſabbat des 
juifs. Lune de ces deéciſions fut, finon la 
cauſe, au moins le pretexte de la rebellion de 
Julius; & Tautre produiſit la revolte de Jonael, 
| gouverneur du Begember, dont nous allons 
maintenant parler. Mais quoique le roi fat 
alle fort loin, il navoit pas ouvertement em- 
brafſe la communion romaine, & quitté celle 
Alexandrie, ni il Navoit ones perſonne 2 
le faire. : 

Le prelude de la rebellion de Jonael fut 
une lettre anonyme adreſſèe au roi, dans Ia 
quelle tous les anciens & mauvais argumens 
des ſeQateurs de T'Egliſe grecque furent rafs 
ſembles avec une preſomption analogue à lVigno- 
ance & a Topiniatretè de ceux qui sen ſer- 
voient. Quoique fort ridicule & peu dighe 
attention. par rapport au raiſonnement , cette 
lettre offenſa beaucoup le roi & les jeſuites, 
a cauſe de la malignite des expreſſions & des 
injures perſonnelles qu'elle contenoit. Socinios 
y &toit traitè comme un nouveau Diocletien, 


* 


geo: For 1 0 * 
altérè du ſang des chretiens „ & conſcquem 
ment, devoue aux tourmens de Tenfer. Pour 
les jéſuites, on ne les avoit pas plus mena- 
ges; & on les appeloit les deſcendans de Pi. 
late, par alluſion a ce qu ils venoient t de Rome 


UM roi, viyement irrits de 3 , ajouta 
à fa première proclamation contre le ſabbat: 
Que tout travail hors des maiſons , comme 


„ de labourer & denſemencer la terre, fot pu- D 
» bliquement fait le ſamedi, ſous peine de 8 
v payer une piece de coton, C eſt-à-dire, a1 ˖ 
„ valeur de cinq ſchellings, la premiere fois x 
„ qu'on y manqueroit, & davoir ſon mobi. 
„ lier confiſque la ſeconde fois, fans obtenir Wl : 
„de pardon pendant ſept ans; „ ce qui et 4 
was des plus grandes punitions en Abyſlinie. * 
A cet arret, Socinios cee du 5 
haut de ſon trone, © qu il n aboliſſoit point 8 
„ la religion d'Abyſſinie; mais qu 4 Texpl. 15 
„ quoit & Tẽtabliſſoit, parce qu elle avoit te 
„ toujours enſeigne, ainſi que tous les livres S 
v Tatteſtozent, que le Chriſt Etoit a la fols & 
W homme & Dieu, & que ces deux nature 0 
„ Etoient réunies dans Thy poſtaſe du Verbe i 10 
v» Eternel. Le roi dit encore que ce n toit point N |, 
» Pat complaiſance pour les Jeſuites qu'il avoit 15 


; | ih abol | 
| ; 


/ 
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„aboli Tobſervation du ſabbat; mals bien 
» pour obeir au concile de Chalcedoine qui 
| » decidoit cette abolition „ Capres Tecriture- 
» „ ſainte, pour laquelle il Etoit toujours pret 
„ à perdre la vie, quoiqu' il eſſayat 2 de 

o facrifier celle de ſes ennemis. „ | 


uta 

15 Voulant montrer qu'il navoit point envie 

ne de plaiſanter, le roi fit couper la langue A 

mY un moine, appele abba Afﬀ-Chriſtos „pour avoir | 
de nit les deux natures du Chriſt; & il fit bat- © 
1 ve de verges & depouiller de ſes emplois, 
r Buco, Tun de ſes principaux generaux, parce 

obi qu'il obſervoit le jour du ſabbat. Ce Buco 

my changea enſuite de religion & mourut zelé 

cl SE.” . . — 

nie. ail J) io ws - ? 

Ron te ayant donne ces temoignages cer- | 

ou tains de ſes ſentimens , ſe mit à la tete de 

pl: ln armée & mafcha contre Jonael. Mais le 

"_ rebelle n oſant pas fe preſenter devant ſon ſous 

VO WR verain irrite, ſe retira dans les montagnes , 

1 & let roi devaſta le pays des Gallas qui Vavoient 

""” Wh protege. Cette querelle occaſionna une. divi- Y 
erbe | fon entre les Gallas eux-memes. Ceux den- 

ud treux qui S ctoĩent declares pour le roi, ſaiſi- 

4 


rent Jonael & vapbrẽtoient A le mener à ſon 
Tome V. 3 L 5 
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maitre, quand il fut deélivré de leurs mains 
par un autre parti ennemi de Socinios. Les 
protecteurs du traitre tant une fois bien con- 
nus, il ne fut pas difficile de trouver le moyen 
de les corrompre. Le roi envoya des preſens | 
à ce peuple ſans foi, le ſeul des peuples bar. | 
bares qui ne reſpecte pas les droits de Thol. 
Pitalite; & pour prix des dons du monarque 
Abyflinien Jonael fut maſſacre, & ha tete 
nd aa a ce PR | | 


Mais la revolte du Damot ne fut pas auf. il © 
aiſce à Etouffer. Le ras Sela-Chriſtos , catho- Wil © 

| lique ardent, marcha contre les rebelles pour 0 
faire exécuter Tordonnance concernant le fab. 0 
bat. Comme il avoit beaucoup de relations c 
dans cette. province, il eſſaya dabord dem a 

| ployer la douceur pour engager un peuple | K 
ignorant & ſauvage : a ſe ſoumettre à la raiſon Wi 7 
& à obeir au prince. Il envoya des perſor- 0 
nes pour s expliquer avec les habitans, & pour ll de 
leur demander de ſouffrir que, quant aux arts les 
cles de foi, ils ſe laiſſaſſent inſtruire & gu- 8 
der par des hommes ſavans & d'une vie exem 
plaire, & non par des moines ignorans comme 8 
ceux, qui ne pouvoient leur apprendre que ” 


le vice, la revolte. & le. blaſpheme. Mais les 


Aux SOURCES DU NII. 163 
*febelles lui repondirent tout ſimplement: © Que 
„ {i ſon amitie & ſes bonnes intentions pour 
„ eux Etoient TEelles , il leur en donneroit la 
„ preuve, en brilant ſoudain tous les livres 
„ latins qui avoient été traduits en langue 
» ethiopienne, & qu'il feroit brancher a un 
| , arbre tres-6leve tous les jeſuites qui Paccom- 


v Pagnoient. » 


Nous ne devous cependant pas conſiderer 
cette rẽponfe comme effet de la conviction 
du de la perſuaſion des habitans du Damot , 
qui vivent dans un pays kmitrophe avec celui 
des Agows & des Gongas, & dont le chrif- 
tianiſme approche beaucoup de celui de ces 
deux nations. Mais les fanatiques, les zeles. | 
ſectateurs de Tegliſe d'Alexandrie $'etoient reti- 
es, en grand nombre, dans le Damot, parce 
que cette province paroiſſoit moins attachẽe 
au roi que les autres, depuis les violences 
de Julius, qui dans une expedition contre 
les Shangallas, avoit enleve par ordre de 
Socinios le betail du Damot, ſans que les ha- 
bitans ſe fuſſent rendus coupables de la moin- 
dre offenſe. Mais ces habitans ſe trouvant 
alors diſpoſes A ſe révolter, il fut aiſé aux 
moines ſchilmatiques dajouter le motif de la 
* 1} 
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religion à la ſomme des injuſtices NE on 
avoit deja a ſe 9 


Sela. Cbriſtos avoit une arméèe de ſept mille 
e ee la plupart catholiques & ſoldas 
veterans , parmi leſquels ſe trouvoient quarante 
Portugais, les uns a pied & armes de mou. 
quets, les autres a che val & revetus de cottes | 
de maille. L'armèe du Damot etoit bien dif 
fkerente. Il y avoit au moins douze mille hom. 
mes, dans le nombre deſquels etoient quatre 
cent moines, „bien armés depees, de lances 
& de boucliers, & jaloux de meriter la cou · 

- ronne du martyre pour defendre leur religion 
contre les innovations de Socinios. A la tete 
de ces moines on voyoit un nommé Batacu, 


_— leur promettoit des troupes danges armes e 

depees flamboyantes, leſquels non · ſeulement n 
- nidhgient leurs ennemis, mais les rendroient pl 
invulnerables, comme il declaroit Tetre lu. ai 
wenne A A . & A la lance. , Meg,” | p 

tc 6 octobre ah la 1 ſe donm 

au pied des montagnes q Amid- Amid. Sela m 
Chriſtos, sur de la victoire, & ne voulant qu 


point maſſacrer un peuple qu'il Etoit accou. 
tumé A proteger, commenca dabord par mon. 
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trer f ſuperiorits, „en ſe bornant à eſcarmou- 
cher legerement. Apres quoi, il envoya des 
emiſſaires aux rebelles pour les avertir du 
danger qu'its couroient, & leur offrir une am- 
niſtie générale, s'ils vouloient fe ſoumettre. 
Mais il ne fut pas poſſible a ces emiſſaires 
dapprocher. Des nutes de fleches les mena- 
goient, & la bataille commenca alars avec une 
ſureur Egale des deux cotes. Les rebelles furent 
| bientht mis en deroute & contraints de ceder 
aux veterans de Sela-Chriſtos : mais les quatre 
cent moines reſiſterent en deſeſperts ; & mal- 
gre le nombre qui Jes accabloit, ils ne cher- 
cherent point leur ſalut dans la fuite. Auſſi, 

cent quatre-vingt d'entreux furent tuès ſur la 
place, od ils avoient combattu vaillamment ; 
exemple rare fans doute : car Thiſtoire , qui 
nous offre tant de fanatiques excitant les peu- 
ples à la revolte , ne nous en cite guère qui 
ant le courage de ſacrifier leur propre vie 
pour defendre ber folies qu' ils prechent, 4 


Dina aux auxiliaires clietes a ces 
moines $'Etoient, promis Paſſiſtance N autant 
qu on a pu le favoir, ils ne firent ni bien, 
ni mal; & nous pouvons croire quils reſte- 
ſeat neutres. Mais =—_ - Thermite Batacu , 

| * in 
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chef de dette expedition, dont le corps "RY | 
fi miraculeuſement cuiraſſè, a ce qu'il aſſuroit, 


que ni les Epees , ni les lances ne devoient 


faire aucune impreſſion ſur lui, il fut pour: | 
tant perce d'un coup de lance, des le com- 
mencement de Faction; ce qui ſervit beau- 


coup a decrediter les ſecours furnaturels 


Ce fut chats. meme anne 1620, ou "Hock 
nios marcha dans le Begember contre Jonael, 


que Paez fut employe a batir Fegliſe de Gor. | 


gora. En retournant a Dancaz, Tempereur ren. 


contra Paez à Gorgora » pour la premiere fois; 
& il y reſta juſqu au trois d' Octobre, quon 
lui apporta en preſence du miſſionnaire h 


nouvelle de la victoire de Sela-Chriſtos ſur 


les rebelles du Damot. Les recits des jeſuites 


& les annales d Abyſſinie ſont parfaitement 


daccord ſur cela. Or, il n'eſt pas poſſible que 


Pierre Paez - fit avec Socinios à Sacala ou 4 
Geesh, dans le pays des Agows, le 21 
Mars was (1), puiſque le roi & le jeſuite 
| Etolent dans ce meme temps-li a Gorgora. 


A repoque dont nous parton, les annale 


— 
* 
** 


| nas. 
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5 0 1) Ceci fora expligns NIE lite. ſo 


— 


oijt 


— 
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E FR regne de Socinios interrompent leurs longs 
recits de rebellion & de carnage , pour rap- 


porter une anecdote tres-frivole, que jinſere- 


mai ici, parce qu'elle ſervira à donner quel- 
qu idee de la fimplicite & de rise de 
ces temps. l. | | 


od 


* 


Lauteur Ethiopien raconte, qu on porta en 


Abyſſinie un oiſeau appele para, qui ctoit de 
la groſſeur dune poule, & qui parloit lin- 
dien, le Portugais &. Tarabe. Il prononga le 


nom du roi. Quaique fa voix fit exactement 


comme celle d'un homme, il pouvoit hennir 
comme un cheval , miauler comme un chat; 
mais non pas chanter comme les oiſeaux. On 


le preſenta devant ſaſſemblee des juges, des 


| pretres & des azages de.la cour, &il y parla 
avec beaucoup de gravits. Apres Pavoic bien 


examine , Iaſſemblee decida unanimement, que 
le mauvais eſprit ne lavoit point douè de ces 
talens : mais pour plus de süreté, on crut 
devoir prendre Tavis de Sela. Chriſtos, qui Etoit 


alors en Gojam, & qui pouvoit, sil le jugeoit 
neceſſaire, conſulter le ſuperieur de Mahebar- 


Selafſe, En conſequence, on lui envoya Toi 
ſeau, mais il mourut en route; & Thiſtorien 


conclut fon recit par cette * reflexion ſur 


Loi. 


la mort du perroquet: « Tel eſt le for rt & 


les ſucces de Sela- Chriſtos le confirmerent | 


je Tai deja obſerve, paſſe la ſaiſon des pluies 


5 autre. * les mne du oy 


confeſſeur ordinaire, & lui ayant communk 
qué ſes idées, il declara, que pour preuve 
de la ſincérité de ſa converſion, il ne gardot 
aupreès de lui que fa premiere femme, mere 


autres; car il en avoit Epouſe pluſieurs à h 


13 - Voraenr 
„ tout ce * eſt chair! „ 


PIER defaite & la mort ts Johait: 1 
roi avoit reſolu de] jeter le maſque, & de pro- 
feſſer ouvertement la religion catholique; & 


encore dans cette opinion. Il avoit, ainſi que 


entre Gorgora & Dancaz; &, ſuivant Fuſage, 
il ſe mit en marche au mois de Novembre, 
& il entra dans le Foggora, vallée &troite 
qui s tend d'Emfas a Dara, & qui eſt bor 
nee, d'un cote par le lac de Dembea, & de 


Dans le Geſlein de Bi une | profeſſion pu- 
blique de catholicifme, il fit venir Paez; ſon 


de ſes fils aines, deſtines à ſucceder à Fempire; 
& qu'il venoit deloigner de lui toutes les 


fois, toutes d'un ſang illuſtre, & il en a avoit 
eu un grand nombre d'enfans. 
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Paez ayant regu la confeſſion de Je mpereur 


1 
8 & Tabjuration publique de la religion grec- 
- at que, Sen retourna à Gorgora en chantant 
le le cantique de Simeon {1 , comme ſi des ce 
ro. moment fa miſſion etoit achevee. En effet, ; 
« il ne ſe trompa point; car ſon zele Fayant — 
ent beaucoup trop Echauffe dans ſon voyage, il 
jue fut attaqué d'une fièvre violente, & malgré ; 
lies tous les remèdes que lui fit prendre Antonio 
ge, Fernandez, il mourut le 13 Mai 1623, avec 
re, de grandes marques de pièté & de réſigna- 
ten tion, & une ferme conviction avoir rempli | 
0b. ſon devoir dans le cours d'une vie pure, 
de active, & bien employ de. 


R avoit ete hos ans captif.chez les Mau- 
res dArabie, & dix- neuf ans miſſionnaire en 


* Abyſſinie, dans les temps les plus difficiles: 

mi- mais il $'etoit toujours tire des ſituations les 

wwe plus perilleuſes , a fon honneur, & a Vavan- 

Joit age de fa religion. It Etoit d'une haute taille 
Nee & d'une forte conſtitution , mais extrèẽmement 
ire; maigre, à cauſe de ſon abſtinence & de ſes 

les travaux continuels. II avoit le teint fort ani- 


me. & Tellez obſerve que cela Fe du 
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zele pieux qui embraſoit fon cœur. Paez etoit 
douè ſurtout d'un bon eſprit, qu'il avoit ſang 
ceſſe 3 par che = oe In ro | 


( 

Independlamment de ce qu il eonnoiſſc ms ; 
parfaitement la theologie ſcholaſtique , & tous ! 
les livres qui avoient rapport a fa profeſſion, 1 
Paez entendoit très- bien le latin, le grec, 1 
Tarabe; il etoit bon geometre , excellent me. 1 
chanicien; il travailloit toujours de ſes mains, D 
& en hätiſſant, il ſe montroit auſſi bon ou. | c 
vrier qu architecte plein de jugement & de t 
goũt. Il $'etoit rendu de lui-meme, peintre, c: 
ſculpteur, macon, charpentier, ſerrurier, ma. le 
réchal, carrier; & il étoit en état d'Elever des pe 
couvents & des palais, de les orner, de les bi 
meublei, fans avoir beſoin dappeler un ſeul di 
homme à ſon ſecours. C'eſt ainſi qu'il fit le BD 
monaſtere de Collela, ainſi que le couyent ge 
& le _ de W T01 
me 
A tant Us talens Paez joignoit une affabilite, fut 
une douceur, une ſenſibilite, qui ne lui per reu 
mit jamais de converſer, meme avec des here- cet 
tiques, ſans. sen faire des amis. II étoit tou. fan 
jours de bonne humeur, „& diſpoſe à exciter de 
le nr la Vie, par ces Us: innogens & tres 
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puériles, que nous appelons des attrapes & 
qu aiment beaucoup les jeunes Abyfli niens, 
qui y employent la plus grande partie de leur 
temps, ſoit dans les camps, ſoit dans les cites. 
Mais le trait le plus diſtinctif du caractère de 
Paez, Cëtoit la patience & le zele qu'il avoit 
pour [inftruction de la jeuneſſe. Auſſi Ja plu- 
part de ſes diſciples moururent dans la per- 
ſecution qui ſuivit bientöt, ardens a mainte- 
nir la verite de cette religion que leur pré- 

cepteur leur avoit enſeignée. En un mot, il 
ktoit en Abyſlinie le grand pivot du catholi- 
ciſme. A ſon arrivee, il y avoit cent ans que 
les ſemences en Etoient repandues dans le 
pays; mais elles n'avoient encore produit que 
bien peu de fruit, qui commencoit meme à 
| diminuer. Dix-neuf ans de travail de ce vigi- 
| lant miſſionnaire & la mort de trois rois chan- 
gerent tellement les choſes , que la religion 
romaine fut embraſſce publiquement par le 
monarque. Mais ſix ans après que Paez ne 
fut plus, cette religion tomba, quoique vigou- 
| reuſement defendue par un prince, qui, dans 
cette cauſe, ſe montra toujours prodigue du 

lang de ſes ſujets, par un patriarche envoye 

de Rome, & par plus de vingt miſſionnaires 

tres. zelẽs. Enfin ſi je ne me trompe pas, le 


» , 


75 


moins d'un miracle 8 de la providence, 
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eatholiciſme eſt maintenant dans. un tel . 
de deélaiſſement & d'oubli en Abyſſinie, quiz 


av an 


* 


A relevera 3 jamais. | 
Labjuration que fit Socinios de la kan 
grecque fut ſuivie par un violent manifeſte; i h 
& il n'eſt pas difficile de deyiner quelle eli 2 
la main qui le traga. Il commence par «tablir Wl | 
Ja ſuprematie de Teglife de Rome & de |; i 8 
chaire de St. Pierre. Il fait mention des trois 
premiers conciles œcuméniques, qui condam. 
nerent Arius, Macedonius & Neftorius. En. 
ſuite il parle du concile de Chalcèdoine, 1 
comme du quatrieme concile general , & 8 
comme ayant condamnè juſtement Dioſcurus: 5 
mais il ne dit pas un mot du concile d'Epheſe, Wil 
va 
que les Abyfliniens regoivent a la place du 3 
concile de Chalcedoine. Il inſiſte beaucoup ſut if 
les deux natures du Chriſt. Alors, la iſſant de = 
cote les patriarches d'Alexandrie, il n'attaquoit 01 
point la doctrine, mais la morale des abuns, PR 
enVOyes dAlexandrie en Abyſſinie; & il accu. a 
ſoit en general les ecclefiaſtiques de ſimonie, Wl © 
Ceſt. A dire, de donner de Pargent à Tabun 1 


pour leur ordination, crime juſtement repto- 
che, mais qui je crois dure juſquà ce 1 


R 
Aux 80VRcEs Do NIX. 1% Ra 
Labuna Marcus fut, dit-on, convaincu par 7 
$6tinios, ou MelecSegued, d'un crime fi hon. 
teux, que le nom nen doit pas ſouiller le 
papier. II fut en conſequence degrade & exile : 
dans Pisle de Dek. Son ſucceſſeur Chriſto- 
dulus avoit pluſieurs concubines. Labuna 
Petros, qui vint enſuite., enleva la femme d'un 
| pauvre Egyptien , & vecut avec elle. Pendant 
cee temps · la il excommunia ſon ſouverain Jacob, 
& il fut tuE dans une bataille, en ſujet trai- | 
tre & rebelle, combattant contre ce prince. EE 


| Enfin Simon, alors le dernier abuna , vivoit 
en adultère avec la femme d'un Egyptien appelé 
Matti ,, & avoit en outre pluſieurs jeunes 
concubines. Il eut une fille d'une d'entrelles. 
la choſe fut ſue ; & pour nen Etre' pas con- 
vaincu publiquement, Simon expoſa I enfant 
| a Etre dévoré par les hienes. Après avoir 
tranſgreſſè continuellement les lois divines , 
cet abuna joignit le crime de rebellion contre 
ſon prince, au mepris du decalogue. Il parùt 
dans une bataille. Il excommuniale roi. © Auſſ ii 
„ dit le manifeſte, Dieu le fit tomber entre 
» nos mains victorieuſes; & dans le temps 
v meme de ſon crime, il fut tuè par un ſoldat. 


— 4 
: * 


1 
1 


| tableau d'aucuiie autre Egliſe chretienne, plus | 
affreux que celui qu'on donne ici de Tegliſe 


y cite sétoient tous paſſes dans, Teſpace de 


connus de Socinios, mais de toutes les per | 


pouvons, avec Timpartialits qu'on doit avoit 


cette allure que Scla-Chriſtos So lui rendit ſon 
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I faut convenir qu on ne peut volr un 


el 


d Abyſſinie. La charité devroit nous porter 
a croire qu'il y a quelqueexageration. Cepen 
dant, fi nous confiderons que les faits qu ou 


quarante ans, & que non. ſeulement ils etojent q 
Tonnes qui vivoient alors à la cour, nous ne 


en Ecrivant Thiſtoire, nier que ces imputz 
tions nous OY MY Ou 19 


Mais, quoiqu il en puiſſe etre, ni Texem 
ple du rot᷑, ni ſon manifeſte n eurent Teffet quil 
defiroit. Un rebelle, que les annales abyſſ- 
niennes appellent le fils de Gabriel, ſe declaia 


contre le roi dans Ia province d'Amhan, : 
preciſement dans le moment ou ce prince, "EE 
_ abuſe par les ennemis de Sela- Chriſtos , & joi 
ſoupconnant la loyauté du ras, lui avoit 6 . 
le gouvernement de la province de Gojan 4 
& du pays des Agows. Cependant Socini Bi ua 
jugeant, apres un mür examen, que perſonne I auf 
_ n'etoit plus propre à terminer heureuſement Irs 
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gouvernement « de Gojam, & Im donna ordre 
en meme temps de marcher en Amhara con- 


tre le fils de . 


n Chriſte ne tarda pas d- obeir au com- 
mandement du roi ſon frere. Mais a peine | 
il entra en Amhara, que le rebelle ſe retira 
fur une haute montagne, dont il avoit fait 
fa citadelle , le ſommet fourniſſant aſſez deau 
& de proviſions pour nourrir une garniſon 
conſiderable. e 

Le ras voyant bien que la force ne ſervi- 
roit de rien, eut recours au piége ordinaire 
dans lequel tombent les rebelles. Le fils de 
Gabriel, las de reſter confine dans ſa monta- 
gne, mais ſentant qu'il Etoit trop foible par 
lui-meme pour Vabandonner, tandis qu'un enne- 
mi Fattendroit dans la plaine , accepta Vamitie 
des Gallas voiſins, qui lui offroient de ſe 
joindre à lui en.afſez grand nombre pour 
le mettre a meme de ſortir de fa retraite, & 
deprouver ſa fortune dans une bataille. Le 
traits fut conclu, & la jonction ſe. fit: mais 
aſſitdt les perfides Gallas, qui avoient été 
davance gagnes par Sela-Chriſtos , fondirent 
fur le fils de Gabriel, le tuèrent à coups de 


metan allie des Abyſſiniens, . ul arriva le 2 
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piques for la place, & hacherent tellement on N 
corps, qu il en reſta A peine un morceau pour Bil *' 

| Etre envoye au ras, 4 n 
1 joie que cette victoire occaſionna } a li 1 
cour fut encore bien augmentẽe par Varrivee * 
ckun patriarche. Nous avons dit plus haut BW © 
que Tempereur avoit écrit des lettres au pape ho 
& att roi d Eſpagne pour leur faire part de WW" 
intention on il Etoit d'embraſſer la religion * 
catholique. Paez, Fernandez : & les autres Wi ©* 
Jeéſuites avoient rendu compte des affaires bre 
religieuſes de lAbyflinie, d'une manitre bien BN 
plus favorable qu'on n'en avoit jamais entendu fal 
parler à Rome. Malgré cela, la plus ſage 22 
partie du conclave doutoit encore, quand |: il © 
161 fit volontairement abjuration. Des-lors il . 
ne fut plus temps de differer; & en Conſe 8 

| quence le jéſuite Alphonſe Mendez, Por: P” 
gais, & homme d'un grand ſavoir , fut facre 735 

a Lisbonne le 25 Mai 1624. 4 
Du Portugal il ſe rendit dans Inde, accom- ya 
_ - pagne par pluſieurs nouveaux miſſionnaires; . 
& trouvant 1a des lettres de Socinios , & un 
paſſeport du roi de Dancali, prince Maho- 5 


Mal 


* 
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Mai 1625 4 Bilur, qui eſt une baie à decou- 
vert du ſterile & petit état de Dancali. Là le 
frere du roi l'accueillit avec toutes les marques 
Gamitis6 qu'un pays ſi pauvre pũt permettre, 
Le roi de Dancali Etoit lui-meme à fix jour- 
| nees de la baie de Bilur, dans un endroit 
od il y avoit un peu plus d'eau & de provi- 
ſions ; & dès que ce prince ſut Tarrivée des 
miſſionnaires, il leur envoya quatre mules 
pour les chercher. Ils allerent en effet a ſa 
cour, & il les recut dans une eſpèce de cham- 
bre toute lambriſſee, & couverte avec des 
paquets de paille fi peu Eleves, qu apres avoir 
falue le roi, les voyageurs eurent peine à fe 
tenir debout, 5 | 4 


Dans ce miſerable royaume, que je ne de: 
crirai pas ici, parce qu'il a été depuis con- 
quis par les Gallas, le patriarche & ſes com- 
pagnons reſtèrent ſeize jours, manquant prefs 
que des choſes les plus néceſſaires à la vie, 
Mais enfin ils en partirent apres s'etre pro- 
cure, avec beaucoup de peine, aſſez d'ani- 
maux pour charrier leur bagage. Le chemin 
traverſe un pays ou il y a des mines de ſel ,. 
mais brülant, ſterile, abſolument dẽepourvu 1 
deau, & tres-expoſe alors aux incurſions des 
Tome V. | | IM 


) 


jeſuites arrivèrent des le matin au od du 


tiere de la province qEnderta, maintenant 


une partie de ces montagnes qui ſeparent les 


F-q 
Ales la nuit qui prickda 1 8 des mil 0 
ſtonnaires au pied de la montagne, & qu ils p 
Etoient- incertains de leur route; une Etoile I 
dune grandeur plus qu ordinaire, & extreme. Wi q 
ment lumineuſe, parut à leurs yeux, & eclain d 
toute la voũte du firmament. Elle n' etoit point 3. 
place comme les autres étoiles; mais elle dif N 
parut (1). Cette eteile, dit modeſtement lc WW A 
patriarche, étoit ſans doute celle qui avoit * 
conduit les mages au berceau du Chriſt, & ch 
qui fut envoyee de nouveau pour montrer aux * 
| jeſuites le e de e | tor 
> ley 
Tandis que les W PLAY etoĩent au pied 
du Senatfe : les muletiers, , tous ler Mahomé- ( 


1 VO I 4 6-2 | 
Gallas. Le \teoifitme:; jour de leur marche, les 


Senaffé: on, ils trouverent de eau. Le Senaffe 
eſt; ainſi que Fexprime ſon nom, la fron. 


TEunie au gouvernement du Tigre; & il forme 


ſaiſons, & où Tete brille d'un cot6, pendant 
que le froid & ba. Me attrſtent Tautre. 


— 


— <4 
I" 


(1) Tellez, liv. IV, chap. 38. 
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tuns, crurent occaſion favorable pour les 
voler, en les obligeant a payer un « ſarcroit 
de prix pour leurs animaux, qu'ils pretendoient 
n etre pas en état d'eſcalader une montagne 
ſi eſcarpèe. Il eſt vrai que les chameaux ne 
peuvent y paſſer; mais on y a pratiquè un 
chemin pour les änes & les mulets qui char- 
| rient le ſel. Les conducteurs inſiſterent donc 
pour laiſſer 1a les voyageurs, & aller cher- 
cher de nouveaux mulets. La caravane n etoit 
compoſee que du patriarche, de fix autres 
pretres ou moines, & de treize laiques , parmi 
leſquels il y avoit trois muſiciens. Auſſi paroit-il 
que Pintention des mutetiers étoit d'envoyer 
des gens qui auroient bient6t mis un terme fatal 
ala miſſion portugaiſe, ſans Emanuel Baradas, 
& un grand nombre d'officiers & de ſoldats 
| Abyſliniens , qui arriverent (1) avec toutes 
les choſes neceſſaires pour conduire le patriar- 
che & ſa troupe. Alors les premiers conduc- 
teurs voyant combien ils etoient dans leut 


tort, s enfuirent fans demander le louage de 
leurs animaux. | SER. | 


| Cing jours apres , le patriarche arri va A 


14 7 


— 


5 Le 16 Juin 1625. 199,260 7 
| | © -M 2 


8 5100 d reſta juſquien Novembre; & 
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il ſe rendit en Decembre à Gorgora , on il 
fut preſenté à Tempereur. Ce prince le ft 
Placer a fa droite, ſur un fiege non moins 
Eleve que le ſien; & dans cette audience qui 
eut lieu le 11 Février 1626 , il fut decide 
que Socinios — n. d 'obcifſance ; a 


1a chaire de Rome. Z 
Fi . e ale . & dats -CErEmonie 
Je fit donc avec toute la pompe & le faſte 0 
Eun triomphe payen. Le palais fut orne avec ; 
la magnificence & la vanite mondaine i 3 
laquelle Pegliſe de Rome, & ſurtout les jeſuites, 0 
avoient ſolemnellement renonce. Le patriarche, 4 

pour montrer, ſa ſuperjorite fur les abunas, 1 
precha un ſermon en langue portugaiſe rempli 
de citations latines. Ce ſermon prouvoit h 
ſuprematie de la chaire de Saint-Pierre; & 8 
on aſſure qu il fit un merveilleux effet fur I p 
Tempereur & ſur Sela - Chriſtos, qui, Tun ni 9 
autre, n entendoient un ſeul mot de latin ni Th 
de portugals, | pl 

| nd 
| Melca- Chriſtos, ebaverttur du Samen, & pr 
ne: répondlit dans le langage d Am- 5 


hara, que ne comprenoient ni le patriarche, 


. 
\ 
oe 
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ni fes. compagnons , A Tendroit du ſermon 
qui avoit a a la converſion de Socinios; * 
& voici comment conclut VAbyflinien: Que 
„comme Fempereur ſe croyoit oblige de 
„ remplir la promeſſe qu'avoient faite ſes pre- 
„ deceſſeurs, de ſe ſoumettre au ſiege”. de 
„Rome, le temps étoit maintenant venu ou 
„ il le feroit, fi tel Etoit ſon plaiſir. „ Mais 
ſes dernières paroles ſemblerent deplaire à 
Socinios, qui interrompit Melca- Chriſtos, en 
diſant: Que ce weétoit pas maintenant, mais 
» depuis long- temps qu'il s'ẽtoit ſoumis au 
i pontife « de Rome, comme au vrai ſucceſſeur 
» de Saint - Pierre; & queen cette occaſion , 11 
» ne falloit que confirmer ce qu il avoit * 
» feſſe anciennement. » 8 | 


Lepitfarchorepliqua avec beaucoup d'eſprit 
& de prudence, & en peu de mots, pour ne 
pas perdre du temps, jimagine , & parce 
qu il voyoit bien . quelqu 'ctendue qu eùt 
ſon diſcours, il n'en ſeroit pas mieux com- 
pris. Mais allant droit au fait , il ouvrit le 
nouveau teſtament, & fempereur à genoux, 
prononga ce ſerment: Nous, ſultan Segued, 

» empereur dEthiopic „nous croyons & 
7 . aue Saint Pierre, prince des 
M. uy 


2 1 fut inftitus chef de toute eglile { 
„ Chretienne par le Chriſt notre Seigneur, qui 1 
„ lui donna la principauté' & Tempire du 4 
> monde entier, en lui diſant: Th es Pierre, 1 
„ ſur cette pierre J etablirai mon egliſe , G 5 
„Je te donnerai les clefs du royaume des cieux, : 
„Nous croyons & confeſſons auſſi que le pape 1 
„ de Rome , legitimement Elu', eſt le vni 
„ ſucceſſeur de TApotre Saint- Pierre dans ſon . 
„ gouvernement, & qu'il a le meme pouvoir, 5 
1 la meme- dignite ,, la 'meme primatie fur ei 
„ toute Pegliſe chretienne. Nous promettons, 1 
„ nous offrons &. nous jurons une veritable 0 
„ obeiflance & ſujetion au Saint - Pere Urban 0 
„ VIII“, du nom; par la grice de Dieu, V 
„ pape, notre e „& ſucceſſeur de ne 
» Saint-Pierre dans le gouvernement de le- Ly 
„ gliſe; & nous mettons avec humilite*a ſes, le 
yg) pieds notre perſonne & notre empire. Ainſi, 
„ puiſſent nous aider Dieu & les ſaints van 
„ giles qui ſont devant nous „ Apres ce a 
-diſcours , officiers, pretres , moines , tous le 
jurèrent en particulier , 9. ſuivant leur * & 3 
Four on. CC e ret. Obes 
; * prince royal Facilidas, prononq le 


ſerment dans la ſorme preſcrite, purement & 


„ 8 


4 „ 


— 
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fimplement, fans addition, ni altération. Mais 


le tas Sela - Chriſtos , enflamme de zèle, après 
avoir rẽpeté la formule ; tira fon epee avec 
une ſorte de fureur , & ajouta ces mots: < Que 
v Ce. qui eſt paſſe foit palle : mais des ce 
, moment , ceci ſera juge de quiconque 5 
3 oubliera fon WC 


8 


Quelques perſsnnes-crurent que ce diſcours 


emporte , qu'on n'entendoit pas trop bien, 
en general, 8 adreſſoit a ceux que Sela-Chriſtos 


 avoit ſu Etre intelligence avec le fils de 


Gabriel. La cour étoit remplie de mecontens. 
Chacun deux ſoupconna que les menaces qu'il 


venoit d entendre le regardoient, & tous ſe 


reunirent pour perdre Sela - Chriſtos, qui 


$toit fi mal-&-propos declare le champion & 


le chef de la „ een, 5 


he ſerment; d' obeiſſance qu il venoit de faire 


zu pape, Sela · Chriſtos ajouta une clauſe pour 


l roi & pour le prince Facilidas ſon. ſucceſ- 


— 2 2 1 1 by RET a IOW: EY 


- — — — 
. « 


* : e — thn 9 — 


(i) Ce diſcours étoit apparemment dict par la 
colere; car Sela-Chriſtos etoit un des Abyſſiniens les 
Plus inſtruits; & fi on traduiſoit litteralement les mots 


q on lyi i atttiboe; ils ne ſerojent pas intelligibles. | 


Muy 
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ſeur ; dung qui rendit le ſerment encore re plu 


condamnable. © Je Jure Egalement , dit-il, 
» dEtre fidelle au prince, comme aer de 
„la couronne de fon pere, auſſi long-temps 
„ qu'il favoriſera & defendra la foi catholique: 
„ mais sil en eſt autrement, je jure de de 
„ venir ſon plus grand ennemi, „ Lardent 


„ Sela-Chriſtos fit plus. Il infiſta pour que 


tous les grands officiers de Petat & les gee: 
raux qui Etoient alors à la cour, miſſent a 
leur ſerment cette extravagante addition; & 


par ce moyen, il prepara la punition qui fut 
een, n RI de {on F200 w_ 


. ces violences farent ſaivies de VI0« 


lences encore plus grandes. On prononca une 


excommunication ſolemnelle. contre les peri 


fonnes qui trahiroient leur ſerment; & on 
proclama i incontinent: & Que ceuk qui Etojent 
„ ſur le point de recevoir la pretriſe, devoient 
8 d abord embraſſer la religion catholique; 

- ſous peine de mort, en cas de déſobéiſſance; 


que tous les Abyſſiniens en général devoient 


* 

» célébrer la paque & obſerver le careme, 
» fuivant les rits de Tegliſe de Rome, ay 
» Tilque d'%tre également mis à mort, Sils y 


on * 


1 


| Aux SOURCES DV Nit. 18g 
„ manquoient. „ Ainſi finirent les cerẽmonies 
| MER de ce Jour. 


Tempus erit cum magno optaverit emprum , ” 
Intadum Fallanta. | 


Ce jour devoit etre à jamais marque au 
rang des jours malheureux, non - ſeulement 
dans les annales de —_— 5 mais dans 
celles de Rome. „ 1 


Quoique le patriarche füt heureuſement ar- 
rive dans la baye de Bilur, ainſi que ceux 
qui Paccompagnoient , il n'en |toit pas de 
' meme de tous ceux qui devoient laider dans 
ſa miſſion. Le roi donna ordre qu'on envoyat 
des lettres de protection à Franciſco Machado 
& a Bernard Pereyra, deux jeſuites qui étoient 
dans IInde, pour qu'ils ſe rendiſſent en ſureté 
| 4 Bilur, dans le royaume de Dancali : mais 

le ſecretaire du monarque mit, 'par malice ou 
2 inadvertance, Zeyla au lieu du Bilur. 


Lisle de Zeyla appartenant 3 au roi Add, 
toit de tous les coins de monde celui dont 


les habitans avoient le plus en haine la religion 


atholique. Le Sheik de Zeyla ne ſut pas plu- 
tot letat & les intentions des miſſionnaires, 


N * 


————— p—— p . . ——— — ! — Xwüä ., 
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| qu il les fit renfermer dans une Etroite priſon, a 
/ coù, apres Deaucogyy de ſouffrances; ils furent n 
| z tous deux mis a mort. De plus, on eerivit e 
. Ane lettre à Socinios, dans laquelle on le tra. h 
* toit d apoſtat, & on Taccabloit d autres noms 8 
odieux pour avoir abandonne la religian de 4 
des peres. 
Dans un autre temps cette lettre eiit & e 
| | payee du chatiment qu'elle meritoit. Mais le © 
royaume d'Adel, jadis floriflant par ſon grand ſe 
commerce, étoit maintenant tombe & reduit le 
à n'tre plus que le receptacle de bandits. Ie 1 
Y commerce Tavoit delaifle. Depuis le regne du Ve 
E- ſultan Selim, une garniſon de pretendus Janiſ- re 
Fires sétoit emparée de Tisle de Zeyla, ſous WM & 
: pretexte dy etablir une douane : mais ce cl 
n ᷑toit en effet qu'un poſte de voleurs, qui ab 
y reſtoient pour avoir la facilité de piller les 8 
marchands qui venoient par mer. D'un autre les 
cote, des multitudes de Gallas tombant du hl 
fond du continent ſur ancien royaume d Adel, * 
navoient laiſſè au ſouverain que ſa capitale c 
d Auſſa, fituee ſur un rocher au bord de l 
* rviere d Hawash, avec Azab, Raheda & Wi fir 
1 quelques autres miſerables villages qu'on trouve fol 
5 ſur le rivage de la mer; encore ces endrots Plu 
| ; | 
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ktoient - ils ſouvent ſous la main de ces enne- 
mis, deſtines a conquerir bientot le royaume 
entier. Letat dabjecttion ol Etoit alors ce pays 
fut ſans doute ce qui le deroba a la ven- 
geance dun prince auſſi fier „ auſſi iraſcible 
que Socinios, 1 


La conduite que Vempereur avoit tenue dans 
Je temps de ſon abjuration , fut imitee par celle 
du patriarche Alphonſe - Mendez, non moins 
ſevere, non moins violent que le prince. Tout 
le clerge fut appelé à une ſeconde ordination. 5 
Joutes les Egliſes furent conſacrees de nou- 
veau; tous les Abyſſiniens, vieux & jeunes, 
rebatiſẽs, & toutes les fetes reduites aux formes 
& aux jours fixes par I'egliſe romaine. La 
circonciſion, la polygamie, le divorce furent 
abolis. Et * difficultes qui en derivoient, 
& qui etoient ordinairement porttes devant 
les juges civils „ furent ſoumiſes excluſive- 
ment, par le 3 à ſon tribunal Par- 
 tculier, e 

Tous les principes Se egi F n 
furent rejetẽs, tant pour ce qui concernoit la 
foi, que pour ce qui avoit rapport à la diſci- 
pline; & on ne ſut pas trop juſqu'a quel point 


x — — 
- * 
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le patriarche jéſuite pretendoit ſoumettre 1 
juriſdiction civile au pouvoir - eccleſiaſtique. 


Deux demarches qu'il fit preſqu'a la fois inl. 
e beaucoup de craintes i cet egard, 
Pour bien comprendre la premiere de ces 
demarches, il eſt n&ceſſaire de ſe rappeler, 
que par une des lois fondamentales de Tem- 
pire dEthiopie , toutes les terres appartien- 
nent au roi; & quil n'y a point de propriets 
terrienne dependante des Egliſes. Celles que 
le roi accorde pour Tentretien des egliſes & 


des monaſteres ſont repriſes chaque jour, 2 


la ſollicitation & pour la convenance des par: 
ticuliers, & alors on en rend d'autres, tantöt 
d'une valeur égale, tantöt d'une moindre 
valeur. Mais les pretres ni les moines ne 
ont point la propriété. Un officier civil, 
nommé par le roi , diſtribue - à chacun d eur 
la portion . de revenu qui lui revient, & r6 


ſerve le reſte pour dautres uſages, Ceſt- . dire, 


comme nous pouvons le ſuppoſer „ quil le 
met fouvent Gans fa poche. 


Il y avoit Ala cour un homme diſtingue 


| par fon rang, par ſa famille & par les ſervices 


qu ug avoit rendus. à Tetat, & dailleurs reſpec 


/ 
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able par ſon age. Cet homme fut mis en 
polleſſion de quelques terres appartenantes 3 
un moine catholique. Si le moine eùt été de 
la communion grecque, il nevt pas pu avoir 
recours à ſon abuna, & il ſe ſeroit adreſſe A 
un juge civil. Mais Mendez avoit une autre 
opinion. Il donna ordre au courtiſan de ré- 
pondre de ſa conduite devant le tribunal 
eccleſiaſtique; & fur ſon refus, qu'il regarda 
comme une nouveaute audacieuſe, il le con- 
damna à reſtituer immediatement les terres au 
moine. Le poſſeſſeur refuſa également d obeir 
a la ſentence; & un jour qu'il accompagnoit 


a 

* le roi a Tégliſe, le patriarche prononga inopi- 
105 nement contre lui une excommunication , E 
de bquelle il dẽvouoit au diable le corps & lame 


de ce malheureux. 


Un tel pe avoit ers juſqu a alors inconnu 
en Abyſſinie. Lexcommunié étoit un brave 
oificier; mais il fut ſi affects des termes de Y 
cette ſentence , que $'imaginant Etre déjà dans 
les griffes de ſatan, il SEvanouit , & ne revint - 
quavec beaucoup de peine. Le roi interceda 
alors auprès du patriarche, pour qu il révo- 
vices Wat fa cenſure ou plutöt ſa malédiction. 
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le uct jéſuite pretendoit Wee 1 
juriſdiction civile au pouvoir - eccleſiaſtique; 
Deux demarches quiil fit preſqu'a la fois inl. 
eg nen de craintes A cet ecard | 


f 


<z 


Pour * copprendre la premitre de cr 
demarches , il eſt néceſſaire de ſe rappeler, 
que par une des lois fondamentales de Tem: 
pire dEthiopie , toutes les terres appartien. 
nent au roi; & qu'il n'y A point de propriete 
terrienne dependante des Egliſes. Celles que 
le roi accorde pour Tentretien des Egfiles & 
des monaſteres ſont repriſes chaque jour, 
la ſollicitation & pour la convenance des par 
ticuliers, & alors on en rend d'autres, tantot 
d'une valeur egale , tantot. d'une moindre 
valeur. Mais les pretres ni les moines men 
ont point la propricte. * Un officier civil, 
nomme par le roi, diſtribue- à chacun deux 
ta portion: de revenu qui lui revient , & 1 
ſerve le reſte pour d'autres uſages, ceſt b dir, 
comme nous pouvons le ſuppoſer „ qu il 
met Tuvent Gangs ſa aps 


| It y avoit 2 la cour un homme diſtinguc 
Par ſon rang, par ſa famille & par les ſervice 
qu il avoit rendus A Tetat, & Gailleurs reſges 
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table par ſon age. Cet hamme fut mis en 
poſſefſion de quelques terres appartenantes 4 
un moine catholique. Si le moine eũt été de 
la communion grecque, il neũt pas pu avoir 


un juge civil. Mais Mendez avoit une autre 
| opinion. Il donna ordre au courtiſan de re- 


ecclẽſiaſtique; & fur ſon refus, qu'il regarda 
comme une nouveaute audacieuſe „il le cons. 
damna à reſtituer immediatement les terres au 
moine. Le poſſeſſeur refuſa egalement dobeir 
a la ſentence; & un jour qu'il accompagnoit 
le roi a Tegliſe, le patriarche prononga n 
nement contre lui une excommunication, par 
laquelle il devouoit au diable le _— & Fame 
de ce malheureux. e 


Un tel oreoidsia avoit as juſgqu- alors i inconnu 
en Abyſlinie. Eexcommunie étoit un brave 


les griffes de ſatan, il $evanouit, & ne revint 
quavec beaucoup de peine. Le roi interceda 
alors aupres du patriarche , pour qu'il reyo- 
quat ſa cenſure ou plutöt ſa malediction. 


„ 


recours à ſon abuna, & il ſe ſeroit adreſſe A 


pondre de ſa conduite devant le tribunal 


dificier; mais il fut ſi affete des termes de 
cette ſentence, que nsinant tre deja dans 


- 
” 
— — 
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|. Cependant,, quoique | prononce- EY une ma- 
1 | niere ſoudaine & aiſement levee, cette eXcom- 
EAI munication fit une impreſſion ſerieuſe & durable 
ſur les diverſes claſſes. des citoyens ; impreſ. 
fion très· dẽſavantageuſe ſans doute au patriarche 
& aux autres miniſtres de la nouvelle religion, 
dans laquelle on ne reconnoiſſoit pas ces 
principes de charite, de douceur-, de cle 


rde compalyens qu il avoit dit en tre 
= leſſence. | 
” PE” WD for 
Quant au ſecond 3 Is ſeverits que ou 
tka le patriarche , le voici. Lordre des iſ to 
3 moines de Debra-Libanos a été inſtituè par I 
5 Tuabbé Tecla- Haimanout, le dernier abuna il 
| origine abyſſinienne, & non moins celebre Wi for 
=] | dans Tetat que dans Tegliſe, pour avoir &“ per 
| rauteur du retabliſſement de la ligne de ae 
| Salomon » long- temps bannie en Shoa. Vn p 
« itchegue ou ſuperieur de cet ordre , qui avoit Nil 
«. EtE remarquable par ſa douceur , fa piete, & de! 
Ia ſainteté de fa vie, Etoit enterre ſous Jautel & 2 
d'une Egliſe on un pretre catholique diſoit | * 
nie 


meſſe. Le patriarche inſtruit de cela, declar 
Fegliſe degradce par la ſepulture d'un ſchi-.— 
matique, & il y defendit la cdebration du | 
' ſervice divin, juſquà ce que le corps eüt ete 
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deterre & jets: dehors de la maniere la plus 
indecente. Une indignation univerſelle em- 
para des eſprits. Des ce moment tous les 
amis de Tancienne religion commencerent 4 
prendre courage; on regarda les catholiques, 
ſinon avec haine, au moins avec terreur; * 
les moindres circonſtances ſervirent .a fortifier 
ces préventions. VVV 1 
Les zeſuites jugerent a propos de faire reprẽ- 
enter, ſuivant leur coutume, des comedies. 
ou plutõt des farces pieuſes. Le diable joue 
toujours dans ces pieces le röle de bouffon. 
Il eſt Tarlequin, il fait des tours de gibecières, 
il tire des petards , & agit enfin d'une manière 
fort peu analogue a la decence; des autres 
perſonnes qui compoſent le drame. Tout oaks” 
a&te pratique. dans pluſieurs contrees de Eu- 
rope (1), pendant que cette compagnie. a. 
exiſte; & il fut donc néceſſaire en Abyſſinie 
de . paroitre. des gens maſqués, tout noirs- 
& avec des pieds fourchus. Mais ces figures : 
lurprirent , Epouvanterent tellement. les Abyſ- "Y 
ſiniens, qu ils Senfuirent ſoudain, en criant: | 


re U 


4 
At 


(1) Je Fai vu ſouvent a Madrid. 
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„ Helas ! | helas ! ces francs ont amend dey 
| v Gables dans notre pays. * 


7 Ls coke extenſion as Ia zuriſdicion eccl 
ſiaſtique, les uſurpations qu'elle fit pour antan- 
tir Pautorite cwile + & pour reſtreindre le | 
pouvoir du roi, juſqu' alors abſolu dans toutes 
les cauſes civiles & eccleſiaſtiques, Torgueil 
du patriarche „orgueil plus que royal, plu 
que papal ; sil eſt poſſible; tout enfin con- 
tribua à ſoulever les Abyſliniens , & a leur 
faire ſentir que intention des nouveaux ni. 
niſtres de la religion Etoit de diminuer les 
droits de tous les chefs du gouvernement, 
depuis le roi juſqu'au moindre officier des 
Provinces. Auſſi eſt- ce dès ce temps. Ia que 
date la decadence de la- religion catholique 
en Abyſlinie. Le premier coup lui fut-potte 
7 15 50 roi lui · mẽme, non pas dans le deſſein 
de nuire, car il étoit zclè catholique par pris 
cipe, mais pour pouvoir la contenir dans & 
juͤſtes bornes, parce qu il ſavoit que ſans cel 
rn maintiendroit jamais aucun ordre dans 
Tempire. TOLL TERS 0 


Gi pria 1e 3 Ws permettre ob 
de Tancienne nue Ethiopienne, „ corrige 


Pl 
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par lui, dans tout ce qui n'&toit pas d accord 

avec leégliſe de Rome; & le patriarche fut 
oblige dy conſentir, parce qual ſembloit rai- 
ſonnable que les hommes priaſſent Dieu dans 
une langue qu ils entendoient, & qui Etoit 

leur langue naturelle, plutét que dans une 
langue Etrangere , dont ils ne comprenoient 
pas un mot. On navoit aucun donte à cet 
beard en Ethiopie. Mais la coutume de Tégliſe 
de Rome y Etoit tout - A · fait contraire; & le 
changement de langage fut pour elle une bleſ. 
ſure mortelle; car la permiſſion n'en eut pas 
ete plutõt accordee, que tous les Abyſſiniens 
en profitèrent, récitörent leurs anciennes prid 
res, & celebrerent le ſervice divin Jags les 
corrections oy. patriarche. 40 95 


A ces . pen imporrans par eux · 
| memes , mais beaucoup par Teffet qu ils eurent 
| fur Teſprit du peuple, ſuccedèrent des choſes 

plus ſerieuſes. Jai deja obſerve que les Gallas 

formoient trois grandes diviſions, celle de | 

Torient de TAbyflinie defignee ſous le nom 
des Bertumas - Gallas, celle du midi ſous le 
nom des Tolumas, & celle de Toccident des 
Borens - Gallas. Mins de ces diviſions eſt 
lous- - diviſce en ſept tribus PRI y pat . 
Tome V. | | | N ; | 
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tagees enſuite en un nombre infini Fein 
tribus. Chacune de ces nations choiſit tous 
les ſept ans un roi, auquel on donne le titre 
de lubo; & il eſt duſage que le premier 
eſſai que le lubo fait de fa puiſſance, eſt den. 
trer dans quelques provinces d Abyſſinie, & 
5 dy mettre tout à feu & à ſang. Il n'eſt pas 
neceſſaire pour cela que les deux nations ſoient 
en guerre, ni que le lubo ſoit provoque, 
La nouveauté de ſon acceſſion au trone 1 


mand e 7 1 
| Hs Co 4 
e les AbylSaiens boten long: a 
temps la cauſe de ces invaſions; & my etant ? 
| Jamais prepares, ils ne pouvoient gutre reſiſter I | 
aux premiers efforts des Gallas. Mais quand f 
les coutumes de ce peuple furent mieux con. T 
| nues, & quen voyant ſes attaques period: 
ques, on put ſe tenir en garde contre lui, 
Ta agreſſeur fut 1 nee 2 avec q 
ww - Ps j 
- Want TOY for 1 pour les Gallas le temps & p 
election dun nouveau lubo, & conftquem- ke 
ment d'une nouvelle incurſion en Abyflinie. U 
Mais quoique Yepoque'en fat connue, on ne ; 


ſavvit rien * la manidre dont elle de voit etre 


3 


— 


— 
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extcutee. Dans les premiers temps que les 
Gallas vinrent s' etablir ſur les confins de A- 


byſſinie, chacune de leurs tribus attaquoit la 
province vis-a-vis de laquelle elle ſe trouvoit: 
mais cette dernière fois ce peuple reſolut de 


reunir toutes ſes. forces pour fondre ſur le 
Gojam , & de le devaſter entièrement, ib 


ne pouvoit pas en conſerver la poſſeſſion. 


Buco etoit alors gouverneur du Gojam. Le 


roi envoya d abord Sela · Chriſtos à ſon ſecours, 
& ſe determina à y marcher enſuite lui-meme 


avec une autre armee..En meme temps on 
garnit de troupes tous les paſſages. par où 
les Gallas avoient coutume de venir , & on 


fit tous les preparatifs OOO youy les 


recevoir. 5 : 


-- 


7 15 


Ces bb , en . 1 grand nombre 5 


qu ils ne s &toient jamais montres, $avancerent . 


juſqu au Nil, & trouvant la province de Gojata 


garde „ils  feignirent une eſpèce de terreur 


panique & de meſintelligence entr eux; ils ſe 
retirerent confuſement , & fe preparerent, les 
uns, diſoit-on , pour rentrer dans leurs foyers, 
les autres pour attaquer le royaume de Narea. 

Us a ayoiept ſouvent Pris, en effet, un tel parti 
N * 


— 


o Y AGE 


mais cette fois- ci ce n'ttoit qu'un W 0 
& ils ſe raſſemblèrent tous dans leur pays de 
Bizamo, ſans que les Abyſſiniens le ſoupgon p 
naſſent. bes penſant alors qu'il n'avoit plu q 
rien x craindre cette annee , congedia ſes trou. ! 
pes, ou les ta de leurs poſtes pour les envoyer 10 
ailleurs. Sela Chriſtos en fit de meme ; i 
Socinios ne crut plus .deyoir #avaricer.. | b 
8 F | ti 

T out-a-coup le gouverneur Buco fut informs q 
que Fennemi venoit de | ones le Nil. Mas il 
croyant que ce n ẽtoit qu'un reſte de la grande Wi " 
armèe diſperſe, il Savange avec mille hommes b 
de pied & deux cent hommes de cavalerie. h 
Apres. avoir aſſiſtè à une meſſe & communit Wi © 
avec beaucoup de :devotion , il traverſa un c 

| bois Epais, dans lequel il fut attaque' par un = 
| detachement des Gallas. Buco étoit brave, & n 
il combattit fi vaillamment 2 il encouragea ſ de 
bien ſes ſoldats, qu ils taillerent en ms leurs 00 
aſſaillans. Apres quoi le gouverneur s'imag. iſ 
nant que tout Etoit fini, donna ordre aux 5 
tambours & aux N de celebrer 11 
3 | ne 
21 . F voy les, b zrr 
8 Mais A ce bruit toutes les troupes des Gal co 


las, qui, après avoir laiſſé dans. le bois le le 
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detachement deſtine 2. aſſurer leur retraite , 


” i yttoient diſperſtes pour piller & ravager le 
con pays retournèrent ſoudain autour de lems 
plus drapeaux. Les barbares ne ſavoient point que 


le Kaſmati - Buco fat ſi pres; & auſſitõt qui ils 
e dẽcouvrirent, dedaignant ſa petite armee, 
ils Tenvironnèrent de tous  cotes. Buco vit 
bien qu'il Etoit perdu. Mais voyant la multi- 
tude d'ennemis qui attaquoient, & ſongeant 
que la province de Gojam &toit ſans defenſe, 
il crut que ſa vie & celle de ſes compagnons 
ne pouvoit etre mieux employee qu'a com- 
battre opiniãtrement , pour mettre les Gallas 
hors d tat de pourſuivre plus loin le cours 
de leurs -ravages. Rüſſitöt il ſe precipita du 
dock od il y avoit le plus d'ennemis; il en 


un 
vo wa quatre des principaux, & il ſe fit jou au 
& nilieu- des autres. Ses- officiers le voyant hors 
1 de Tenceinte des Gallas, lui crièrent ſoudain 
1 de ſe ſauver, & de ne pas ajouter par ſa 
1 mort aux infortunes lle cette jaurne s. 
ux VVV ut to C tity "A 
Buco Sarreta , & reflechit un inſtant; Mais 


ne voulant point ſurvivre à la perte de ſon 
amèe, il ſe rejeta au milieu des Gallas, où 
combattoient ſes compagnons, & la vidtoire 
k ſuivit dabord e od il ſe porta. Cepen 
e N iij a 


a8. .: vi. 0 1 0 * . 

dant comme il montoit un cheval jeune & 
fougneux , qu'il ne, In toit plus poſſible de 
| n parce qu'il venoit de recevoir une 
| btefſure , Buco mit pied à terre. Alors tirant 
| ſor Epee . „ il continua a combattte „avec la 
meme vaillance, juſqu a- ce quenfin les Gal. 
las, qui moſoient pas Tapprocher, le tudrent 

a : forte de lui lancer des: e 1 


71 "ICY 0 - 
» N * 
. 


A red 


pan — ww ##, 


Sela Krise upp la 8 de Ja de. 


a 

faite & de la mort de Buco, au moment quil n 

| Etoit en marche pour ſe joindre à lui. Mais þ 
te defaſtre de ce gouverneur, ni celui dont d 
il toit lui · mme menacé ne changerent point il 
le deſſein qu'il avoit huAttaquer les Gallas. $ 
Cependant il ecrivit d abbrd au roi ſon frere, 0 
Pour Finſtruirè de {a ſituation & des conſe | A 
quences. funeſtes que ne- pouvoient- pas. man- | P 
quer de produire la ferme reſolution od il 8 
SE toit de remplir ſon devoir; & il en rejeta . 7: 
en le blaàme ſur la malice de ſes enne . 0 
s, qui, pour ſatisfaire leur vengeance par 10 

8 vievlidre „le laiſſoient ans ſecours, & oct = 
ae des infortunes ſi fatales & A la . ſa 
= 1 el 
-Selz-Chriſtos campa cette nuit ſur un terrain l 

el 


P elevé; & le lendemain il deſcendit de 
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bonne heure dans la plaine „ dlans intention 

de combattre! les. Gallas. Mais à ſon grand 

ẽtonnement, cette nation barbare, contente du > 
| maſſacre qu Kaſmati - Buco & de ſon armeEe "uy 

& ne voulant point riſquer de perdre tout le 

butin qu'elle avoit enleve,. venoit de repaſſer 

le 25 por s cn retourner chez elle. | 8 . 

| a b 5 _ TEN 95g on, 
| Tecla- Georgis FOR . de Socinios, 1 etoit 
alors gouverneur de la province de, T. igré: 
mais il vivoit en méſintelligence avec ſog 

beau - pere „ par rapport à quelque querelle 

de ménage. D' apres cela „rẽſolu, de ſe reyolter, 

il ſe ligua avec les hommes les plus diſtingues 

& les plus puiſſans de la province, & parti- 
culièrement avec. Guebra - Mariam &, Jean. 
Alayo , qui il Aéęlara qu'il ne pouvoit ſup- 
porter plas Jong, temps la religion, romaine , ; 

& qu'il vouloit defendre. Tancienne Egliſe q A- 
lexandrie de tout ſon pouvoir. Pour mieux 
convaincre les Abyſſiniens de ſa fincerite && 
rendre impoſſible. fa reconciliation aves Ri i . 4 
il prit tous les crucifix , toutes les i images des 1 
ſaints, tous les ornemens degliſe , qui ctojent - 
en relief, & il les brola publiquement. Il fit 
plus encore; il fit venir Fabbe Jacob, ſon 
* catholique, & layant depouille de. 

N 1 * 


\ 
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ſes babies pontificaus ; lil le tua de fa propre 
main. Certes, il oy avoit pas de moyen plus 
propre à exoiter- Ia vengeance du roi: mais 
Tecla-Georgis 'ſembloit n'avoir Pas pris autant 
de peine XY pourvoir, A ng Wy! _— 
; provoquer Tattaque. % S r 4 
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0 la premiere nouvelle de la trahiſon de 
For? gendre & uu meęürtre qu'il venoit de 
commettre Socinids donna ordre à Keba 
"Chriſtos de inarclier: contre Jes irebelles avee 
les. troupes qu'il aveit avec lui. Co général, 
non moitis? brave guerrier que ſujet fidelle & 

zeélé catholique“, c vaindu- de la nèceſſite de 
punir Prom ptefnent les crities q enormes de 
| Tech Gcorgis, ſe rendib, par des marches 
forcees; d aberd à Sire; pts aber. & fe 

n A Freniona , & ayant m A. Galpard 

Pakz de fe trouver dans cette :Qatibrd 'ville, 
il ſe confeſſa &cil. cemmunia des mains de ce 
jeluite. Pais il eontinua ſa route avec” la meme 
Tapidite; faifant en un jour la marche de trois 
| journées ordinaires, paree: qu'il e youloit 
pas laiffer a Tecla- Georgis' le temps de ra. 
ſembler des troupes, & de ſe retirer dans k 
: montagne de Masha, ainſi qu'il avoit appris 

que ce traitre en avoit le deſſein. 7 


Aux SOVRCES DU Nil. tor 
Le 12 Decembre 1628, i} recut des nou- 
velles certaines de la ſituation de rennemi. 
Auffitot il fit poſer toute eſpece de bagage, 
& donnant ordre à chaque ſoldat de prendre 
deux pains, il marcha, fans ſe repoſer, juſ- 
mn ce n en mg 
| An: frond jour de ds, Wr i 
qui le precedoient rencontrerent des le matin 
cinq ſoldats rebelles, envoyés comme eux à 
la decouverte. Ceux- ci à la vue des deux 
cavaliers fe hatèrent de retourner aupres de 
leur general ,, & de lui dire qu'ils avoient apper- 
cu des hommes armes,. qu' ils croyoient etre 
des gens de Keba · Chriſtos! Mais Técla-Georgis 
leur repondit que Keba-Chriſtos Etoit dans 
le palais du roi à Dancas, le 15 Novembre, 
& qu'il feroit impoſſible qu'il fat deja arrive 
f pres de lui avec une armee'; quand bien 
meème il auroit des ailes: mais que les cavas 
liers 'quiils: avoient vu Etoient | probablagans 
des renforts dil „ e E 5135575 1 
[ SUL Fm 4-4 5 A 25 { Nn e151 x” 7 . 1 | 
e dalle Chriſtos \upprendnt: que 
lennemi Etoit pres de lui, partagea ſon armee 
* trois, La premiere diviſion étoit compoſee _ 
des * de ſa maiſon; la ſeconde, dun 


Sas ſous le nom de lcavalerie koccob:,, ceſth, | 


2 EY 0 "ROW 6 * 
corps de e de la maiſon PER roi, det. 


| dire, de cavalerie de, Tetoile;; dapresiune Etoile 
eargent que chaque cavalier porte ſur le 
cimier de ſon caſque ; 3. &. enfin la troiſièeme 
diviſion cormprenoit tous les habitans de h 
Province de Tigre, qui s'ẽtoient venus join- 
dre à lui. Cęſt ainſi,qu'il! arriva à la vue de 
Fennemi , qu'il trauva campè ſur, une petite 
tgminence, dont il netoit ſẽpare que par une 
vallte Etxoite Alors Tecla-Georgis., bien con. 


vaincu que Cetoit Keba · Chriſtos, Aiviſa auſſi ſ 
ſonarmee. Il mit dun chte un corps de troupes | c 
appelé les Teheraguas, „& de Tautre.,celles qui d 

portoient le nom de-,/ Sultan-Ba- Cr iſtos, aux. N 
quels il joignit un corps conſiderible de Gal ſe 

las; qui étoient venus le TG recemment, f f 

Dl £4253} Ip ile des 2 | 1 

Reba · Chriſtos ſe, retournant Alem vers ſes tu 

troupes, leur dit en peu de mots: Mes to 

J enfans, je ne veux pas perdre mon temps v. 

2 ni le votre à vaus dire ce que vous devez le 
I faire. Vous avez les armes ala main. Vous vr 
„ ctes bon chrétiens; & je puis vous aſſurer Wi] G 

85 poſitivement qu'il neſt pas devant vou WW {: 
un ſeul de vos ennemis qui ne ſoit ler- au 


+ nemi du Chriſt. „ Bore: iſe + mettant a l 
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tete de la cavalerie koccob, il õta ſon caſque, 
qu'il donna à Jon ecuyer, en diſant aux ſol- 
dats : * A mon viſage decouvert vous con- 
2 noitrez au jourd hui que je ne marche point 
| » avec vous ſeulement comme un general, 
„ comme un chef, mais d'un pas egal au 
| » votre, & comme un ſoldat . 2 
| Keba-Chriſios, * 14 tete nue fot http 
ment reconnu par T cla. Georgis, . dont les 
troupes dirigerent ſoudain leurs mouſquets 8 
ſur le general de Socinios: mais ce brave offi- 
cier en fut ſi peu allarmé, qu'il. chapgea. ſour 
dain de place pour ſe mettre plus pres. de 
Teqgemi; ; & quittant i ſeconde, diviſion, il 
ſe mit a la tete; de. Ja, ; Premiere, \compoſte | 
de troupes de fa. maiſon. Dans ce mème inf 
| fant les Gallas chargèrent; & Keba - Chriſtgs 
tua leur general de ſa propre main. En voyant 
tomber leur chef, ces barbares $ enfuirent, ſa1- 
vant leur coutume : mais au lieu de emden 
les pourſuivre & Keba-Chriſtos effaya: de sou 
vir, un paſſage juſqu'a I endroit o Tecla: 
Georgis faiſoit tous ſes efforts pour empecher 
ks ſoldats diimiter la lachete de ſes ſauvages 
auxliaires, Mais, auſſitot que le rebelle vit 
 approcher ſon adyerſaire, il donna lui: meme 


4 \ 


e 4 0 1 ‚˖ 
à ſon arinte Vexemple de la fuite. II fut fart 
par la viceſſe de ſon cheval ; mais au moment | 

qu'tl sechappoit, une petite javeline que lui 

langa Keba . Chriſtos Tatteignit par terrivre, 
& le toucha pourtant ſi TegEremenit, à cauk, 
de la diſtance, qu elle ne Peres pas fa qe 


ec Fe 2 < 1885! 50 363 £3 Cs s 22 Akten WP, 


: Les vainqueurs pourſuivirent aims 
tes füyards, '&" blentor Apis Its ramendrent 
2 leur general" la mule de Tecla Georgi, & 
ils lui rappofterent for” eps & fon _calque, 
avec les tetes de trois bed 18, 1 prupar 

, Gallas Nl. de douze moines des plus turbu 

lents & IA pr ovince de Tigre. Is conduiſirent | 


en wende den Keba Christos, - Adera ſcut de 
de Tecla-Qeorgis: Elle Etöit bleſfee u la gorge; A 

N cet elle qui dvdit en partie. eXcite fon * 
fte cSfimmlettre deb violences contre les En 
cathi6liquds: (Tafa; Snare de la maiſon y 
du rebelle, fut auſſi fait prilohuier; '& comme 2 
cet homme” av6it parties au weurtre du pb fl" 
tre 1: acbb; en ele '6rd6nna du fi | hab 
 Joudain in iis" aden, a e ” 
| TT roo ar eitg. 7 2143s en | 
1 Tela Gebe möhitant ün bal 0 Abe dor 
reux, & conhoiſfant parkiternent le pays ſe 4 


| aerobe a IT” * a ceux qui E 
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pourſuivdient. Mais le ſamedi qui - luivit fa 
 defaite, il fut trouve dans une caverne avec 
ſes plus intimes confidents, Woldo-Mariam 
& un moine ſchiſmatique,' nommé Sebo-Am- 
| lac. On mattenta point à ſa vie. On le mena 
| 4 Keba-Chriſtos,, qui ſoudain Venvoya au roi. 
Ses deux compagnons furent tués à PFinſtant 
cod on les trouva. Malgre cela leurs tetes furent 
auſſi envoyees; a Pans, „ ou: Socinios les fit 
attacher a un e. : 5 


Lon inftruiſi Py procts 4 da : 
le rebelle fut convaincu de meurtre & de ſacri- 
kge pour avoir brile des crucifix, & des ima- 
ges de ſaints. On le condamna à tre brale 
wif, & en conſtquence on Prepara une foſſe 
avec de la chaux vive pour le faire ſouffrir. 7 
En apprenant le ſupplice qui lui ẽtoit deſtine, 
il defira de ſe reconcilier :avec. Fegliſe catholi- 
que, & en conſequence vl fit prier le Fatdar 
che de venir. Mais le patriarche, qui ẽtait'à 
trois lieues de Dancas, envoya > 1a place uo 
tonio Fernandez „ A qui 11 donna le pouvoir 
cabſoudre le coupable de tous ſes peches,, 
dont, il le chargea en meme gemps - de ſollici- 
ter vivement le pardon aupres du roi. Tecla- 
Georgis ſe . confeſſa publiquement A Ia porte 


wy mV. o Y a S | 
; de Tegliſe, & ne nts erreurs de reit a 
a grecque. 8 s 


Enſuite Fernandez $adrefſa au roi ; & ds | 
manda avec inſtance la grace du rebelle. L- 
monarque lui répondit : © Pluſieurs raiſons 0 
„ me preſſent de pardonner à Tecla- Georgs Wi , 
„Pour ne rien dire de plus, il a EtE miari F 
„ + deux de mes filles, & il en a en dem Will ; 
„ fils, Tun & Tautre bons ſoldats, bons cave 0 
„ liers, & maccompagnant toujours dans ls Wl 0 
„ batailles. J 'oublie donc toutes les offenſes, [ 
„ tous les outrages qu il m faits. Mais fi F | 
„ prenois ſur moi de lui pardonner les cr. f 
» mes dont il s eſt rendu upable enver h I 
» divinite, la punition en retomberoit fut 0 
„ moi, ſur ma famille, fur mon royaume. 
» Ainſi je ſui vous refuſer, & 
» je vous ordonne de vous en retourner incor © 
EY tinent A Ae * 8 | | ar 
Few el 
. le depert du jeluite le roi croyai jo 
que Tecla- Georgis Etoit rentre dans le ſeit & 
de Tegliſe romaine ;, changea Farret qui k 
condamnoit à Etre brülé, & il donna ord Bl © 
qu'on le pendit ſecretement dans Ja maiſot d 
ed il etoit alors en priſon. En conſequena pe 


\ 
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fexecuteur sy rendit, & porta la meme corde 
dont Tecla-Georgis avoit fait garroter les 
pieds de Tabbe Jacob. Tecla voyant alors 
wi n'y avoit plus deſpoir de pardon, & 

quan commengoit à lui lier les mains, renonga 
a haute voix a fa confeſſion, declarant qi l 
mouroit chretien grec, & qu'il ny avoitqu'une 
| nature, dans le Chriſt, Lexecuteur eſſaya de 
faire ceſſer ſes blaſphemes en le hiſſant à une 
ſolve: mais i) fe defendit fi violemment; 
que Socinios eut le temps etre informé de 
la retractation. Soudain ce prince ordonna 

| qu'on le pendit” publiquement a un pin. II 
fut öte à demi etranglé de la ſolive od on 
le pendoit, & on Tacerocha Tarbre 125 Etoit 
WN le pm” | | | 


1 bur de TedaGeorgis, fut enſuite 
examine; & comme il parut certain qu'elle 
avoit été Finſtigatrice du. meurtre de Jacob, 
elle fut condamnee à Etre pendue, quinze 


jours apres, au meme arbre ou ſon frere avoit 
 &6 attache. 1 


/ 


— 


Product tout cet intervalle , la reine & les | 
dames de la cour *firent les plus grands efforts 
pour obtenir la grace dAdera. Elles regar- 
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doient comme deshonorant pour leur ſexe 4 
Pour leur rang qu une femme de leur famille 
fat ainſi publiquement livree au ſupplice. 
FSetant donc toutes 'TEunies , elles allèrent ſe 
jeter aux pieds du rol , pendant qu il eton 
ſur ſon trone; & ce prince leur répondit | pat 
la — que je vais e, Ef, 
N U 7 avoit ne une vieille femme qui, 

„ apprenant la mort d'un enfant, dit avec 
„ beaucoup d'indifference : les enfans ſont del 
„„ cats; il n'eſt pas étonnant qu'ils meurent, 
w car un rien peut les tuerj Entendant enſuite 
„ parler de la mort d'un jeune homme, elle 

5 „ obſerva que les jeunes gens Etoient toujours 
== fougueux , Imprudens ; qu ils s expoſoient 
„ fans ceſſe aux dangers; qu'il n'<toit done 
„ pas ſurprenant quiils mouruſſent, & que 
„cela ne pouvoit pas Etre autrement. Mais 
» apprenant alors qu'une vieille femme toit. 
„ morte, elle craignit que ſon tour m arrivãt; 
9 elle pleuroit, elle s arrachoit les cheveux, 
„elle ſe lamentoit, en diſant: maintenant, 
„Cen eſt fait, le monde eſt vers a fin, ſi 
» les vieilles femmes meurent. Ceſt ainſi que 
„ vous avez toutes vu mourir Tecla- Georgi 


& ee de ſes compagnany „ ſans que 
5 vous 
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» vous aye2 pris la peine de dire un ſeul 
„ wot; & parce qu'on va pendre une femme : 
„ vous ©tes toutes allarmees , & le monde eſt 
„A fa fin. Mais ne vous abuſez pas; foyer 
» ſures que la meme corde qui a ſetvi A atta - 
„ cher“ des. pieds de Tabbe Jacob, ſuffira pour 
„ pendre cette infäme (1) Adera, & toutes cell 
y les qui ſeront aſſez' perverſes pour ſe con- 
\ ice comme elle, à 388 hohte de leur ſexe | 
» & de ag „L 


is 7 Ay" y } ; * Bn o 
f 11. oth, 1 2 i e 22 1106 } 
1 % * — 


* joĩe que prodyifitent tous ces actes 
dune ſeverite!) oſtentueuſe, he tarda pas à 
etre troublée. Les Agows du Laſta, deſignes 
ſous le nom- deitTcherats-Agows; && Vihahr dux 
ſources! du Tacazzé; ſe ebvoltireiit.' Ee can 
ton qu ils becu pen peu '&endu , mais extre- 
mement peuplée ) pouvoit alors, A ce qu on 
eroyoit, enyoyer à la guerre plus de cinquatite 
wille combattahs; indépendamment de cbux 
qui reſteroient pour defendre ee 4. 
e ee du Pays qu fans cn 


| \ + - 
31 ESE 2 — 1210 TER: 


„ 401 


(10 1 Fn eſt en FATS tide licedenl; mals 
il n'x Pas cru devoir Petre ici. Il'y.a dans Torigiaal, & 
ptobablement db dans les annales Ehiopiennes 3 e 
truie d Adeta. Note du Traduckeur- J. e 
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tredit eſt le plus difficile, le plus Inacceſh, 
ble, de TAbyſlinie.. Les ITcheratz Agows ſont 
diviſes en cinq tribus, nommees Maag, Tettera, 


Dehaanah, Gouliou & . Louta ; & chacune de ce; 
tribus a un chef independant. Ces Agows font 


extrẽmement belliqueux, & reconnus pour les 


meilleurs ſoldats de fAbyſſinie; & quoique 
la contrẽe qu'ils habitent ſoit pierreuſe & tres 


eſcarpee, ils ont une immenſe quantite der. 
cellens chevaux. Leur pays abonde en denres 
de toute eſpece : mais. il eſt rare qu'on puſſe 


les forcer à payer, au cn a” "S rien qui 
Porte le nom de taxe ou de tribut. 


. Ba 1 4 5 8 8 PEP 
+ 15 2 „ To 5 3 } 


; 'T Ae Sn etoit mort; mais la ſe & 


7 15 rebellion ſubſiſtoit toujours. 'Tandis quil 
Etoit. charge. du gouvernement du Begemder, 


1], avoit favoriſe, les injuſtices des; comman- 
dans. ſubalternes des poſtes les plus, voifins 
du Laſta. Ces officiers Etoient des jeunes gens, 


qui, ẽtoudiment & ſans aucune provocation, 


faiſoient 1des; incurſions chez les l em. 


menoient Nur betail, & fe livroient à toute 


ſorte — 


ſorte d excks. Les A, gows porterent leurs plain 


tes au gouverneur, qui loin de les fatisfair, 
app pfouva la conduite de ſes officiers , „ en iml- 


* 3 


tant © foudain leur exemple; mais enſuite, - 


\ 


þ 


/ 


| yenant aux mains avec les Agows , „ il fut hdn- 
teuſement vaincu, & la plus grande partie de 
ſon! : armee demeura ſur le 2 de bataille 
ce Wiſts ates” vivement Socinios & 
les Agows ne douterent pas qu'un prompt 
chitiment ne ſuivit la victoire qtb'ils awoient 
r TeclaGeorgis, 5 | 
'Metca-Chriltos, jeune prince, de la famille 
royale , voulaht conſerver ſa liberté, vivoit 
parmi les Gallas, dans Latente dun meilleur 
fort. Les Agbws Sadrelsèrent à lui; & ayant 
2 leur tte ce deſcendant de Salomon, ils 
 ſembloient le mettre à Tabri d'une accuſation 
de reyolte , & combattre ſous un ſouverain legi- 
time; pour obtenir la reforme des abus. Labs 
juration de la religion Srecque, ; laquelle 
Socinios/ vouloit les forcer, devint Fobjet de 
leurs plaintes: Les auteurs catholiques qui ont 
parle de cette Luerre, diſent que la religion 
netoit quun prétexte, & je congois facile. 
ment qu ils ont raiſon.” Jai vecu patnii les 
Agows du Laſta. Fai ete intimement tie avec 
fluſieurs dentreux; & je puis aſſurer que ju · 
qua preſent,” le- chriſtianifme he les inteteſſe 
Pas aſſer Pour qu ls vouluſſent franchir une 
58 F >< 
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de leurs montagnes pour etre plutöt chretiens | 
que payens. Bien plus, 1 jai tout lieu de croire 


que depuis trois cent ans, il ny a peut-etre pas 
eu un laique dans le Laſta, qui ait connu |; 
difference qui exiſte entre Tegliſe ine & 
| Kalte ee VVV 


«44.4 2a 
* LES 


Au commencement de Hevrier 162g. 15 le roi 
partit de Dancaz, & prit la route du Gojam, 
| on il raſſembla trente mille combattans, qu 
avec les gens qui conduiſoient le bagage, & 
avec les autres domeſtiques, * res-nombreux 
en ce temps-1\, formoient une armee de plus 


/ 


de. quareevingt 3 mille hommes: * 0158 10 


* 


15 81. i 871 ot ROE 


3f as Þ BY I 


mens! 1 pour - ae le Laſta par ae 
Cotes ; mais Melca;Chriſtos, placa ſes ſoldats 


ſur les monts., , fur les rochers les, plus inac-/ 


ceſſibles , Cod, >, .Epiant, les oecaſions les. plus 
favorables, il il fondoit for Toma Durs les ſols 


2 a” 


hives montagnes dont. ce. pays; ſt cue, 


il. en eſt une qui porte ſpecialement- le nom 

de Laſta. Elle eſt Fans le territoire des. Waage 
Enyironnée des Prècipices les plus affreus, 
qui en rendent Iabord preſqu jmpoſſible, ele 


6 
1. 


— 
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2 fur ſon ſommet une plaine belle, fertile, 
anoſee por” un ruiſſeau qu ne tarit Jam = 
Les Ages le terivient e dans ce 
poſte, parce qu ils y Etoient en sureté: mais 
ſarmee du rot, attribuant leur cantonnement 
a la peur, ſe partagea en deux diviſions, 
qui s avancèrent pour attaquer la montagne. 
Celle de la droite commenca par eſcalader 
avec beaucoup de difficulte, quoique ſans 
oppoſition ; mais quand elle fut dans Fendroit 
le plus à pic, on fit rouler den-haut tant de 
groſſes pierres , que cette diviſion fut preſqu' en- 
tierement Ecraſce. La quantits de pierres qui 
bordoient les precipices Etoit. incpuiſable, & 
une fois miſes en mouyement, ces pierres ſui- 
voient les ſoldats avec une velocite ẽtonnantk 
juſques dans la plaine. Dans le nombre de 
ceux qui furent tuès, on comptoit Guebra- 
Chriſtos , gendre du roi, qui fut mis en 
pieces par un fragment de rocher. 


La Grigen de la gauche ctoit ſur le point 

deprouver le meme malheur, fi Keba-Chrif. 

tos ne füt pas venu rappeler les aſſaillans, 

avant que Vennemi eũt commence a fe ſervir 

contreux de ſes armes ſingulières & terribles. 
1 3 15 


414 N..0 1 40 =; 
Le. roi - Hawa de fm 3 fo retira } ; 


1 
Dancaz, laiſſant les paſſages du Laſta bien \ 
garnis de -troupes', de peur que les Agows: ne 10 
cherchaſſent à entrer dans le Begemder, Mais e 
le dernier defaſtre avoit decourage les foldats, a 
&. Etoit cauſe qu ils mettaient beaucoup din b 
difference a _rewplir leur. devoir, & que lin 
ſubordination ſe faiſoit ſentir dans toute 1a. Wi 
mee. Auſſi tous. les detachemens quitterent B 
Tun apres autre, ſous divers Pretextes, les 8 
poſtes qui leur etozent confi6s, & sen retour. d 
nerent chez eux; & on ne tarda pas à Eprou- * 
ver les funeſtes effets de cet abandon. Les le 
Agows entrerent dans le Begemder , ſemant le 
de toutes parts la deſolation; & Melca- Chi le 
. tos, ceſſant de ſe cacher parmi les rocs du let 
Laſta, vint planter ſon ẽtendard dans la plaine, 
a cinq journées de marche de la capitale 1 
Socinios tenalt {a cour. 80 
pg ; | Ws 3 ph 
bs jalouſie qui regnoit entre „ {pmperene & ref 
fon frexe Sela-Chriſtos , $toit tellement accrue 80 
depuis les ſermens exiges par le patriarche , | 
que ce dernier $'etoit vu, pour la ſeconde l 
fois, depouille du gauvernement du Gojam, les 


& avoit ęté oblige daller vivre obſcurement 
dans la . de Dawot n les Agovs 


! 
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IA il soccupoit, diſent les jéſuites, à con- 
vertir ces r il detruiſoit leurs 
idoles, qu'on repreſente comme une eſpece de 
canne ou de bambou (1); & il s'oppoſoĩt 
aux ceremonies religieuſes par leſquelles ils 
honorent le fleuve à certaines 8 


| G je ſeul moyen de delivrer le 

Begemder de ſes devaſtateurs Etoit d'y enn = 
Sela-Chriſtos. Au premier ſignal il fut aupres 
de lempereur „& ſoudain volant contre les 
rebelles du Laſta, qui deſoloient le pays, il 
les battit de manière à compenſer en une 
ſeule fois tout le mal quils avoient fait, & il 
les contraignit de ſe refugier de nouveau dans 
leurs inacceſſbles rochers. 


* 


Linfortune ſuivit le criomphe. "Lidewns Ma- 
ram, proche parent du roi, fut choiſi pour 
gouverner le Begemder: mais il ne ſe vit pas 
plutöt revẽtu de cette importante place, qu il. 


telolut de fe ſouſtraire a la dẽpendance de 
Socinios. | ; 2 


Le roi, apres ſa dernière bataille contre 


les Agows avoit nomme le prince Facilidas , 


1. — 


"I WY — 2 2 — 


— * 


(+) la Ars. kir nomment + laikaba.. 
0 WP 
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ſon fils, commandant en chef 450 ſes armes 


& pour lui aſſurer un aide en état de le ſecon. 


der, il avoit dabord. rendu + Sela-Chriſtos 
ſon gouvernement du Gojam, & enſuite il 
Tavoit envoye à la tete d'une ſeconde -armee, 
vine Wen & commander ſous lui. 


Ja ſuccès repondie 4 la prudence de ces 
meſures. Preſqu'au moment de leur arfivee, 
les deux genẽraux forctrent. Lacca-Mariam de 
chercher une retraite dans les montagnes d Am | 
hara; &, ſans lui: donner le temps de sy 
reconnoitre, ils allerent affaillir le rocher ſur 
jequel il s'etoit retire, & do lui & ſes com. 
pagnons navoient d autre moyen de fe ſauver 
| qu'en deſcendant par un affreux precipice. | 
 Laeca-Mariam ofa le tenter; & victime de 
ſon audace, „ il tomba craſs for les rochers, 
ainſi que pluſieurs guerriers qui avoient voulu 
le ſuivre. Ceux qui par haſard ne perirent 
pas en deſcendant, furent Egorges. dans la 
plaine. | 

En ce temps ln le prince F 1 ne 
| þ fixer les regards de tous les Abyſſiniens. I 
avoit montré dans ſa première campagne du 
Laſta, non - ſeulement une valeur intreépide, 


— 


kei Aa 
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mais les talens d'un general. Quoique jeune 
encore, il Egaloit le genie & la fermeté de 
| ſon pere, & il joignoit a cela Pavantage d'ttre 
| moins emporte, & d'un caractère plus doux. 
On le jugeoit ennemi de la religion catholi- 
que, parce qu il ne la favoriſoit pas beaucoup; 
Kà cet Egard, il noutrepaſſoit ni ne négli- 
geoit ce que lui commandoit ſon père. Nean- 
moins il vivoit avec les jeſuites de manière, 
quiils ne ſavoient Point, A ce qu ils diſent, 
sil étoit deur ami ou leur ennemi ; mais il 
gardoit Tun d'eux nomme le pere Angelis 
dans ſa maiſon, oft il étoit traits fort bien , 
& toujours de la ſociẽtẽ du prince. Facilidas 
| Etoit auſſi jugs. Fennemi de Sela- Chriſtos , . 
i il n'en eũt _ rien fart Fang 
Ce prince recait du pape Vibain VIII un 
meſſage tres - flatteur, auquel il ne repondit 
point. Il ne paroit pas meme que ſon pere 8 
defirat qu'il y repondit ; car les ennemis+ de 
| Facilidas avouent que, pendant tout le temps 
que Socinios vecut ,.Je fils eut pour les volon- 
| tes du pere la plus ſoigneuſe deference. Ce- 
pendant la tyrannie eccleſiaſtique des jeſuites 
commenga? A ſe demaſquer; & il eſt probable que 
le roi, bien que réſolu a mourir catholique, 
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Pour ſatisfaire fa: conſcience , ne ſe foucioi 


pas de charger. fon fils des chaines qu! il avoit | 
portces lui-meme avec peine. 


»* t 


| Quoiquii en 0 en n mettant le prince 
Facilidas à la tete de ſes armees , [empereur 
| ſembla porter un nouveau coup à la religion 
romaine , d'autant que ce coup fut bientöt 
ſuivi de I<loignement,, du grand ſupport de 
cette religion, Keba- Chriſtos, qui ſortit de 
| la cour, dont il étoit billetana - gueta. II eſt 
pourtant vrai qu en toute autre circonſtance la 
manière dont il fut écarté auroit été appelce 
un avancement. Mais les choſes avoient change 
de face. Les emplois n'etoient plus eſtimés, 
comme autrefois, par le; rang auquel ils ele. 
| voient dans empire, mais par Vacces conſtant | 
qu'ils donnoiegt aupres du roi, par le moyen 
qub' ils fourniſſoient de praticiper à ſes conſeils, 

& de pouvoir rendre nuls les efforts dun 
rival. ns | 
"Kibe»Chrilk6s ,. adams ap ee nee 
du Tigre , fut charge de faire une incurſion 
dans le Laſta par le cote du nord - eſt, II 
regut, dit: on, cet ordre avec beaucoup de 
peine, & il 40 Aa fob: amis qu'il prevoyolt ne 


* 
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 devoir jamais revenir de cette expedition , de 
quoi il ajouta gu'il navoit Fm aucun 
regret, parce qu il Etojt convaincu qu en vivant 
plus longtemps, il ſeroit temoin de la chute 


de la ee, eatholique. . 


- 


Apres avoir communie à Fremona, ce gé- 
ncral traverſa le territoire de Gouliou , pays 
habits en grande partie par les Gallas „ 
depourvu de toute eſpèce de proviſions; "= 
enſuite il prit poſſeſſion des montagnes du 
Laſta, afin de couvrir la marche du jeune 
prince Facilidas, qu'il attendoit a chaque inſ- 
| tant. Mais ce prince n'arrivant pas au temps 
| marque , & les proviſions manquant , Keba- 
Chriſtos fut oblige de ſe retirer dans le Tigre; ; 
& quoiqu'il prit Pour cela toutes les precau- = 
tions neceſſaires , les habitations du Laſta ob- 
ſervant ſon intention, ſaiſirent le moment oh 
il deſcendoit la montagne, fondirent ſur ſon 
arrière - garde „& la mirent en fuite. Alers 
maitres des - hauteurs , ils purent facilement 
commander aux ſoldats intimides , qui ẽtoient 
au- deſſous deux, & qui . n'ayoient pas de 
moyen plus prompt” daſſurer leur perte qu' en 
ſuyant auff lachement. = 


1-7. * 


} 

| 

| 

| 

| 

| 
1 
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Keba. Chriſtos, i abandonne de tout le monde, | 

excepte d'un petit nombre de fidelles ſervi. 

teurs , continua i combattre vaillamment; & 


quoiqu'i] lui füt ſans doute aiſe de $6chapper, 


il dedaigng de vivre apres la honte de fon 


armee. Une javeline lui traverſa le corps. II 
ſentit que ſa bleſſure Etoit mortelle: Ne ſon- 


geant plus à réſiſter; il tomba x genoux dans 


le qeſſein d'adreſſer ſes. prières au ciel; & 


Toudain un coup de j pierre acheva de le ren- 


verſer. Deux ſoldats ennemis accoururent alors 


vers lui. Le Preis ne le connoiffant point, 
ſe contentoit de Semparer de fa depouile; 
mais autre, qui ſe rappela ſes traits , lui 


—_ la tete. & a 2 85 a Melca- Chriſtos 


ce malheur fut miri par un malheur noi: 


veau, qui arriva dans la province de Gojam, 


& qui, terrible pour la nation en général, le 
ſut encore bien plus pour les catholiques en 
particulier. Dans le temps que Sela - Chriſtos 
Etoit dans le Begemder avec le prince Facili 
das , les Gallas du Bizamo jugeant la pro- 


vince de Damot ſans defenſe, traversèrent le 


Nil, & ravagèrent tout le pays od ils paſs 
rent. Fecur-Egzie, lieutenant de Sela-Chriſtos, 


' mavoit que fort peu de troupes; mais il ne 


j 


Fl 
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balanca pas à marcher contre les barbares, 
afin darreter , il s toit poſſible, Texcès de 
leurs violences. Les Gallas, ſurpris, crurent 
que C '*ttoit Sela-Chriſtos, & ſoudain ils prirent | 
la fuite. Fecur - Egziè s' etant laiſſe emporter 
par Tardeur de les pourſuivre , quoiqu il füt 
preſque ſeul'; Sarreta dans une prairie pour 
| hiſſer paitre ſon chevil : mais bient6t il fur 
| etvironne & tue für la place par un grand 
nombre d ennemis; qui ẽtoient reſtẽs caches 
parmi les buiſſons, & qui avoient vu combien | 
n was 1 accompagne. oy 5 i 1 447 ; 2 

wr | do 31075 Tp; nome 

Fecur- -Bgrid Wolt beaucbup ceſprit, 
palſoit pour Fun des hommes les plus , 
ux de toute PEthiophie. IILetbit grand ora a 
teur, & auſſi diſtingue par la grace VEG | 
hquelle il parloit, „que par la force & la gu 
rets de ſon langage,, La religion caiheliqpe 
woit trouye en lui, un de ſes premiers ſoutiens 
en Abyffinie. Il Tavoit embraſſee ,mEme avant 
le roi & Sela - Chriſtos , .& Fi for | le principal 


4 8 


auteur ade la 'verſjon d s livres | ortugais en 
Ethiopien, verſion. = laquelle Taida beau- 
coup le jeſuite Antonio 4 Angelis. Nous avons 
dia vu quels efforts fit en 1613. 4 Fecur-Egzie 


Pour ſe rendre „dans inde Her ha £ote. 06 


2 1: V '@& x: A W E 
Melinde. Enfin ; il Etoit -tres<habile. à manier 
un cheval: mais plus impétueux, plus temé. 
raire dans un jour de combat, qu'on 1 auroit 
du Farendre dun homme te” ' meburs a 
douces. 37 58 i 
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n ſe paſſa, &pen-pris 1 bs meme 1 
5 une choſe etrange. Le roi fit venir de Gorgon 
A Dancas le patriarche pour celebrer la Paque 
A Ja wanigre des Ethopiens, mais corrigee, 


aigſi que nous Tavons deja. explique au long, 4 
Cet appui ſi inutilement donné A une inno- 94 
vation qui avoit chaque j jour des effets dan. qu 
gereux Pour la, religion catholique, joint a 98 
pluſieurs autres circonſtances, „ ſembla claire. 60 
ment , prouyer, "” eee, ans Teſprit 6h 
du. monarque. ⸗ꝛ ß cf, 2 aul 
* patriatthe. hep für ae peu de eher . 
a 'Dancas, „on sel prefſa de dire qu il y avoit . 
eu un differ rent end entre lui & Socinios „& que 5 
le roi volt envoy®- Prironnier? A Gorgoni; | 1 a 
& ce rapport, *olit taux qu'il Etoit, ne laiſi 2 5 
pas que de Wie "beaucodp 14 preponds FE 
_ ratice que. les cath6liques paſſojent pour avoit * 
à la cour. Mais un autre &Venement, qui . 2 
ſuivit celui - ci, etoit de nature Ly avoir & = 


a conſequents bien plus funelbes. 5 


Socinios avoit une fille, nommee Ozoro- 
Wengelawit , C eſt-a- dire IEvangelique, nom 
que ſes mœurs ne lui meritoient certainement 
pas. Cette princeſſe avoit d'abord te marie 
a Bela - Chriſtos /, „ homme d'un rang elevé à 
a cour, avec qui gle - avoit fait divorce. 


$y Enſuite elle Epoirſa un autre homme de qua- 
ca lie; & puis, tandis que ces deux premiers 
ue maris vivoient” encore, elle donna la main A 
e, un troiſitme , 'A Tecla-Georgis, qui lni-meme 
8 awoit deja epouſe- une autre lle du roi. Pen- 
1G, dant ſon dernier mariage Otoro : avoit publi- 
an. guement vecu avec Za- Chriſtos, mari d'une 
b a troiſieme fille de Socinios. Za- Chriſtos avoit 
ne- eu lavantage de Eonferver Tamitié 402010 5 
prit plus que navoit pü faire aucun de ſes & Epou ux: 
125 zuſſi voulut l effe COhHöiL crer 166" union avec 
out fon aniint pr Un thariage public & folemne], 
os & elle s adreſſa au patriarche , Pour en obtenir 
or, u diſpenſe" que'itceffitoit le premier mariage | | 
ol de Za Chfiſtss', | avec une hy urs de c cette 
— 

ad 1 a Anne TY 2 
voit 1 Abele que l aitiatche” elt 
ny refuſe des Ulperſes , quand ll, ny aurolt eu 
* dautre obſtacle que la parents qu alleguoit | 


100 Ororo, Mais il sen offroit dautres plus diffl. 
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ciles 4 vaincre. Car le premier. mariage de |; 
Princeſſe ẽtoit valide ou il ne Tetoit pas. Sil 
Etoit valide, elle ne pouvoit Epouſer ni Za 
Chriſtos * ni aucun autre homme, parce que 
ſon premier maxi ẽtoit vivant; non plus qu'elle 
n avoit pu convoler en ſecondes noces, & 
puis en troiſiemes avec Tecla- See Na 
ſi le premier mariage n' toit pas valide, 
ſecond devoit etre: Thomme, etoit encore 
vivant; & une diſpenſe accordèe a Ozom 
pour 5 marier de nouveau 8 ;;Etoit lui donner 
la permiſſi jon d avoir trois maxis à la fois, le 
patrlarche refuſa done de conſentir ce mariage 
adultireg& ; inceſtueux; & Tinterceſſon de 
toute la cour ne fut pas gable de le flechi, 
Mais fa formers, louable fans. doute , ne ff 
qu accroitre, —— 1 Iayerfiqn qui on avoit 
da Pour lai pr la ien ire. 1 

5 5 16 i 15K at? 

Un 2 151 emperepr 3 Hit tcanquillenen 
alßs 8 dans Ton appartement, un moine entri 
en secriant:œ Ecoutez Fenvoye de Dieu & 

„ de la Vierge Marie ! „ Au premier aſpet 
de cet 3 = le wonacqne, Frpugnant quil 
ne- 'Foubliat, 5 ordonna, qu on le mit dehors; & 
torſquil fut Uoigne , „ il lvi fit demander ce 


. PL i ayoit A lui dire. Le. woinę tint ce dit 
cours 
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cours: © — Il y a trois que jours je me ſuis 
, releve du ſein des morts. J'«tois dans le 
| , paradis quand Dieu m'appela & me chargea 
„de vous dire: — O empereur! il y a d&jA 
„ pluſieurs annèes que Jefperois que vous 
„ Vous repentiriez du grand peche que vous 
gy! avez commis en abandonnant la foi de vos 
v ancẽtres.— Pendant tout ce temps - Au la 
15 Vierge Marie etoit a genoux devant ſon 
» fils, pour le prier de vous pardonner ; & 
„enfin il fut decide, quà moins que vous 
y ne vous repentiez avant quinze jours, 
„vous ſerez punt d'une MARIE: "_=_ vous 
» n oublierez a —- | 
- Socinios FR 8 | 1 moine: 
* Comment il etoit poſſible qu ayant quitté 
» 11 recemment la tombe, ſon corps put avoit 
» ſi peu lair d un homme enterre depuis fi 
» long temps, & etre au contraire en bon état, 
» gras & plein de fraicheur? ; — Le moine 
repliqua : © Qu'en paradis il'y avoit de tout 
ven abondance ; que Ion y etoit fort bien 
» traite; & qu'il y étoit nourri de bon pain, 
» de bon vin, de biſcuits & de confitures. ,, 
— © He bien, dit Tempereur, puiſque ce 
» moine a pris la peine de venir vers moi, 

Tome V, = 
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„ ce e une injuſtice de le retenir low, 
„ d'un auſh heurenx Tcjour que le paradis, 
55 Qu il aille donc dire à celui qui Ia envoye, 


„ que je veux vivre & mourir dans la rel. ; 
„ gion catholique. Mais pour qu'il puiſſe rap. Wil « 
„ porter promptement cette reponſe dans 1 
„ Fautre monde ; il faut a Tinſtant le mettre t 
„ hors de celui - ci, & le pendre + à Tarbre qu 7 
> bib . la. wants: du mn 4 
ast ne : t 
1 a 5 eb 9 & ds d 
autres alimens celeſtes ſembla avoir aban- & 
donne Tenvoye de Dieu. La reponſe du roi | 
le fit retracter, & il obtint ſon pardon, ih | 
ſollicitation de tous ceux qui Etolent à la cour, ell 
& qui penſoient comme lui, que le meſſage hc 
de Tempereur; £toit trop peu poli pour @e & 
delivre ;. qu avoir joui une fois des biens dy de 
paradis, e toit tout ce que pouvoit eſperer les 
un mortel, & qu ainſi il devoit demeurer fu pes 
la terre. Ce ſingulier envove fut donc exempt ma 
de la recompenſe que Socinios avoit vou la 
lui accorder: mais ſa miſſjon ven fut pas crue | 
moins vraie par la populace, & elle fit nat 4 


beaucoup. de derupuls; dans tous les [eſpon 
foibles. t 1272235 VSP 
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Les revers qu avoient eſſuyes les troupes 
de Fempereur augmenterent beaucoup le pou- 
voir du rebelle Melca - Chriſtos , qui étant 
en correſpondance avec les chefs de Tegliſe 
TAlexandrie , & encourage par eux , com- 
menca par Sarroger les droits d'un e 
fouverain. Le premier effai qu'il fit de ſa 
 royaute fut de nommer au gouvernement du 
| Tigre un, fils du fameux Za- Selaſſé, dont les 
trahiſons avoient occaſionne , ainſi qu'on Ia 
de vu, la mort des deux rois Za-Denghel 
& Jacob. | 

| ASca-Georgis commandoit alors pour So- 
cinios dans la province de Tigre. Cetoit un 
homme braye & plein de mérite, mais ; PAUVre ; 
& quoique parent du monarque, il avoit peu 
de ſoldats ſur leſquels il put compter, exceptẽ 
les gens de ſa maiſon & deux corps de trou- 
pes que Socinios lui avoit envoyes pour. 
maintenir ſon autorite = & le. bon ordre dans 
la province. 


Mais i en etoit tout autrement du nouveau | 
pouverneur choiſi par Melca - Chriſtos. II 
ayoit une armée conſiderable ; & ſachant le 
peu de monde qui accompaguoit Aſca-Georgis , 


* 
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by parcouroit la province avec non moins LOH ! 
tentation que de lEcurite. | | t 
"Dn jour 4. Ld” . qu au mipris * edit 11 
de Vempereur il celebroit- comme le dimanche, 
H avoit reſolu de donner un grand feſtin a Wi 
ſes troupes, à ſes amis, à tous ceux qui vien. a 
* eroient lui rendre hommage ; & pour Etre e 
plus? a ſon aiſe il avoit choiſi une Vallée. Troi 9 
Shums , a commandans de petits diſtricts, furent n 
pre venus de cette fete. Deux de ces Shums I 
Etoient gendres de lempereur, & le troiſieme 8 
Etoit ſujet fidelle. Ils fe reunirent , K ils en- n 
voyerent propoſer à Aſca - Georgis de tomber ſi 
tous au meme inſtant, & chacun de fon cöte, ſa 
fur le fils de Za- Selaſſe, pour interompre ſes L 
plaiſirs. 5 a 
de 
Ce plan fut execute avec fidelite. Au wilien le 
de leur feſtin les rebelles furent environnès a uf 
Timproviſte. II Etoit trop tard pour ſonger! 
ſe defendre , & il Etoit trop tard pour fuir, 
La plus grande partie de leur armée fut taille: Wi Ul 
en pieces ſans aucune reſiſtance.” Cependan de 
le nouveau gouverneur ie ſauva ? a toute bride, le 
laiſl. wt le billetana - gueta ou grand - - maitre ay 
2 


de la maiſon de Metca - Chriſtos —_ ſur 


itre 


ſur 
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la place, avec quatre mille hommes de ſes 


troupes. Dans Je butin on trouva trente- deux 
tymbales, qui ſeules prouvoient ſuffiſamment 


combien le maſſacre avoit ete conſiderable. 


Quoiqu'un heureux changement dans les 


affaires exit permis à Socinios de paſſer cet hiver 


dans ſa capitale, & avec plus de tranquillite 


| qu'il navoit fait depuis long - temps, le calme 


ne fut pas de longue duree. Les habitans du 
Laſta voyant que les ſoldats de l'empereur 
$occupoient a detruire leur moiſſon, au mo- 
ment ou elle etoit prẽte à recueillir, fondirent 


ſur eux du haut de leurs montagnes, en maſ - 


ſacrerent pluſieurs & mirent le reſte en ſuite. 
Le blame en. Tat rejetẽ ſur Sela-Chriſtos, qui 
auroit pu, diſoit- on, prevenir un pareil 
deſaſtre ; & Leſana - Chriſtos. Faccuſa devant 
lempereur, & de ce tort, & de beaucoup 


dautres. 3 i 


Quelque temps auparavant « ce meme Lefings 
Chriſtos avoit été condamnè à mort par le ras 
Sela - Chriſtos : mais $&tant enfui aupres de 


empereur, ce prince examina lui- meme ſa 


cauſe, & la ſentence de mort fut re voquèe. 
Par la ſuite Leſana retombant dans les mains 
* ij 


2368 - ue yIR G22 77, 
du ras, celui - ci fit exetuter ſa première ſen. 
tence, ſans avoir aucun égard au Pardon 
accorde par Vempereur. Mais cet acte de vio- 
lence devint le fondement ſur lequel les enne. 
mis du ras etablirent beaucoup daccuſations, 
qui ow la NN étoient fauſſes. 
Lempereur lui öta ſoudain le gouvernement 
du Gojam, & le donna à un jeune homme, 
nommè Serca - Chriſtos „qui paſſoit pour le 
protege & Tami du prince Facilidas. Sercs 
Chriſtos ne fut pas plutôt arrive en Gojam 
qu'il prit le parti de ſe revolter, & 11 ſollicita 
en ſecret le jeune prince Facilidas , pour len- 
gager a prendre les armes contre le roi ſon 
pere en faveur de eglife d Alexandrie. Tout- 
fois à Tinſtant que Serca - Chriſtos etoit part 
pour ſon gouvernement, Socinios lui avoit 


fortement recommande de proteger la religion 


catholique dans ſa province ; & Serca Pavoit 
ſolemnellement promis „ emmenant avec lui, 
Pour avoir Fair plus zelé, IF eros Franciſco 
de Carvalho. 3 OW WR On, 

12 roi Auge auff le gouverneur du Gojan 
a prendre foin de ha caravane qui vient une 
fois chaque arte" du royaume de Narèa. In 
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dependamment de pluſieurs marchandiſes pre- 
cieuſes dont elle eſt chargee pour les parti- 
culiers, cette caravane porte en tribut au roi 
1000 wakeas d'or (1). Elle ne paſſe pour 
arriver ſur les bords du Nil que dans des 
pays habités par les Gallas, nations barbares 
& ſans lois; & quand elle a paſſe le Nil, elle 
eſt encore obligee de traverſer tes contrèes 


des Gafats & des I 


ſen. 
rdon 
vio- 
nne. 
ons, 


En ſe 1 dank fon gouvernement, Serca- 
Chriſtos Etoit arrive dans un endroit ol les 


Yam 
ER Gafats, les Agows & les Damots vivoient 
ren. en paix 3 faiſoient paitre leurs immenſes 


troupeaux. Il n'y a peut- -Etre pas au monde 
un pays oh Ton trouve auſſi beau betail & 
en auſſi grand nombre que dans la contree 
des Gafats. On y voyage pendant pluſieurs 
jours de ſuite dans de vaſtes plaines, ſi rem- 
plies de betail qu'on croiroit que. ce: n'eſt 
qu'une immenſe foire. =p Y 
"hd. Chriſtos Sarreta pour 1 donner à 
manger & a iy cheyaux; & pendants ee temps. -la 


oo. 


r 
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| 11 entra dans fa jeune tete , qu'il valoit bien 
autant enlever du betail que de proteger þ 


caravane de Narea. Auſſi tot aſſemblant fa cava. 


lerie, il tomba ſur les pauvres Gafats & 


Damots , qui ne s') attendoient pas; & ts 
ayant tous mis en ſuite, il leur enleva tant 
de betail , qu'on aſſure que dans le ſeul march 
de Dancas : il en fut mene plus de 100,000 
totes. 


Le roi indigne 4 ce vol, donna ordre } 
Serca- Chriſtos de reſtituer le betail, & de {: 
rendre Jui-mEme priſonnier. Serca - Chriſtos 
repondit à ce meſſage en homme diſpoſe ! 
obẽir; mais en mEme temps il vint sadreſſe 
au prince pour qu'il Te declarit roi & defenſeut 
de Tegliſe Srecque. Facilidas lui fit des rep 
ches amers, & Serca - Chriſtos | sen retourm 
fort mécontent. Mais comme il avoit dei 
 embraſſe le parti de la revolte, il voulut faire 
la meilleure contenance pollible; & pour faite 
croire que lui & Facilidas Etoient d intelligence, 
il envoya dire publiquement à ce * 
& Jai fait ce que votre hauteſſe m'a com- 
„ mande. Venez, & prenez poſſeffion de votie 
8 royaume. „ "Mais ce prince fit arrẽter k 
meſſager, & kenvoya charge de ters au ral 
ſon pere. No. 


— 
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bien Neanmoins Serca - Chriſtos étant dans le 
rh | palais du gouverneur du Gojam „ bãti par 
au Sela- Chriſtos auprès du couvent de Collela, 
5 fit faire une proclamation, par laquelle il dé- 
| clara roi le prince Facilidas. Comme un des 
articles portoit Tabolition de la religion catho- 
lique, les jEſuites s enfuirent precipitamment 
dans leur couvent, & fermerent les portes, 
de peur d'etre inſultes par une armee ſchiſ- 
matique : mais comme un grand nombre de 
Portugais Etoient entrẽs avec eux, qu'ils avoient 
beaucoup d'armes à feu, qu'y avoit depoſces 
Sela- Chriſtos , & que le mur etoit rempli de 
barbacanes, par où on pouvoit tirer en dehors, 
le rebelle gouverneur n'oſa rien tenter con- 
tr eux; au contraire, il leur fit dire, que quoi- 
qu obligè de feindre, il Etoit au fond du cœur 
fidelle catholique „& qu'il les protegeroit. de 
tout ſon ꝓouvoir: mais qu'il les prioit de leur 
envoyer les armes à feu de Sela-Chriſtos. On 
ſent bien que les zeluites ne manquerent pas 
Ge le refuſer, : | 


Serca- can craignant que f fon armée 
pavoit pas quelque chef de la famille royale, 
elle ne Tabandonnat des que Facilidas paroĩ- 
toit, eut recours a un enfant de la race de 


Salomon, vivant alors dans Tobſcurité parmi 


ſes parens maternels ; & c'eſt cet enfant que 


le traitre fit roi, dans Tefpoir de gouverner 
durant la minorite, fi ſes projets reuſfifſoien, 


Beaucoup de perſonnes penſoient que le prince 
obtiendroit du roi la grace du rebelle , dau 

tant que Serca-Chriſtos avoit conſerve zahn 
lors une ombre de reſpect pour les jeſuites 


Dun autre cote il simaginoit lui - mEme que 


ctoit là ce qui een que les ſchiſmat. 


ques ne vinſſent ſe reunir à lui en plus grand 


nombre. Voulant donc montrer qu'il n'avoit 


aucun deſſein de ſe reconcilier avec le roi, 
& cherchant meme à rendre cette réconcilia 
tion impoſſible, il imita le facrilege & malhen- 
Teux exemple de Tecla- Georgis. e 


0 


Quand Serca:Chriſtos avoit été nomme au 


zouvernement du Gojam, on avoit entendu dite 


à Za - Selaſſe: Voila la fin de la religion 


„ catholique dans cette province. ,, Mandi 


devant le gouverneur, il lui fut défendu dt: 
dire la meſſe, ſuivant les rites de Tegliſe 10 
maine. Ce pretre s'y ſoumit. Mais quand on 
Ini ordonna de nier les deux natures du Chriſt, 


il declara que ctoit un article de foi auque 
il ne renonceroit jamais; mais qu il confeſſe 


„* W 
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Toit toujours que Chriſt Etoit à la fois Dieu 
& homme. Auſſitõt Serca - Chriſtos ordonna 

qu'il fat mis 2 la mort: on le tua A coups de 
lance; & ſes dernieres paroles furent encore: 
Homme & Dieu! Dieu & homme ! | 


| Serca-Chriſtos avoit donc tire Vepee & jetè 
Join de lui le fourreau. A cette nouvelle, le 
roi fit dire au prince de marcher contre le 
rebelle. Facilidas n'attendoit qu cet ordre. 
Le meurtrier de Za-Selafſe avoit à fa ſuite un 
| grand nombre de moines fanatiques , mais 
peu de ſoldats. Auſſi, des qu'il ſut avec quelle 
rapiditè le prince savancoit, il abandonna tous 
ſes bagages & s enfuit ſur les montagnes eſcar- 
pees qui bordent le Nil dans la "PE de 
Damot. 525 


Facilidas le ſuivit de pres, malgré toutes les 
difficultes que lui oppoſoit le terrain: de 
forte que le rebelle ne vit plus d autre ſurete 
pour lui que dans le paſſage du fleuve & 
dans ſa retraite parmi les Gallas. Mais il ſe 
| trompa. II avoit affaire a Facilidas, à un gé- 
neral des plus actifs, qui traverſa le Nil apres 
lu, & lui livra bataille, avec une armee 
foperieure en nombre „& dans un : terrain 


236 Vo- Y 4 2 
qu'il avoit choiſi lui - mème. Nayant aucun 
moyen deviter d'en venir aux mains, Serca 
Chriſtos fit tout ce qu'il put pour ſe defendre. 
Il combattit avec une extreme opiniatrets i 
juſqu'à ce que ſes ſoldats tant preſque tous 
tues , 1] ſe refugia avec le petit nombre qui 
Jui reſtoit, ſur une haute montagne, od le 
prince le forca de ſe livrer à fa clemence ſans 
aucune condition. 815 


Auſſitõt Facilidas envoya à la cour la nou- 
velle de fa victoire, & quinze jours apres ily 
atriva lui- meme, trainant A fa ſuite Serc 
Chriſtos & ſix de ſes principaux inſti gateurs, 
tous charges de chaines. Interroge par ſes juges, 
Serca - Chriſtos dit qu'il n'avoit rien a repow 

dre, parce qu'il avoit deja recu ſa grace du 
prince. Mais cette excuſe ne fut pont admiſe, 
parce que le prince nia formellement de Lavoir 
pardonne. On le condamna à perdre la vie. I 
en —_— rol, & * en. fut confirmet 


II ktoit trop Py pour Texdcuter.ce ſoir-la, 
mais le lendemain watin , Serca - Chriſtos & 
ſes fix complices furent mis à mort. Un des 
principaux officiers du rebelle tant exhorts 
à ſe conſeſſer & a, embtuſſer la reli gion 2 


AUX souNCES DU NIL. 237 


bows; Pabandonna' aux tranſports de la rage, 
& prononga beaucoup de maledichons contre 


Te roi, qui ordonna qu 'on Vattachat à un croc 


de fer, ol il continua à blafphemer juſqu'a 
ce e qu il eüt 1 WE 1 a ys. de lance. 


; Serca - Chriſtos , parent de rempereur fut 
traitèẽ avec plus degards. II dit, avec une 
inte candeur, qu'il: vouloit mourir catholi- 
que; & le roi, qui defiroit beaucoup cette 
converſion, chargea un pretre, nommé Diege- 
Mattos, de reſter continuellement 7 aupres de 
lui dans fa priſon. Apres quoi, il envoya la 
mit ting de ſes domeſtiques de confiance qui 
fireat mourir le coupable en ſecret, your pr6- 
venir 1 rétrackation. | 


- Quand Socinies ent de, pour la troĩſieme 
bis, le gouvernement du Gojam à Sela- Chriſ- 
tos ſon frere , celui di fut fi touché de cette 
dilgrace, qu'il déſira de ſe retirer & de vivre 
en 7 81 particulier dans cette e TE 

n ne reſtoit plus iſtic A oombattre que 
Melca-Chriſtos, retire dans les montagnes du 
Laſta, & contre lequel lempeteur mit toute 
fon attention A . une cam page. Mais 


55 
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comme Tarmte Etoit remplie de mecontens, 
on ptopoſa à ce prince de commencer par 
contenter les amis de la religion grecque, en 
retabliſſant quelques rites .de. leur egliſe; & 
en conſequence , Socinios fit proclamer: © Que 
„ceux qui voudroient obſerver comme ur 
„ jour de fete le mercredi, au lieu du ſamedi, 
„en ſeroient les maitres; „ Il permit aull 
quelques autres pratiques que les catholiqus 
regarderent comme un manque de foi. 
Auſſitõt le patriarche Ecrivit à 'em pereut 
one lettre tres-yive , dans laquelle il lui repro. 
cha ſa proclamation ,. en, diſant que , c'ttoi 
une uſurpation du droit pontifical, que de 
vouloir faire des regles ſur, des matières Pure 
ment eccleſiaſtiques. Il Tavertit en meme temps 
que Dieu lui demanderoit compte de ſa pri 
ſomption; il lui rappela les paroles du grand 
pretre.. Azarias, au Toi Uazziah; la lepre dont 
Dieu punit ce prince pour avoir voulu { 
meler des fonctions levitiques ; & enfin, i 


inſiſta pour que Tempereur contredit ſa pro ile 
SOS PPT, une eh der wegs ern en 
Sorinios . . bien . ce que 11 Patin oy 
arn 


che youlgit, que | les changemens , deja a anno 
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| ces dans le rite, furent réduits à trois articles. 
Le premier portoit quaucune liturgie, excepte 
la liturgie corrigee par le patriarche , ne pour- 
roit Etre employee dans le ſervice divin. Le ? 
| ſecond , que toutes Jes fetes, excepte la Paque 
& celles qui en dépendoient, ſerotent. cele- 

brees ſuivant Vancien uſage ; & enfin, le trois. 
| feme , que ceux, qui voudroient pourroient 
feter le ai: du ſamedi. 


a 1” 


liberte qu on avoit pris de lui 3 Phiſ. 


ev i wire d Azarias & d'Uzziah. II dit au Patriarche 
0 que ce n' toit ni par les ſermons, ni par les 
toll miracles des jeſuites, ni par les vœux du 
de | peuple , mais par ſes edits ſeuls que la rell 
Lion romaine avoit été introduite « en Ethiqpie; 5, 
ps & quainſ1, on navoit point a ſe plaindre que 
pre les choſes ſuſſent corrigees par la meme auto- 
and rite qui. les ayoit inſtitutes. n paroit ens 
4 certain que des ce moment Socinios commenca „ 
u 1 


an moins pour yy qui concerne la diſcipline | 
& le gouvernement de Tegliſe, a nourrir des 
idees tres-differentes de celles qu'il avoit eues 
en embraſſant la religion catholique. — | 


— 


Leber partit alors Ala tete dune grande 5 
armée e ha guerre du Laſta. Le prince 


; OY 
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A Vorace 


Fadilidas ſon fils Etoit ſon premier lieutenant, 
En arrivant au pied des montagnes , Socinios 
fit de ſon armee trois corps ſepares./ Le pre 
mier, commande en chef par le jeune prince, 
& en ſecond, par Za-Mariam-Adebo , grand. 
maitre de ſa maiſon , eut ordre attaquer, 
deſcalader la plus haute des montagnes & de 
sy eétablir. Le ſecond fut confie à Guebn- 
Chriſtos, gouverneur du Begemder, & ce 
dans ce corps qu etoient compris les ſoldats 
Veterans de Sela - Chriſtos , - deſignes ſous le 
non d' Inacl ies, corps de troupes peu,nombreux, 


39181 * - 


mais tres brave & forme en partie des enfans 


des Portugais. G Guebra- Chriſtos fut charge 
| doccuper | les vallees & les gorges des mon 
tagnes. Enfin, le oi commanda « en perſonne 
i= os. de. Parmee.. Hg 1 7 ky ; - te 
8 Melca- Cbrikos & "rs 1 
defenſeurs Efoient reſtss dans la ſecurité. Ils 
ne croyoient pas que Socinios vint Jes. atta· 
quer ſi promptement, ni qu'il pũt raſſembler 
une fi puiſſante armée. Mais aux approches 
du roi, ils ſe hatèrent dabandonnef les val. 
lees & de ſe retirer dans leurs poſtes cleves. 
Le prince Facilidas. savanga jpſqu'à la- pre- 
mière ente e, & donna ordre A Damo, ot | 
| * N 


Avr SOURCES: D Nair. at 


pagnies der 
opinitre- des rehelles 1 ma- 


deux des plus. bravgsd officiers. de Melea. Chriß 


de i tos. Tecla Mariam était ſurmomme le defenſeur 
bn. 4 iu dei, parc, que. Ceſta dui qui le premier 
8 woit determine les Gallas IVepis 60 
ats hpi 


de Melca-Chriſtos. 


e i nns b b lab. 5.41. | 
uk nee e moinefoper diręnt auſſi 
ans 


dans dig, & donnant aux vainqueurs fe 
nom de 


de peur acids ne, E. ſouillaſſent & ſoudgin, il 


tombant, dans Ja,plaine: Mais bientot le, prince 


W -nconmavg/enncmi,. auqvel ili ne s choit pine 
tr i zuendu. Le froid fut ſi erf „ qu il fit Perir 
s einquante perſonnfs. h ant 5% #2309 

al 0990039 Om KIp it 5 el sI of qu 


. ſommety dg: la montagne qui farmoir le 
ſecond poſte du. Laſta, (toit, ogcupe 
corps de rebelles, bien plus conſiderable que 


| Tome V. 


1 


billetans-gutzta, de la forcer avec quatre com- 
montagne aue intrepidits, 58 malgre la defenſe 


tro, apres avoir a6, Billens: & Tecla Maris am, 


1a vie en cette · opcaſion i fp av pir mbH 
Millamment“ Lun. chentr eus tęnant un ß 


UTE „leur. defendit de, Tapprogher, j | 


dag dus haut des 8 Aut. ecraſe en 


E par un 


1 premigr ;/$6,5l fallgit Aenne . 5 
* ; 


we 27 Wage Ae 
daſſaut, ou bien Je3Otroupes' Gol ctolent en 
bas couroient Hiſque” Uttre Gbraſces par lt 
profſes pierres u om failSic' rouler fur elle 
Le”pringe fermaode n aimderdeibx diviſios 
qu'il ehrorta N Attäd der be pofte; tis perdt 
un moment. Mais le frebelles Coyuntela bene 
dontenance des IHAIIIAi N prlren / la file; d. 
ſorte que cette Ice bulte memragne fur conquit 
avec bien Og 'de Heres ee 
IK So. 0 


Au- delà de ces deux montagnes il ye 
bv une HYoifidine! (P!excelRVenitnt: '6levee, 
Tus access I difffcile „que les uffaillans fri 
Pes delterreur, dkeſefpersrent abherd de fen. 
Porter 'CEpendz nt le prince y perdit"beautory 
wins dd mebd6; paree qufil: fat ald par lt 
Poftugad & ae, Yul%colpent"e bs 
toute comtmudication®, enpedicbets a gain. 
fon dune möntagnk' de feccurir Tatts; "Fic 
Idas Fönen Yins ke deriet' peſte ue g And 
'proviſion"@artnes*Sffetifives 8 Uetehſives, ds 
cottes de maille, des tymbabes 18 mème ben 

1 coup de mulets. Les vainqueurs penetreren 
nf Itffqu A beef ew er de 

Fos. Ceétbit the petite 'ra6rithgrts! Handis ad. 
Torre Par fa Tittation. Und capella Portogi 
55 bh Te Lan oe Nur au rebel 


ann 


| Aux SOURCES DV NII. 243 
& 6 les aſſaillans ne sẽtoient pas amulilauga 


_= 


en. 

ez pilage ils auroient pris Melca- Chriſtos lot 
es, 1. 5 e Ie, fauva | avec dis cavaliers. We 
00 V 
ran Lempereur vint trouver Wy lia dans cette 
ane | derniere montagne, & ils y furent bient6t 
(0 joints par le gouverneur du Tigré & celui 
uik d Amhara, quis 'ctoicnt' ouvert un chemi: hr 
9 5 le cots e e 8 * 

2 bach. nn avoit eu que Hes "0 
Ie, Mais ayant détaché le gouverneur du 
raf. Bender , Guebra-Chriſtos; à la tete des ſol- 
Ve: dats de ſa province, des Inaches & des Por- 
don) tugais, pour détruire les moiſſons qui 6t6ient 
1s WY + quelque-diſthace , les Tcherats-Agows, de 
i bx AR - nouveau raſſembles ſur une haute montagne, 
aun. virent une ccaſion favorable pour eux, & 
Fi tombant toute co fur ces troupes, tail- | 
nk WY rent les ſoldats du Begemder en pieces Une 
as partic! des Inaches reſta auſſi fur la place; mais 


les autres: stant rEunis'aux' Portugais, ſe firent 
jour & nnen, le dee ou rot. 

IVE bb HD ef root ict * 

» La desen e totite hi "eds Ales can- 
bon, & Timpolſibilité de faire” venir des pro- 
viſions au milieu des enn mis; furent cauſe. 


| ay: 


erent 
Chr 
. 
oo 
belt 


N 4 


ol Begemder en proie aux rebelles, qui Sen Etoient 


8 5 ; 
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| aue Tempereur: ſongea abe retirer avunt fe 
les rebelles puſſent ſe'-raſſembles & ernpecht 

fa retraite. Mais ce ne ſut 'quayec' {beaucoup 
de difficyltes & beaucoup de pertes qui il reg. 
 _gna {a capitale de Dancaz, abandonnant ke 
Laſta auſſitõt qu'il leut conquis; & laiffant k 


emparé tandis 1 16 etoit dans leurs eg 
. Ake vg II DH 

bes dier ſe in alors a entreprendre | 
une nouvelle campagne dans le Laſta; & vou- 
ant dabord ſecourir de Begemder ; il donm 
ordre A ſes troupes de, ſe tetir. pretes à . 
| mettre en marche, auſſitõt que lei temps le 
Permettroĩt. Mais un m contehtememt gener 
SEtoit, emparé deolarmde. Offline pre Voi 
„ Point la fin, d'une guerre vd la victoire co 
5 toit beaucoup de fangs & obtenoit: ni de 
u Ficheſſes, ni du reposʒ le roi lui · meme n). 
„* gagnoit ni un aggrandiſſement, de territoire, 
„ n de, nοον vu ſujets; & quand Parmee 
55 nétoit point en gampagne 5: Jes: meurtres 
„ continuels les di{gordes;. civiles. xendoient 
„ces intervalles plus terribles que la guerre 
anméme: „ Les, tr troupes, rafusèrent donc de 
marcher contre le Laſta; & elles chargereut 
dun enn ed. le ase dire à len 


* 
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AUX SOURCES-:DU Nil 248 
| pereur. fon ,pere : © Qu'elles ne pouvoient pas 
„ dire que la religion romaine füt mauvaiſe, 
„ parce qu elles ne la connoiſſoient, ni ne 
» deſiroient de la connditre; que c etoit une 
Ls choſe qui ne regardait qu'eux-memes ; que Fe 
„ perſonne ne pouvoit pretendre qu'il y eũt 
| » quelque merite à profeſſer une religion 
„ qu'on ne pouvoit ni gomprendre ni croire; 
» qu'enfin, elles ẽtoient prẽtes a combattre 
„ & à perdre la vie pour rempereur & pour 
» la patrie, mais à condition qu 11 leur ren- 
» droit leur ancienne religion; ſans quoi, 
» elles ne pouvoient Point ſe. meler de la 
5 querelle, ni i ſouhaiter 5 etre vidorieuſes. 2 


94 


tits le ſecret ou non”: mais Hil K elt expreſis. | 
ment npporte dans les annales du regne de 
ce monarque, qu il fit repoudre ? i rarmée, par 
lorgane de ſon fils, qu M rétabliroit la relj- | 
gion grecque, od revenoit vainqueur du Laſta; = 
& h promptitude avec laquelle cela 4. ke, 

prove que Tens Etoit e 9 


5 col, == 121 5 555 rar „ 


dient 

2erre © Solindit partit de Dancaz ailtfet quilt fut 
z de informe que les rebelles du Laſta /avoient | 
rent, abandonne leurs! montagnes, & marcheient vers 
lem h capita Pour: ie — Le 46 Juillet 


2 


5 


3 


2 


246 v O0 * 4 6 E 


cavalerie, tomba ſi inopinsment & fi violem 


1631 * coureurs de ce prince lui rapport | 
rent que. 'Melca:Chriſtss Etoit deja près de lui, 
à la tete dune .armee de vingt - einq mille 
hommes. Auſſitot, 1 ordonna de Hire halte. 
Larmée entendit la meſſe, dite par Diego 
de Mattos. Apres quoi, Socinios ayant choiſi 
fon terrain, S arreta encore pendant une demi- 
journée, ſe confeſſa ſuivant le rite de Tegliſe 
romajne, & n, forma ſes bars ah en 1 ordre 
1 bataille, OILED en e e 


5 bj, | 
Les ennemis ne  tarderent pas, A Wo montrer: 


mais ils n avoient point cette joie, cette ardeur 
ckengager le combat qui les animoit toujours 
dans leurs montagnes. Le roi, à la tete de fa 


ment ſur eux, qu il rompit avant: garde. com 
| mandee par Melca-Chriſtos ,. & la mit en fuite, 
avant meme que linfanterie ent, pu commen- 
cer à combattre. Toute Farmee des. rebelles 
ſuivit bientõt Texemple de ſes chefs; 5 & les 
malheureux fuyards. furent. foules ſous les pieds 
des chevaux & exterminẽs par les cavaliers 
uſqu s ce que la nuit vint mettre un terme 
4; leur, pourfuite. n e 


i 4 


.- Melcs- Chriſtos ſe Soni Adin 46: commen- 
cement * 2 Mais Jl * eut huit mill 


— 
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montagnards.. tues, parmi leſquels- on comp: 
toit Bicané, Senéral de Melca· Chriſtos, & 
non mins utile aux, conſeils qu aux cowbats, 
Il refta auſſi ſur le champ de bataille pluſieurs 
autres perſonnages diſtinguss, tant des habi- 
| tans du Laſta que des habitans des autres pro: 
| vinces.,. leſquels. avoient embraſſe le Parti 92 

able. per gent, Sontra. 1 ute 454 % 10 Al. 


fy 2 1 „ + f 
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5125 31 es le roi alla avec 5 fa | 
fl viſiter,le champ de bataille; & la, le prince 
Facilidas qui parla, dit on en ces termes; 
© Ces hommes que vous voyez &tendus. dans 
„ la pouſlire, netoient ni des payens, ni des : 
Ea Mahometans,, dont la mort pourroit nous. 
vo faire phiſſt. Ils etoĩent chretiens, vos ſujets, 
» V9s' compatriotes, quelques- uns mème vos 
n Parens. Oe weſt plus vne victoire, quand | 
elle eſt gagnée fur nous-memes: En tuant 


v nos propres gentrailles. Combien d'hommes 
v dez: vous deja egorge 1 Combien en devez. 
» vous garger, encore? Nous: ſommes cites 
» par les payeens, memes. E, par les Maures, 
v pour avoix entrepris cette, guerre, & renonce, 
» Comme; ils diſent la foi de, nos ancetres. * ; 
ke infa, cours fans repondre une 
Ar v | 


» ces malheureux, vous enfoncez Tepee: dans 


: = IF dun air ties afflige la route de Dancaz 


"# 


: » elle. Julius ſe re volta * haine quiil po 
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„» moins, il etoit incertain fi cela potirroit pro 


ſeule phiols; & bien Loin de Bir den L 
ſances qu il celebid; it pour” It m6indre'vidoire, 


13* T6 h cr; 0% wy 1571 r 


„Airis Aas ſa capitale, i eut une confs 
rence” avec le patriarthe Alphonſo Mendes, 
qui lui reprocha beaucoup d'avoir' abandonnt 
la foi catholique, dans le temps meme od la 
victoire obtenue par les prières des pretres de 
cette religion lui fourniſſoit une occafion de 
la mieux etablir. Le roi repondit avec un air 
_afſez indifferent : © Qu” il - avoit fait tous les 

„ efforts poſlibles Pour la defendre; qu il avoit 
”» ts deja verſe des torrens de fang, qui lui 
„ en faudroit verſer encore autant, & que nean 


— 


V 


» duire aucun effet; mais qu i y refléchiroit, 
K. que 1e ago ce al lui gd TE de 
» ſes reſolutions. 3 : e Og GN 


7 .* 4 
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Ei iet "be - your; raven 'Socio nios | envoya 
une Achra5MH au patriare e, par Torgage de 
2 Mariam. En voici le contehu: * Quand 
„ nous avons embraſſe la religion romaine, 
„ nous Tavons ſoutenue avec "ze": mais le 

» peuple na monte” aucune affection pour 


rf! W_ 8+: ws B- > 
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„ doit 4 Sela-Chriſtos mais en fe ſervant du 

0 ; pretexte de defendre la foi de ſes peres, & 

„ il perit avec un grand nombre de ſes par- 

„ tilans. Gabriel Vimita depuis; & 11 eut le 

„ meme ſort. 'Tecla-Georgis forma auſſi une 
„ ligue” en faveur de Tegliſe d Alexandrie, & 
„il entraina la ruine dune foule immenſe. | 
„ de braves guerriers. Tel fut, il n'y a qu'un 
5 an, le motif de la rebellion de Serca-Chriſ 
| » tos; & à preſent meme d eſt encore ce qui 
„ met les armes à la main des montagnards 
» du Laſta. La religion romaine' na rien de 
5 mauvais en ſoi : mais les habitans de ce 
5 pays- ei ne la comprennent pas. Que ceux 
» qui ſont attachés A vette religion continuent 
va la ſuivre comme firemt les Portugais 
» du temps d Azenaſ.Segued; qu ils mangent 
» & boiyent avec les Abyſſiniens, & qu'ils ſe - 
„ marient avec leurs filles. Mais auſſi que 
v deux qui n aiment pas la religion de Rome 
» ſuivent celle qu ils ont anciennement * 
» de e [eglife- Alexandre. DA 7. oro 


be bee ame a 2. Matiam f fie cette 
declaration venoit, du roi lui- meme. Za-Ma 
| ram lui rẽpondit qu oui. Et le Patriarche ayant 
| refchi un moment „ chargea Emanuel Al. 


28% N WY TAG oP 1 | 
meyda, de. Porter. au monarque cette réponſe; 
9 Qu le; patriarche venoit date. informs 
„que Texęroice des deux religions ſeroit libre 
V» dans ile oyaume , & que les cſectateurs de 
* Teglife, dAlexandrie obtiendroient tout ce 
„ qu on poumoit leur accorder,, ans violerk 
* Purete de. Ja foi catholique zi quen effet il 
„ny avoit point de difficulte d accorder aui 
8 ** habitans/ dy Laſta Ja; permiſſion de ſuivre 
. »:la religion,»de-leurs,apcatres,, telle quelle 
„ tot, puiſqus, jamais ilsum en avoient em. 
EY braſſẽ dautie. Mais, que pour ceux qui 
„ avoient promis dstre ſjidelles A Fegliſe, Car 
» tholique , & qui navoient communic.. dans 
„cette égliſe, on ne pouvoit, fans commet 
„ tre un Stand- péché . leur. permettre de 
OY renoncer A une religidn dens  laquelle ls 
„ S$'Etotent ads 1 par ſerment, de vivre & 
Y we de mourir. walt 211 4 9 ** SST TEN 
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as roi erde Fort bien cette „ 44 
Jaquelle il Sattendoit; & l. repliqua- ſeulement 
par ces mots : © Que puis. je faire ? Il ne melt 
75 pas Poſſible de gouverner, plus long: temp 
„ mon royaume. „ Et ſoudain il donn 
ordre de faire! la Soden WE ie * 
tranſerire... 15 MEE YET Te 0 
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* Oyez! oyez! oyez! Nous vous avons 

„ donné le premier de tous la religion romaine, 
» comme la croyant bonne: mais pluſieurs 
„ perſonnes ont peri en combattant contre 
i cette religion, entr autres Julius, Gabriel 
„ Tecla-Georgis, Serca- Chriſtos . & dernieres 
» ment encore les ſauvages payſans du Laſta.. 
„Nous vous rendons donc la foi de vos ancẽ- 
| » tres. Que les pretr es diſent done leurs mef 


le , ſes dans leurs propres égliſes. Que le peu—- 
n- „ ple retourne à ſes premiers autels, à {a pre- 
vi WY mieère liturgie, & qu'il ſoit heureux. Pour 


» moi, maintenant vieilli par Tage & par Ja 


ns WY guerre, & accabléè infirmités, je ne me 
er s ſens plus la force de gouverner; &. 6 
de » nomme mon | fl #acllidhs's MF regver 

ih - wa place. t e 003 e e i 


Aiaũi 4 Hei en un jaur Ve Fr 8 0 
lque & la hierarchie de Rome en n Abylhiic TE 
des premiers progres. furent Fouvrage de Pierre 
Taez. Etablie alors par la moderation, la cha 
rite, la conſtance., la ' compaſſion - & la paix, 
ftendue enſuite par bien plus de violence & 
de carnage qu'on. n'auroit pu attendre des 

Payens meme, elle fut renverſee par les efforts 


|” N année; & ſes cendres ſupent dépoſea 


\ 
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299 Vo riot 
d mhurpacions des pretres & de la tyrannie ec | 
| Giſtique, qui navoient ſans: doute d autre but 
que ane antir la conſtitution de PAbyſſſnie 
& de ſoumettre cet empire & un gouvernement 

Portugais, ainſi que Tavoient 990 e | 
85 1 en de TInde. nc) 
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. +59 2 Bette proclamation for fate” le 14 Juin 552 I 
| Des ce moment Socinios ne ſe meéla plus des 
_ publiques. Sa ſante"avoitſouffert beau. 
__ coup dlaltération, & ſurtout depuis la der 
nière campagne du Laſta. Quoique le prince 
Facilidas meũt point pris le nom de roi, i 
tenoit ſeul dans ſes mains les" renes. du gou- 
vernement. Emana : Chriſtos, frèere de Sel 
Chriſtos, & né de la mème meère que Fen- 
| pereur, le meme que nous avons vu condamni 
à mort, & derobe au ſupplice pour etre en. 
voyé en exil; Tun des plus zélés ſectateun 
de'Fegliſe. d Alexandrie enfin, fut, avec Gue 
drx-Obaiſiny nommé au -gouvernement du 
Laſta & du Begemder : mais on ne prit pour- 
. tant encote aucune meſure contre les Oe 
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Lempereur mourut 6 7 Liprorabes de | 


avec pompe dans e de Ganeta-Jeſus 
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AUX SOURCES DU NII. 253 
qu'il avoit batie. II profeſſa la religion roinaine 


u juſqu'au dernier moment. de fa vie. Cependant 
ic les Portugais; je ne ſais par quels motifs par- 


ticuliers, nient que; ce prince ait perſe vert 
dans le e nn la couronne. 


11 8 
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| Socinios fut un prince matey par ſa 
force de corps ;comtne:par. ſon:grand: courage 


ls & {<lEvation': de for) amel Inſtruit de bonne 
a heure dans le metier des armes, il eut en 
er. partage la Feine la ferinetẽ; toutes les 


vertus militaires quun general: peubacquerir; 
& th paſſa ſa jeuneſſe en ſimple particulier, dt 
preſque tout le reſte de ſa nein = 
Sigua des dangers. en- al Frog oft 
nointstrtr. hel nid: "4 gigi 4.9: ano. 32 
essen encore Cite. - 8 

rene & qui ſeinblo unette que fle 
don de laanature; Ceſt Lari ide choir; * \ 4 
premier coup-dcaby laplace: conmenable pour © | 
un champ de bataille „NK ode ſaiſerb en un mo- 


our ment tous les hyantages & les itbfavantagbs 
ites qui peuvent en rſulterꝰ Auſſil avoiton;: fait 


pour f empereur ꝓluſieurs proverbes ou ada- 
r militajres p; cel/ par exemple ;: que celui- oi: | 

©. Rendez-le dard iaveugle, oou:fyous::ne 
e e Oe * eſſertiel, dont ? 


\ 
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ſut dou Socinios, ſembloit avoir eté trarf 


mis au ras Michael Tun des deſcendans de | 
ce prince par r ſa mere, & le- plus. grand TS © 
ral de mon temps; & ceſt à cette qualite 
particuliere qual a dit le _ de -quarante WI | 
trois batailles. e | 7 
2! r 2 71004 85 22703 Cans 5271 es 
1 eule Se os Socinios 1 
Wen la teligion cacholique, qu il avoit q 
Etudice avec tout le ſoini que pouvoit lui per 0 
amettre le peu. de moyens qu ilcavoit de Sin x 
:truire. - Sous la direction dun ' homme: auf 4 
Mmodere que Paez, il auroit été fans dont Wi d 
quſqu'z: devenir martyr» de cette religion: mais k 
il paroſt également certain que il ent 4 Wil + 
encore jeune quand il retablit-la communion A 
grecque, il auroit auſſi abjure perſonnellememt WW re 
le catholieiſme, & pour lo bien de: fon, pays, 40 
& pour ſe fouſtraire à Ja tyrannie; du patria-· WW 4 
che Alphonſechendem, qui voujoit, fans cell: BF 'q, 
-empicter ſur Tautorité eivile. Deja au teme © 
de fa cariꝭrre; & n ayant plus un ſoldat qui The 
*voulat:tirer Fp en faveur: du catholiciſme, 0; 
il conſerva fa-creligion!)&. Abandonna ſa cov WW pe 
ronne; &:;;Etant:bien- convaincu que le go 80 
wvernement de legliſe romaine Exoit, dans le t 


mains quiila dirigeoient alors; incompatible 


qui 
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awec la conſtitution de ſon empire, il ne cher- 
cha ni a changer les ſentimens dj connus 
da prince Fncilidas, ni à laiſſef ſon tröne n 
quelqu autre de ſes fils, plus favorable ** 
le en, à la foi e : 
5h 21: If 2191 ct eee 1 ol | 
les jelures eee e leur cataſtrb- 
bees abyfhote ſans ſongel à tous les efforts 
que Socinies avoit' faits em faveur du catholi- 
eilme durant itout ie cours ide fon regne, ont 
repréſente ce prince vomme vm apoſtat, parbe 
qu tant deja aceablé par Fage' & abandonne 


de ſon armee, il s toit rendu au vœu univer- 


del du pebple 3 qui lui redemandoit la xeli- 


Lion Ad ſes pdtes. Mais tdut homme impartial 


avonerar:quecte! parti: que: ꝙrit· Scinios ade 
renoncęr 2 rgner ſur: peuple yur ne vo 
doit, point: dei religion. que ſon roi hii avojt 
donnte;; fat dd plus belierattion ide ce monat- 
que ptebiſẽment le rontmlire: de 1 'apoſtalie, | 
oel 33 eng, nps Smilie dis at 
Vuabdichtion de Pemperenr ; fa pe 
dans da foi n catholique; & lamhν ration du 
 finceoFaritidusyb qui c ,n vege nde pour 
gonvenieatiPempire;:muicthen dermonter flip 1e 


| frone pendant la vie de ſon père, ſont trois 
its dontlexrannales d Abyflinie nous atteſ- 


3 ** 43 * 
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tent 1 SEEN & que les jeſuites ont * 
nous derober, afin de pouvoir noircir plus 
Salben le caractere ee oa de 
fon fils. A wig” Hit es ob os tio; 
| 1 t FED 101 $1 8. 10110 N of 

ls ont tende 4 que la reine & es autres 

4 de la cour avoient-engage?'Socinios 
à abjurer la religion catholique: mais Sock 
nios Etoit. alors age de plus de ſoixante-dir 
vans ; la reine en avoit pres o de Jojxante; & 


depuis longtemps ce. monarque avoit renonct 
2a toutes ſes autres u e $&2a ſes mai treſes 


1 F 


2 N s 11. 17% WITS 7 32 11 StA 17 0 
ot Diailleurs; adder en i elde. Timputk 
ition des jeſuiteb; ib faut fe rappeler d' Aden, 
tur de Tecia - Geargis, & Tan: verra que k 
voix des femmes fe: la: cbur Vit: que bien 
peu de pouvoir ſur Socinios. En hin mot, de 
-Tinſtant-qu'3l eutembraſſe- laxchgied romaine, 
line changea plus de <culte, & il ſoutint {eu 
le catholiciſme, auquel Torgueil & la conduit 
imprudente des jéſuites avoient fait . perdie 
tous ſes partiſans Eaccuſation d apoſtaſie, par 
laquelle on 2:1cherchei A; „e 
m eſt donc qu un menſonge inencuſable- 
cu Het 07597 not 5b 57% of bn 17 


1 parole G4 des de moment qui 
Portuga 
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"EY mirent le pied dans Torient, ils 
crurent que leur religion ne pouvoit 57 tae 
bür que par la force. Perſuades de la juſtice 
dun tel moyen, ils repandirent des torrens 
de lang pendant pf uſieurs annses. Mais, quelle 
qu et eté leur conduite, elle changea ſous 
Philippe II; par rapport -a-1Abyflinie.. Ce 
monarque, ſatisfait de la conquiete de IInde, 
ſemble wavsir pas partagé le 28le du patriar- 
che pour, convertir les Abyſſiniens Il ne ſon» 
ea jamais A envoyer un corps de ſoldats & 
de pretres, au ſecours de Socinios, qu'il: aban- 
donna totalement au X prières F d Urbai o VIII : 
au mérite d Ignace de Loyola, & aux efforts 
& (cs fougueux & e diſciples. 


vos a”... 
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— * | & 
AxxALES DA ATI Vir, : 
Was ſur Bede Continustion de Thif di 
toire d Abyſſinie, depuis la mort de Socinios, & 
-jufgua mon arrivee dans cet empire. 40 
. . Th oft 
FACILIDA'S, ov SULTAN SEGUED. ind 
| Depuis 1632, juſqu'en 1665. 5 
Banniſſement du patriarche & des miſſionnaires.— 
Is ſe refugient aupres des rebelles. — ls ſort ( 
livres au roi, & envoyes d Maſuah, — Revolt tem 
du prince Claudius. Facilidas Pexile d Weckit. Fac: 
— Mort & caractere du monarque. g e 
Des S que le prince F acilidas eut acheve de unh 
rendre les derniers devoirs a la mémoire de bun 


ſon père, il s occupa a calmer les troubles qui 


F* * 
. . 


— 
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1 difference de religion excitoit depuis ſi long- 


temps dans le royaume. En conſequence , il . 
kcrivit au patriarche catholique que la com- 
munion grecque étant retablie, il devenoit 
indiſpenſable que tous les pretres catholiques 
quittaſſent Abyſſinie; qu'il venoit d'apprendre 
qu'un abuna, demande au Caire par Tempe- 
teur ſon pere & par lui-meme, etoit en route, 
& nattendoit, pour entrer dans empire, que 
den voir ſortir tous les miſſionnaires romains; 
& qu enfin il leur enjoignoit de quitter leurs 
differens couvens, de s aſſembler a Fremona, 
& dy attendre ſes ordres ulterieurs, 


Le patriarche eſſaya de parer ce coup, en 
offrant de nouvelles facilites,' de nouvelles 
indulgences : mais le roi lui fit ſavoir qu'il 
kioit trop tard, & qu'il feroit hien de ſe reti - 
ter - Fame Eviter un plus 1 mal. 


3 


* 


Ceprndaot. Py „ ne co pas os 
temps a ſe voir venge de l'envie qu'avoit eu 
Fxcilidas de le voir remplace par un abuna 
grec. Pendant le careme, il arriva effectivement 
un homms , nomme Sela-Chriſtos, qui, ſe diſant 
abuna , remplit toutes les fonctions de cette 
ren fit la en de quelques egliſes, 

R ij 
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ordonna des pretres, adminiſtra tous les facre. 
mens. Mais au bout de quelques mois il fut 
decele par un de ſes 'anciens- camarades, & i 
ſe trouva que c'ẽtoit un fort mauvais ſujet, 
du pays de Nara ſur les frontières de TAbyſ 


ſinie, on il avoit n fait le metier x 
I | ee eee , 
5 „ Racindss fir vent devant lui ſon oncle Sela t 
Chriſtos , qu'il recut avec amitie, & a qui i q 
offrit de rendre ſes emplois & ſes richeſſes, 4 d 
condition qu'il retourneroit à la communion fy 
grecque, Mais ce brave guerrier, ce digne cl 
chretien , qui n'avoit d'autre defaut que de et 
hair ſon ſouverain & fon neveu, refuſa de & 
troquer fa religion contre la plus eclatante pe 
fortune, & ne chercha pas m&me à Eviter les an 
diſgraces auxquelles il Sexpoſoit. Auſſi, apres te 
pluſieurs tentatives inutiles, le roi -c6dant aux tes 
inſtigations des ennemis de ſon oncle, len l 
voya en exil à Anabra, dans la province de der 
Shawada, pays mal. ſain, ſitué entre les mon biet 
tagnes du Samen. Peu de temps apres; le roi 

apprit que Sela- Chriſtos entretenoit encore uit Wl TI 
correſpondance avec les jEſuites , - & qui au; 
avoient enſemble reſolu de faire venir de def, 
ſous 


troupes Portugaiſes; & ce monarque ſe 1p 


cre- 
fut 
& il 
et, 
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pelant ſon Premier ſerment, envoya ordre de 
donner la mort à ſon oncle, qu'on pendit 
ſoudain à un cedre. | 


Lhiſtorien Portugais Tellez, dans la liſte 
des catholiques qui ont obtenu le martyre en 
Abyſſinie, rapporte avec raiſon le nom de 


Sela Chriſtos; mais 1] declare qu'il ignore le 


temps de fa mort & le genre de tourment 
quon lui fit ſouffrir, Pour moi, je ne puis en 


dire guere plus que ce qu'on vient de lire. Ce 


fut au commencement de 1632 qu'on le traina 
charge de fers. en Shawada : mais les annales 
ethiopiennes ne font mention que de ſes fers, 
& il eſt d'uſage de ne pas faire ſubir dautre 
peine aux bannis. Vers la fin de la meme 
annèe, il recut la mort, dabord pour avoir 
tte ſoupconne de correſpondre avec les jeſui- 
tes, & enſuite d'exciter ſon neveu Claudius 2. 


a revolte, Claudius meditoit effectivement 


depuis long-temps une rebellion ; & on verra 
bientöt qu il ne tarda pas a Fexecuter, | | 


Des le q Mars 4 e dons ordre 
au patriarche & A tous les autres miſſionnaires 
de ſortir de Dancaz & de ſe rendre à Fremona, 


ſous h conduite de quatre perſonnes, de com 
Ri 
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fideration , Tecla-Georgis , frere: de Kebs 
Chriſtos , Tecla-Saluce Fun des' principaux 
habitans du Tigre, & deux des premiers aza- 
ges de la cour. Ces officiers furent accompa- 
' gnes par un detachement des ſoldats de Clay. 
dius. Ce prince avoit été ſoupconne de sette 
ligue avec ſon oncle Sela-Chriſtos & les jeſu* 
tes, pour faire venir des troupes Portugaiſes 
& enlever la couronne à ſon freère Facilidas 
Mais des que le patriarche fut tombé dans li 
difgrace, & que Sela-Chriſtos efit perdu | 
vie, Claudius retourna à la religion grecque, 
ainſi que tous les autres enfans de Socinios 
Peu apres il s empara des terres & des effet 
qui vaquoient en Gojam, & le roi le nomm: 


| en du” Begemder. EE 


Le ths & ſes compaterionis arriverent 
2 Fremona à la fin d Avril 1633; mais fon 
eſcorte ne Fempecha pas d'etre maltraite & 
| vole en route. II y a mEme apparetice que 
ceux qui etolent charges de le garder, Sen. 
tendirent avec _ denen you A, 

© Cependait „ſi les miſſionnaires furent ſov- 
vent fidelles aux Preceptes de Jeſus-Chriſt , i 


| ch 
faut convenir r que dans cette occaſion ils Sen 0 


— 
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Ecarterent beaucoup. © Et ſi quelqu'un ne 
„ veut pas vous recevoir ou entendre vos 
„ paroles, fortez de chez lui & ſecouez la 
„ pouſſiere de vos pieds. „ Voilà ce que 
recommande le Sauveur du monde. Mais les 
jeſuites n'&toient point de ces agneaux qui ſe 
laiſſent mener tranquillement a la boucherie; 
& ſi leurs cœurs Etoient, comme ils le diſoient, 
remplis d'amour & de charite pour les Abyſ- 
ſiniens, les effets de cette charite doivent pa- 
roitre bien Etranges ; car ces bons peres réſo- 
lurent de faire partir Jerome Lobo, le plus 
ameux, Ceſt-a-dire, le plus fanatique de leur 
bande, pour aller ſolliciter dans Inde & en 
Eſpagne Tenvoi dune armée qui pat devaſter 
& ſoumettre Tay. | | 


Mais Facilidas ẽtoit inſtruit de tout. Comme 
1 vit que le N ne cherchoit qua gagner f 
naires avoient un amas conſiderable d'armes 
a feu, il donna ordre à un de ſes officiers N 
daller à Fremona leur demander ces armes „ 
& toutes les munitions de guerre qu ils avoient; 

& il les fit prevenir en meme temps de ſe 
tenir prets à partir pour Maſuah. Le patriar- 
che refuſa d'abord dobir, & Facilidas „ au 
ER iv | 
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lieu de le punir, ſe contenta de lui faire 
repreſenter avec douceur Fimprudence , inu- 
tilitè de ſon refus & les conſequences fachen. 
ſes qu'il pouvoit avoir pour lui. Alors le patriar 
che rendit les armes. Mais au lieu de con. 
duire ſes miſſionnaires à Maſuah, il avoit des 


intentions bien differentes . de celles du roi 


d'Abyflinie. Il congut le projet de laiſſer ſes 
pretres , & de les faire diſperſer dans toutes les 


provinces de Vempire , s il étoit farce lui- meme 
de s embarquer pour Maſuah , bien reſolu pour. 


tant de ne partir qu'a la derniere extremite. 


Dans ce deſſein, il ſongea à ſe mettre ſous 


la protection du baharnagash Jean Akay, qui 


s'ẽtoit alors revolt contre ſon ſouyeraio ; & 
i] ſe procura un parti dhommes armes pour 
venir prendre les miſſionnaires Aupres. de Fre. 
mona, & les mettre hors de la portèe du gou- 
verneur du Tigre. Ce projet audacieux rèuſſit 
merveilleuſement bien. Akay promit ſa pro- 
tection; & le patriarche & ſes compagnons 
ayant eebappe Pendant la nuit à la vigilance 
des gardes à qui le roi les avoit confies, 
Joignirent les. ſoldats du baharnagash , com- 
mandes par Tecla- Emanuel, & ſe refugierent 
Aa Addicota, Leugs gardes , a la varies sab. 


2 
b 
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 percurent bientot de leur fuite; mais comme 


il &toit nuit, & qu'ils ne connoiſſoient pas le 
nombre de ceux qui favoriſoient les fuyards, 
ils nosèrent pas ſe haſarder a les pourſuivre. 


II faut remarquer ici que le baharnagash, 


jean Akay, étoit le m&me qui avoit aide. 


Tecla-Georgis a aſſaſſiner Vabbe Jacob. Cet 
homme, naturellement fort intrigant, avoit 
acquis beaucoup de pouvoir en vivant dans 
le voiſinage du royaume de Sennaar, ou il 
ttoit maitre de ſe retirer au beſoin. Il regut 
dune manière tres · afectueuſe le patriarche & 
les miſſionnaires. 


Addicota eſt un rocher tres-cleve, qui na 
dacces que par un ſeul cote ,.on Von a prati- 
que un ſentier tres-&troit. Le patriarche arrive 
dans cette fortereſſe, ſe flatta de pouvoir y 
demeurer en dépit de Facilidas, juſqu'a ce 
qu on lui amenat des ſecours de IInde. 


n ne tarda pourtant point à voir combien . 
il devoit peu compter ſur ſon nouveau pro- 
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aſſez en süreté; & Akay continua à transferer p 
les malheurtux jéſuites d'un endroit mal-ſain Ne. 
dans un autre, & toujours ſous le meme pre. i p 
texte, juſqua ce qu'il ent ruine leur ſantẽ & 
epuiſe leur patience. 


Tl n'y a qu'un ſeul moyen dobtenir ds & 
graces dans ce pays. la; & il eſt vraiment &ton- ¶ ce 
nant que le patriarche ne sen fat pas aviſe pr 
plutõt. Le jEſuite Lobo ſe rendit avec un petit di 
| preſent en or aupres du baharnagash Akay, po 
& il lui demanda de le laiſſer retourner avec iſ dre 
ſes compagnons dans leur Prein habitation de 
d Addicota. Akay &toit alors tres. occupè dune 


idee que quelques moines ISnOrans lui avoient ! 
mis dans la tete. Il croyoit qu un tréſor eto cha 
cache ſous une montagne qu'on Ini avoit ind. WW tag! 
quee ; mais qu'un diable la gardoit, & avoit WW apr: 
toujours empeche ſes predeceſſeurs de le deter- WW res, 
rer. Des fanatiques ajoutoient qu'enfin ce dia; WM ou 
ble, devenu aveugle & boiteux , avoit e oe 
faire un voyage loin de la montagne, & 
qu en outre, étant tres afflige de la mort de I. 
ſon fils, digne eſpoir de ſa famille; & n ayant N vac! 
plus qu'une fille laide, boiteuſe, louche & eite 
| ſort valdtudinaire, il ne devoit guere plus e Lou 


ſoucier de garder fon treſor ; mais qu'en ſup 
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erer I poſant mEme qu'il y ſongeat encore; il ſeroit 
ſain exorciſe par un moine fort vieux & renomme 


\ . 


pour ſon favour. & ſa piete. .. 


83 ö 
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Enfin ils firent venirice moine age de plus 
de cent ans, quils attacherent ſur un cheval, 


des & quils habillerent d'une robe de laine noire; 
ton- ce qui étoit vraiſemblablement le coſtume 
wie propre à la ceremonie. Il etoit en outre ſuivi 


dune vache noire, & de pluſieurs moines 
portant du ble roti, de la bierre, & de Phy- 
dromel, pour faire rafraichir le diable, & tacher 
de le mettre de bonne humeur sil paroiſſoit. 


petit 
ay; 
wec 
tion 
"une 
ent 
toit 


Le vieux moine ne ceſſa pas un inſtant de 
chanter. Les ouvriers qui creuſoient la mon- 
tagne travailloient vigoureuſement; & enfin 
apres avoir õté beaucoup de terre & de pier- 


indi- 
ot 


ter. nes, ils decouvrirent quelques trous de taupes 
dia- ou de ſouris, ce qui fit pouſſer un cri de 
- ot ole à toute la bande. 9 

8 | 3 


Le vieux moine continua de chanter. La 
vache noire eſt à inſtant ſacrifice, & on en 
jette des morceaux aux ſouris & aux rat 
Louvrage recommence avec plus d'ardeur, 
Toute la terre molle eſt fouillee, & on ne 
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trouve plus qu'un roc vif. Ceci paroit le FO 
nier obſtacle. On &efforce de briſer le roc. Le 
vieux moine chante juſqu' ce qu enfin il a 
une extinction de voix. Le ſoleil darde ſes 
rayons, la chaleur eſt exceſſive; mais rien ne 

paroit. Akay perd patience, & demande quand 
eſt.· ce qu'on trouvera enfin le trefor? Les moi. 
nes rejettent tout le blame ſur lui, parce que, 
difent-ils, 'il' manque de foi; Alors on aban- 
donne Vouvrage ;! puis d'un commun accord 
on mange la vache noire, & on ſe diſperſe. 


Jerome Lobo ne manqua pas de profiter de 
cette occaſion pour dire du mal des moines 
Abyſſiniens. Le baharnagash fut oblige de ſe 
contenter de deux onces d'or & de quelques 
autres bagatelles, au lieu du tréſor qu'il avoit 
cru trouver dans la montagne; & il permit 
aux miſſionnaires de sen retourner à Addicota. 


Cependant Facilidas étant informe de la 
retraite de ces preètres, fit dire au babarna-. 
gash qu il lui pardonneroit tout ce qui s' Etoit 
paſſé, à condition qu'il lui livreroit le patriar- 


che & ſes compagnons: mais Jean Akay objecta 


ſon honnetete. Pour ne pas manquer à ſa 
parole, il ne voulut point livrer les jéſuites 


der. 
. Le 
ila 
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n ne 
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au roi; mais par un Etrange-rafinement de deli- 


cateſſe, il conlentit à les vendre aux Turcs. 
Ainſi ces prètres furent remis pour une ſomme 
dargent au bacha de Maſuah, qui les accueillit 
beaucoup mieux qu'on navoit „fait dans les 
pays chretiens, | on ils avolent::;Ue chercher 
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ei gehuiten * n a Ad- 
dicota , daccord avec Jean Akay, & a Finfco 
de Facilidas. Ils eſperoient avec ferveur qu'il 
$0ffriroit 'b1entot pour 'eux':quelqu'occafion 
de ſouffrir le martyre; & ils ne ſe  trompe- 
rent pas. Tous ceux qui reſtèrerit en Abyſſi- 
nie moururent de mort violente, par Fordre 
du monarque, la plupart ſurent meme? pen- 
dus; &. Bernard Nogeyra eut le dernier ce 
Oy OY e 5010 αc 1 n 215 


7 
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 Facilidas ircits, * Pobinlarers 75 mitten: 
naires, & ſurtout du bruit qu'ils repandoient 
que le Vice-roi des Indes ne. tarderoit pas à 
envoyer une armde en Abyſſinie, conclut un 
traits avec les bachas de Maſuah & de Sua· 
kem, pour qu ils fermaſſent leurs ports aux 
"Wacky &. qu ils _empechaſſent qu aucun 
dentreux penétrat en Abyſſinie. Il ny. zvoit 


—_ 
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gudre que huit ans (1) que Socinjos , ſon pere, 
avoit envoyeen preſent.un. 'zebre & pluſieurs 
autres! choſes eurieuſes au bacha de Suakem, 
en le priant de ne pas fermer Ventree de fon 
isle aux Portugais, ainſi que le faiſoient tous 
les autres Furcs. Mais les choſes avoient tel 
lement change de face, que les Abvyſſiniens, 
comme les Turcs, croyoient que la süreté & 
le repos de leur pays IE 24 Lerch 
fin: de ces. mis I oo bo 6h 
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| Bic Oeſt ce ge Facilidas 1 ave 
les Turcs\ qui ꝙeut- etre a engage les jeſuites 
| à dire méchamment; que de- peur. de voi 
| revenir les. Portugais, ce prince avoit em- 
braſſe Vislamifme'; & envoye des perſonnes? 
Moka pour! s/inſtroire dans cette religion. 8 
cette imputation n'ẽtoit pas fondèe ſur le 
traite dont je viens de parler , elle Etoit aſſu- 
rément denuee de toute 'ombre de vraiſen- 
blance: mis quibiquil en Toit, „ paxeille à tou- 
tes les autres' calomnies qui fe' propageoient 
alors en Srane nombre, elle fut le fruit de 
Tervie, du defeſpoir & de th tage des fans 
109 2492! fel Ho Hog. ie 
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Au milieu des regrets que cette revolution 
de Tegliſe Ethiopienne occaſionna à Rome, 
quelques perſonnes pensèrent que Torgueil, la 
durete , la violence qu avoient montre: les jeſur- 
tes, en portant Socinios à repandre. conti- 
nuellement le ſang: de ſes ſujets, la réſiſtanoe 
qu' ils avoĩient employëe contre le pouvoir 
civil, dont ik avoient ſans ceſſe voulu uſus- 
per les droits, Etoient des defauts inherens à 
cette ſociets , & avoient ſeülls / occafionne tant 
de malheursg parce que Faverſion qu'on avoit 
pour les prefdicatevts | s&toit' etendue juſqua 
la religion, & qu enfin eux ſeuls ẽtoient cauſe 

que IAbyflinte - avoit n religion 
catholique pour retourner à ſa premiere com- 
wunion. Daprès cette perſuaſion, fix capucins 
Francois furent envoyès de Rome par la con- 
gte gation de la. Propagande (.1):3 & obtinrent 
la protection du Grand 1 u_ ſe ren- 
dre en TRY 1 00 1197 53545 19808 
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| {owns de ces iſlioanaires tenterent d entrer | 
dank cet empire, par · e te de Ocean Indien, 
Celt-a-dire, . par Magadoxa, & après sette 
wances un peu dans le pays, ils furent _ 
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ſacrés par les Gallas. Deux autres One 
juſqu'en Abyſſinie; & on les * lapida. LG 
deux derniers étoient encore à Maſuah A ] 
ayant appns le ſort. de leurs compagnons;& J 
nambitionnant: pas la couronne du mann 
autant que les jeſuites Portugals, ils -reprivent | 
ſagement le chemin de Europe, où ils po 
teèrent la „ de leur mauvais — 
| cbs Anh e ee ee 
e . gt. ROW encode Þ 
trois autres capucins. Il eſt impoflible eg 1 
par leur conduite; de l'idee qu ils avoient rot | 
cue; can als ſurent les premiers à inſtruire Back | 
lidas du deſſein qu'ils avoient daller vers 
En conſequence ce prince recommanda 
4 bacha de Suakem de les recevqir comma 
meéritoient; &i peine furent-ils arrives u g 
leur trancha la tẽte. Puis on Teva la peau dev 
| etes, & on Fenvoya au roi; afin qu il ap 
Juger par leur couleur, que les \malheurals4 
a qui elles avoient appartenu etoient Francs 
& par leur tonſure; quiils'ttoient prẽtres D 
ce moment il ne fut plus poſſible d introdui 
des miſſionnaires en Abyſſinie „ ni ſousg 
eee ce 1 „ ni ſous Wm de i | 
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Frcilidas s etant ainſi mis A Tabri des trou- 
be que pouvoient lui occaſionner les prétres 
F 1 atholiques , & ayant force tous ſes ſujets de 
| xpotrer dans le ſein de Tegliſe grecque, fit par- 
tit des envoys. pour aller chercher un abuna | 
aw. Caire,) En meme. temps il marcha contre 
| fog rival Melca- Chriſtos, qui, .quoique la 
| mmunion'. d' 'Alexandrie ne lui fournit plus 
| de pretexte, reſtoit toujours armé à la tete 
e payſans du Laſta. Les deux armses ſe 
© wouverent en preſence” dans le Libo „pays 
3 'dabice par les Gallas, & la terreur 8 empara J 
des noupes du roi, au point qu au premier 
. che 3 ute. Ia: cavalerie | prit la . faite, & le . 
* f g deck arme · ſe diſperſa. Melca Chriſtos ſe | 
Mint de profiter: de ſon avantage etitra dans 
5 e palais .du?, ri, prit poſſeſſion du trone, 92 
| t courbnner. Puis al- nomma à tous les 
tmicts emplois alu gouyernęemeng, & fit; de 
ae en ſoldats. 13-701 ii b. 
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| f n eut lieu A Jancaz, & non dans le pays Fr 
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| & Libo. Mais ils auroient dd. ſe reſſouvenir 1 
. quune, fievre Epidemique ravageojt alors tout 
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ceda la Sante; a Dobit, ſur de. confin du 
| Begember. 5 2 110 e — * e 11 5 
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[- 3 memoires de ces cifGeankires doen 
Etre ſus avec beaucoup de precaution; Ils ont 
fort mal peint les mœurs & le caradtre des 
2. Abyſſiniens. Ils relèvent beauooup certains 
faits; ils en rabaiſſent d autres; ils, attribuent 

ſans ceſſe à leurs favoris les choſes utiles 
qu ont pu faire leurs adverſaires. Auſſi depuis 

Tarrivee d Alphonſo Mendez en Abyſſinie, 
juſqu'à Vexpulſion. des jéſuites, ce qui ils ont 


racontè eſt. en grande partie faux & le reſte 


. . tres-douteux. Quand 3 = ſe furent retires dans 
Plnde, c eſt A. dite, à Te poque dont nous par- 
lons a: prſen;s, tontes . relations ne furent 
plus: qu un menſonge continuel; & des calom- 
nies fond6es: ſur des oui. ire, qui leur ctojent 

rapportés par quelques Abyſfiniens 'bigots; 
_ ou quiils inventoient euxiniemes au beſoin. 
Paurai occafion, dans le cours de cet _ 

| de relever "quelqiftine' de leurs erreurs. ais 
quotque | pour Texactitude des faits je men 
rapporte, *entierement aux annales abyſſinies: 


nes, je n veeris pas auſſi ſans quelque deflance, 
ce qu elles diſent de la doarine & de ai con- 


dite des zeluites. N „„ 


ex „% 
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- Facllidas de fut point decourige par Theu- 


reuſe audice'de Ton rival. Sans perdre un inf. 


tant, il envoya ordre au kaſmati Dimmo bo 
gouverneur du Satnen;iau ras Sela-Chriſtos ,- 
qui commandoit en Damot, & à ſon \frire: 
Claudius, gouverneur du Begemder, de mar- 
cher contre Melca-Chriſtos , &tabli & Nee 


en n buverala dans ”: . eye de Libo.” 


: ” 
& ; ELL TLY 


0 trois . fe hardrent FRO aux 


ordres du Tol. IIs entoufèrent Melca-Chriſ. 
tos au moment qui 1 85 attendoit le moins, 


& lui livrètent une bataille qui detruifit ſon 
armee entiere, MelcaChriftos' lui meme, com- 


battant en heros; fut tus par Coſmas, Pun_ 
ks  ſoldats'du Raſinart Claudius; frere du roi. 
ff 331121GQ8 1 TA elo) E grim HNA 
5 jeſuite LObO ide: les ROT? ſucks? 
de Facilidas contre les Gallas & les 'Agows,” 
comme un effet de la vengeance divine qui 
pourſuivoit ce prince. Mais ſi la- fad eur c6leſte 
doit etre regurtlée comme une preuve de la 
juſtice des entreßtiſes de ee regne-, il faur 
convenir que la cauſe des jeſuites ne paroit 
pas avoir td la catiſe du ciel A Vextephon! 
des deſavantages peu durables qu ẽproeuva 


aeilidas de la dé faite de ſon arme dans le: 


TY 
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pays 0 Laſta fa vie entiere ne ſut qu'une 
ſuite de victoires Pendant cette meme campa- | 
Snene entrepriſe contre. les Agows,. bien loin 
etre malheureux, il paſſa de Libo en Gojam, 

& le 9 Février 1636. 4 battit completement | 
les deux grandes. tribus des Azenas & des 
Zeegams. Enſuite il donna ſon armee à com. 
mander au kaſmati Melca- Bahar, qui atta. 
quant les Gallas, dont un corps nombreux 
avoit fait une incurſion en ,Gojam „les vain- 
quit, paſſa le Nil, à leur ſuite , .devaſta leur 
pays, & en ramena de grands troupeaux de 
bœufs & une multitude de femmes & den- 
fans, en reduilit « en captivite. . 

[4B ET 4-4 Mi 

1 roi lon * 5 le Begemder, 7 

| blit ſon camp a Gonſala. Mais apprenant bien- 
tot, que Tabunz Marcus , ẽtoit arrivẽ, as * 0 ren- 
dit a Gondar Pour le brecevgiro 21 2174 35 
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„Laune Aaivamte 25 qui. 1 la- woods! 
de ſon regne, & la premitre de Tabuna, il 
combattit de nouveau les Agows „& fut vain- 
queur des tribus de Denguis, d' Hancasha, & 
de Zéegam. II paſſa cet hiver dans le pays 
des Gafats; & il n'y eut pas le moindre ẽchec 
ni de a pen des Agows, ni de celle des 


IO 


— 
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Gallas. Mais la ſixieme année de ſon règne 
fut moins heureuſe. Tout le royaüme ſe reſ- 
ſentit de la fureur des habitans du Laſta, qui, 

deſoles de leur defaite,, & de la mort de Melca- 
Chriſtos, mirent a leur tete ſon fils, jeune 
bene dune e aſpErance. ö 


Facilidas Her de la | mhjutation qu'il avoit 
acquiſe dans ces montagnes, Jorlqu il combat- 
toit ſous ſon pere Socinios, Savanca,: le 3 
Mats 1638, pour preſenter la bataille aux 
rebelles. Mais, devenus ſages a leurs dépens, 
ces ruſtres ne voulurent point ſe haſarder dans 
la plaine; & ſe retirant dans leurs poſtes 
eſcarpes, ils sy fortifièrent ſi bien que, ſans 
courir le moindre riſque , ils empecherent aaf 
e dy rol 1 recevoir des eie 5 


15 eic vid es. exceſif, & preſque 
toute larmee. de Facilidas perit, tant par la 
famine que par le froid. Un grand froid eſt 
tres extraordinaire dans cette latitude. Le Laſta 

eſt à Peine à douze degres de la ligne, & 
cetoit alors E quinoxe de Mars; de ſorte que 
le ſoleil ne paſſoit 1a qu douze degres du 
zcnith, & il paroiſſoit douze heures de ſuite. 
Voi pourtant une armée, non d'un peuple 

| 8 iy. 


— 
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Etranger, mais indigene, qui meurt 12 froid, 
Y quand. il nes s'en faut que de douze tepid | 
que le foleil ne tarde ſes rayons verticalement 
ſur ſa tẽte; preuve de ce que Jai deja fouvent 
remarque, ceſt qu'on ne dait point juger, 
par les degres de chaleur ' marques dans le 
thermometre, de effet que le chaud ou le 
N „ avoir ſur le ow . 
En PIR Claudius ; gouvirncus! du Begem- 
der, & frere du roi, fe T6unit- aux rebelles 
du Laſta, I} paroit que ce prince avoit 6&6 
des long-temps encourage: par les jéſuites, & 
par Sela- Chriſtos, à monter ſur le tröne de 
Socinios ſon Pere, & à en chaſſer fon aint. 
Mais, apres la mort de Sela-Chriſtos, & Pei. 
- guemeat- des jéſuites „ Facilidas penſant que 
Claudius, deformais prive de leurs dangereux 
couſeils , ſeioit ſtable dans ſon devoir, & dai. 
leurs ajoutant peu de foi à tout ce qu'on lui 
- avoit dit de ſes. deſſeins, le nomma au gov- 
| verbement du Yegomeer. ES i on 
be e TY alas a Les nn 
Nine Egypte, Fun par le Sennaar, Tautre 
pur le Dancali- Quand on en demanda les 


ee. ; oh av; _— * le der- 
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nier de ces .abunas , avoit été appele par 
Claudius, qui elpereit fans doute etre en pot 
ſeſſion du trone au moment que ce pretre 
ariveroit. Cette combinaiſon prouva claire 
ment qu 'on avoit reſolu la mort du roi. Clau- 
dius, ſans chercher a ſe diſculper , Senfuit 
| ſoudain en Laſta, & ſe joignit a Laeca , fils 
de Melca- Chriſtos , qui quoique tres · jeune 
Groit a la tẽte des rebelles. e 9 


* Facilidas « add - Taliban Mlichael A Serke : 
ville mahometane ſur les frontieres du Sennaar, 
& il etablit dans la chaire d'abuna Abba - 
| Johannes, quiil avoit hui-méme fait venir du 
8 5 1 4 


Bientôt Claudius fut pris & mené au roi. 
I sctoit indignement rendu coupable d'ingra- 
titude & de trahiſon; il avoit meme projete 
un ſratricide. Malgré cela le roi ne voulut 
point le faire mourir; mais , en prince ſage 
& clement , ſe rappelant combien de ſang 
avoit été tpirghe par antique. uſage dem- 
priſonner les deſcendans de la famille royale 
| fir une montagne, il choifit celle de Wechne, 
dans le Beleſſen; & des ce moment c eſt la 

19 ont ere exiles les princes. | 
| S iv 


| | ; — * + J 
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Lhiſtoire abyflinienne a deja kt mention | 
Fs trois montagnes choiſies pour ſervir de 
priſon aux enfans males du ſang royal, * 
__ 5 80 "ete- -abindongers.' | 
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Cette coutume d eee les: princes, 
tantõt tombee en deſuetude ,_tantot remiſe en 
vigueur, a beaucoup meh les écrivaiis 
portugais, qui connoiſſoient fort. peu Thiſtoin 

& la conſtitution de det empire. Jaurai ſoin 
céclaircir leurs difficultés à meſure que Ioc- 
caſion sen préſentera. II ſuffit d'obſerver 1 
| Preſent que Claudius renferméè à Wechné, ou 
il a vecu pluſieurs annces, fut le premier 
prince _ envoya ſur cette montagne. 

| - e A 3 

Le roi wins; alors que tout etoit_ tran- 
quille au:deqans. de ſes états, s avanga juſqui 
Enzagedem dans la province de Gojam.: & 
dea il fit marcher- le ras Bela-Chriſtos contre 
les Shangallas ,. au nord oueſt du pays des 
Agows. Mais les Shangallas, avertis par leus 
voiſins., ennemis ſecrets de leur maitre, fe 

mirent en embuſcade avec tant dladreſſe & 
de bonheur, quits. ſurprirent Bela - Chriſtos 
au moment qu il les croyoit encore fort &lo- 


Enes. La 8 n partes: de ſes troupes 


= C 
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mbar donc ſous les coups des Shangallas , 
qui, du haut de leurs montagnes, du bord 


de leurs cavernes, faiſoient voler des fleches 
& des pierres, qui toutes portoient Ia mort, 
randis que les lances & les épëes des Abyſſi- 
niens reſtoient inutiles. En meme temps des 


troupes nombreuſes d' ennemis, ſortant tout-a- 


coup des bois les plus épais, fondoient ſur 
les flancs de Tarmèe, & combattoient VIgou- 


reuſement. Pluſieurs officiers. perirent en cette 


rencontre, entrautres Petros & Alzague , deux 
des principaux perſonnages de la cour. Mais, 
quoique très- affligé de la perte de ſes ſoldats, 
le roi ſavoit bien que cette defaite ne pouvoit 
pas avoir d'autre ſuite; & il rentra dans ſa 
capitale, reſolu de . bientöt une expedi- 
tion e contre le Laſta. | 


Mais ce qui: bier reftet de cette reſole- 
tion ne peut que nous donner une tres-haute 
idèe du caractère de Facilidas. Le jeune Laeca, 


ah tète d'une armée de veterans , dont il 


n'ayoit jams eu le moindre motif de ſoup- 


| Conner Taffection, crut qu'il Etoit plus sür 
pour lui de fe confier à la ;generofite du roi, 


qui avoit tuè ſon pere en combattant contre 


lui, que de perſévérer plus long temps dans 


nes 
ſa rebellion pour acquerir une couronne. I] 
vint donc ſe remettre entre les mains de Faci. 
lidas, qui le fit ſoudain empriſonner, Mais l 
ſeverité du roi n toit qu'apparente.; il vou. 
loit montrer. que la douceur qui ſuivit de 
pres <toit Veffet de ſon caractere, & mavoit 
pas pu lui Etre ſuggeree. A peine fut · il de 
retour à Gondar qu'il envoya chercher Laeca, 
& Taccueillit non-ſeulement avec bonte , mais 
avec les plus grandes marques de diſtinction 
Au lieu de Texiler. à Wechne ,, od il avoit 
exile Claudius, & on Laeca devoit Sattendit 
à Etre envoye, comme iſſu de la race de 83. 
lomon, le roi fit avec lui une ſorte de traite, 
par lequel il lui conceda de waſtes domaines 
dans le Begemder. I! fit encore plus pour hui, 
il le maria à ſa fille. Laeca neut point den. 
fans de cette princeſſe; mais cela n'empecha 
point quil ne reſtat Tami de Facilidas. 
Les evenemens que je viens de rapportr 
n etre les ſeuls de ce long regne 
dignes de remarque. Les invaſions des Gallas, 
les ſeditions des Agows;,: leurs revoltes contre 
des gouverneurs tyraànniques, reſſemblent a c 
qu'on voit ſous tous les autres regnes ; & dans 
ces guerres inteſtines, Facilidas demeura tou 
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jours vainqueur, & les tribus des Hancashas | 
& _ bg. 69 ROWE extremement  affoiblies, 

Vers la fn Std 1664. L Facilidas ut 
auaquẽ d'une maladie qu'il jugea lui - meme 
mortelle des le commencement, Il fit ſoudain 
venir Hannes fon” fils aine , qu'il avoit tou- 
jours tenu auprès de lui, & qui etoit dé 
en äge de gouverner. Il lui recommanda le 
bonheur de ſes peuples & le maintien de la 
| religion grecque; & il mourut le 30 Septem- 
bre 1665 , avec beaucoup de courage & de 
CE Sen _— fot enterre. a \ Azazo. > 


Fas. 
A . 


© $i nous ſomines te de placer Socinios 
au-deſſus de ſon fils, par rapport aux ẽpreuves 
multiplièes dont il ſortit criomphant il eſt 
pourtant juſte de dire qu après Socinios, Fa- 
cilidas eſt le plus grand des princes qui ſe 
ſoient aſſis ſur le trone d' Abyſſinie. II fut 
doué des plus heureuſes qualités, & exempt 
des defauts que les circonſtances Tauroient 
peut etre rendu excuſable d'avoir. Calme & 
viturellement doux, il ſut toujours ſe maitri. 
ler; & Ceſt'dans les circonſtances difficiles ou 
il ſe trouva, entre ſon pere & la nation, qu'il | 
cantracta une habitude de diſcretion , qui lui 
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devint ele Facilidas fut en outre Tun 
des plus braves & des plus vaillans guerrien 
de ſon temps, & il __— er ſuivan 
| e ee * baſoin.; 4 


— 


We tant de . e on STOR ajouter 
que Facilidas ſut toujours conduire habilement 
ſes armees , & a en cela il Egala | au moins 
Socinios ſon Pere „reconnu pour Tun des 
meilleurs generaux de ſon- temps. Terrible, 
. Impetuenx dans une bataille, il n'aimoit. point 
à enſanglanter ſa victoire. Quoiqu' oppoſe . 
la religion catholique, il ſe montra aſſez attz 
che à ce qu'il devoit à ſon père, pour vive 
avec le patriarche & les autres jèéſuites, de 
manière qu ils convinrent eux-mèmes depuis, 
que fa conduite n'auroit jamais pu les porter 
A, croire qui il füt leur ennemi. Les volontts 
de ſon pere étoient ſacrées pour lui. On k 
vit combattre en faveur du catholiciſme, 
contre ſes amis, contre ſa propre inclination, 
tant Etoit grand ſon reſpe& pour les ordre 
de ſon ſouverain! Jai deja dit quiil toit dun 
caractère doux; il en donna des preuves pa 
ſa conduite envers Melca - Chriſtos , Sz 
Chriſtos & le patriarche des jeſuites. 


? 
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om eſt pourtant vrai que Sela Chriſtos &. 


| | pluſieurs jeſuites regurent la mort: mais ce 


ne fat que lors qu'ils eurent ęté pardonnes + 
diverſes repriſes , » & que perſiſtant dans leur 


rebellion , confpirant contre le gouvernement, 


contre la vie meme du roi, ils le forcèrent a 
les * Juſtement comme des- traitres. 
Tate Aa „„ "IO Sn pen 
Alphonſo- Mendez, datèe du Maſuah, quoi- 
quelle ſoit. véritablement cerite de Goa. 
Cependant ſi, comme le patriarche Ia pr&- 
tendu, ſa lettre toit ecrite de Maſuah, ce ne 
kroit- qu une preuve de plus de la clemence 


du roi, qui auroit laiſſè retourner tranquille- 


nent dans'TInde Tauteur d'un auſſi inſolent 
belle. On ſait fort bien qu'au moindre figne 
de Facilidas ; ; ges Turcs lui auroient livre 


| & patriarche; & tous ceux qui ont lu cette 
| ettre conviennent que les injures qu elle ren- 


ſerme, adreſſes à un monarque par un pretre 
voller,  mEritoient un chitiment exemplaire. 
dun étranger avoit eu le malheur de parler 
de, cette manière au roi de —— ihn ee 
furement Pas ns traits avec c douceur. . Fr 


bs bias „ 4 F acilidas de view 
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rendu . du meme crime qu Ablalon; 
ce qui ſignifie, jimagine, d'avoir debauche 
les femmes. & les concubines de fon pere. 
Mais malheureuſement pour la-verits de cette 
hiſtoire, nous avons le temoignage des jeſui· 
tes meme, qui racontent, qu avant d'embraſſer 
la religion catholique, Socinios renvoya toutes 
n ſes femmes & ſes coneubines; de forte qui 
la mort de ſon: pere ; Facilidas n'aurdit pu 
commettre un inceſte qu avec ſa /mere , agte 
alors de près: de ſoixante ans: Mais Coppolene 


que les autres femmes de Socinios exiſtaſſen pre 
encore ſans: s'@tre'remarites; & :qu'a Tepoque bie 
de leur éloignement, elles neuſſent eu quien- WW plu 
viron dix- huit ans, Lempereur les reavoya em 
en 1621: ainſi en 1634 elles auroient du due 
SEtre ägeées de trente ans. Or, quiconque con- bare 
noit les effets: que de nombre d annëes a ſur une aby 
beauté abyſſinienne; doit convenir qualos I pern 
elle. n reſt oe os n a tenter un Es boo 

| 14 161 que ry Jetiind = patiar : 
che impute à Facilidas , œeſt d avoir fat Ec 
mourir ſon frère Claudius; & meme tous ſes l lit 
autres frères. Lon vient de voir dans cette ¶embr 
hiſtoire, que Claudius avoit merite la mort, 5 


en projetant un fratricide & en fe revoltänt 
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contre ſon ſouverain: malgre cela ce ſouverain, 
qui le prit les armes à la main, eut aſſez de 
demence pour le laifſer vivre, & ſe contenta 
de Texiler ſar la montagne de Wechne, renou- 
velant alors Tancienne coutume dempriſonner 
les princes du ſang royal, au lieu de les faire 
perir ſuivant fuſage de. ſon: temps, uſage 
barbare, qui depuis environ un ſiècle avoit 
colt la vie A plus de ſoixante JOEY | 
Wü 6 | weld 2 Wechne fo pro- 

pre fils David, ainſi que tous ſes freres: mais 
bien loin d'ẽtre gorges," nous vo yons que la 
plupart dentreux etoient encore en vie long- 
temps apres, & alfiſterent à un grand feſtin 
que leur donna le petit. fils de Facilidas. Uu 
pareil evenement eſt fort rare dans Thiſtoire 
abyflinienne *: mais il ſemble que le ciel ait 
permis celui ci en faveur de linnocence, & | 
pour confondre le menſonge, dont toute 1a 
donne retömbe fur le jéſuite calomniateur. | 5 


F "1 ö 7 
hy a * TIF A 1 * MS | $3 |: „ \ 1 - 1 —4 


Tafla; la cifilins fauſſeté conſignte dans 
le Ubele du patriarche, dCeſt que Facilidas 
embraffa la religion mahométane, & fit venir 
des dodthrs de Moka pour fialtruife dans 
ks brincipes du Koran. Nous avons den vu 


" 
» 


at Tore os 1. 1 
ce qui ſervit à fonder cette accufation, 
toutefois elle peut avoir quelque fondemeiſ 
Mais il eſt bien reconnu que, quoique oul 
le regne de Facilidas, Tegliſe füt Sgouve radi 
avec equité, avec douceur *. & ſans :auc ith 
= eſptce de bigoterie, il ny a jamais en 
prince plus attach à la communion; qui 
4 que lui & ſor fils; & jamais deux roigill 
—: ſe conduiſirent plus ſagement qu eux, dap ' 
les troubles & les deſordres qu'ils avoient? , 
——— par des religions: 6trangeres. 


2! 26-4 4544 

Lon "ime aiſkment dans toute 1 1 in 

; Fe. patriarche , zun, elprit orgüeilleux „ quig $j 
bandonne avec, plaiſir a a, eolere,, 4 fag 
chanceté. 81 „icomme i. le paroit, we 

Mendez. navoit. aucun egard, aucune ool af 
1. deration pour les ꝓuiſſances, que da re 
lui recommandpir.,purtapt, de re bea 

etoit trop eclaire., ou, pzutot. trop vain g 

ſuivre les preceptes de jelus, Chriſt, & 

couant de ſes pieds la pouſſiere de 14550 

Fe le ſoin de ſa cauſęe a, un Juge ag 

5 auroit, avec le. temps. Te Kare * 1 
BH | mavuvais., il egt t. dd au moins avoir 206 


Fl At 'v 311 23 


i amour & de charite pour des,, jnforjul 
'chretiens qui deyoignt ern al 1 


* 
as y 
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| ge Facilidas. Oui, nous pouvons raiſonnable- 

; went. ſuppoſer que tous les meurtres commis 
N gepuis par les Turcs dans la perſonne de ces 
malheureux pretres, aſſez inſenſes pour entrer 
A Maſuah & a Suakem, furent les fruits du 
4 belle 2 du patriarche, 


1 ele * mort du dernier pe , 
| Bernard Nogeyra , on ne. ſut plus d'autres 
| pouvelles ,de ce qui ſe paſſoit en Abyſlinie , 
que par le moyen de quelques marchands 
Ethiopiens qui alloient faire le commerce 
cher les Hollandois de Batavia. C'eſt là que 
hiagenieux Ludoff, tres-occupe de Thiſtoire 
Hhydinienne, & n'epargnant aucune peine 
pour entretenir une correſpondance dans ces 
|codtrees , apprit qu” après avoir eu un règne 
| bog & proſpère, Facilidas venoit de mourir 
paliblement, & de laiſſer la couronne à ſon 
Sete nouvelle ailarma le 2cle de deux axankds | 
; ctampions des jEſuites, Le Grand, ſecretaire de 
Hambaſſade de France en Portugal, & M. 
| Piques , . docteur de Sorbonne, & Fun des 
5 ennuyeux controverſiſtes qui aient jamais 
3 * | 


Tome 7. — 


_ V6: 256.0 

- Soudain ces deux Meſſieurs, tvs avoit 
aucune preuve à fournir, & ſans autre motif 
que leur ardent. bigotiſme, fondirent ſur le 
pauvre Ludoff, qu'ils aceusdrent de partialite, 
de menſonge & de dol. IIs ſoutinrent meme 
a tort & à travers que Facilidas avoit vecu 
continuellement dans les troubles & dans le 
malheur des conſpirations & des defaites, & 
qu'il étoit mort ou pres. de mourir d'une 
manieère horrible, pour ſatisfaire la vengeance 
du ciel qui le pourſuivoit. Ces contes abſui- 
des ne manquerent pas de ſe repandre au 
loin, par le ſoin charitable des devots. — 
Tata obſtant | .. La vetits perce enfin. Les 
annales Ethophietines ; exemptes de tout efprit | 
de parti, rapportent que, malgre Fetat de trou- 
ble on Socinios laiſſa bin a fon fils, Fx 
dilidas durant ſon long  regne. n ẽpr u que 
peu d'inſortunes; & qu'il fut preſque tou- 
jours victorieux » tant par lui que 3 ſes 
| lieutenans. 


1 
ff 
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De 1665 J 1680. 


Divotion d roi, — 1 m#econtente fon fils F. aſous 3 
| qui s Penfuit de Gondar. 


0 prince recut [empire dans un tewps de 
paix, & il eut la ſageſſe de I's maintenir. II 
ne haiffoit pourtant point la guerre : : mais 
excepte deux campagnes qui il entreprit contfe 
les habitaris du Laſta & une contre les Shan 
gallas; & qui ne furent que de tiès- peu de con- 
ſequence, il ny eut point de ſon temps d ex- 
heditions militaires ; & les rebelles, les con- 
eurretis àu trone , ſi communs ſous d autres 


regnes; ne troublèrent point le ſien. 


Hannes füt d'uh caractère naturellemient 


borté à la bigoterie. Des le commericement 


te ſon regne il defendit que fes ſajets maho- 
metans mangeaſſent d'autre viande que celle 
qui àvoit été tude par tes chretiens ; & ayant 
fait raſſembler en tas tous les livies catHolis 
ques ; que les jéſuites avvieht - traduits en 


38 Gthioyienne „ il les fit brüler. Leglite 


AF y 


\ 
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Etoit l'objet de ſes ſoins; & il paroit que les 
matières de religion employerent preſque tout 
ſon temps. II denen Tabuna Chriſtodulus, 
nommè par ſon | ama: & il le remplaca par 


Yabuna Sanuda. e . 


"is coup Oar deplut ſans doute au 
prince Yaſous, qui profitant de la nuit, senfuit 
du palais de ſon. père, & paſſa le Nil. Le 
kaſmati Aſerata - Chriſtos le pourſuivit ſans 
pouvoir le prendre. Yaſous ſe refugia quel. 
que temps dans la maiſon de ſa ſœur; mais 
enfin il rentra dans Gondar ? a la Jollicitation 


de ſon pere. 


1 y eut, pour OY ſeconde fois ſous le regne 
e une aſſemblee du clerge, od les 

moines de Debra- Libanos , & ceux d'Euſta- 
| thivs firent cclater leurs diviſions. Le roi fut, 
de ſemble, préſent a tous leurs debats , & 


tint ſagement la balance, ſans ſe declarer | 
pour aucun parti. Mais toutes ces diſputes 5 
religieuſes ne ſuffiſgient point a Teſprit adtif ſ 
de Yaſqus ,. qui, 5{enfuit- pour la ſeconde fois f 


de Gondar. Fris alors au bord du Bashilo, 
ce, princs; fut: ramenè au palais od. il trouva 
ſon Pere r F itte ot, 


1 


Out 
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Hannes mourut le 19 de Juilliet 1680, 
apres avoir occupè le trone pendant quinze 
ans, & il fut enterre a Tedda. A en juger 
par la brievete des annales de ſon regne ul 
ſemble navoir été qu'un roi foible : mais, 
peut · etre, ſi les circonſtances où il s eſt trouve 
nous Etoient mieux connues, pourrions- nous 


le placer au rang des rois ſages. 


1 A S 1 U. 8 e 


De 1680 a 1704. 


Brillante 'expddition du roi d W echne. ——= Guerre 
des Gallas & des Agows, — Apparition d'une 
comete, —— "Campagne contre tes Stegams & les 
Shangallas' 0 orientauz, —— Vo age de Poncer, 


2 


— 


8 monta far hs; trone 4 fem pere 
Hannes a la ſatisfaction de tout empire. Il 
$*toit, ainſi que nous Tavons dit, derobe deux 
fois du palais de Gondar; & ces évaſions 
ſurent attribuèes à [impatience qu'il avoit de 
rexner. Mais je les crois plutot effet d'un 
caractere noble & genereux., qui ne pouvoit. 


accorder avec le caractere devat avare & 


#2 10 


ſoupgonneux de ſon pere. Taſous fuyoit foy 
père & ſon roi „mais il ne tenta jamais de 
former un parti contre lui, ni de lui aliéner 
faffection du peuple & de Tarmee. Ce qui 
| preſſqit encore Taſous de ne pas fe tenir 
trop pres du roi, ceſt qu il y avoit.une 3 
ference dans leurs opinions religieuſes. Le 

prince avoit une grande predilection pour les 
moines de Debra - Libanos , c'eſt-a-dire de la 
haute Egliſe -; & ſom peère avoit fait tous fe; 


efforts pour lui inſpirer des ſentimens con: 


traires, & le diſpoſer en favenr des moines de 
Abba . 


2 
11 


C'eſt dene a. cette fagan de penfer ſi diffs 
rente, tant pour ce qui concerne la religion 
que pour les choſes ordinaires., que j attrihue 


la Fepngnance qu avoit Taſous ppur la Jociete 


de ſon pere. La premiere démarche qu'il fi 
en. arrivant au trône, achève mème de con- 
firmer cette idee ry car il: changea totalement 
le gouvernement * os trouva 'Frabli dans 
[Os „ ee, 92 2 | 
I fut 3 10 hs * Jaillet 1680; 8 
des le lendemaip il depoſa Tacab Saat-Conb 


tantius, & il conftra cette dignite a Aſera⸗ 


Ya. eats - tad <a 


4: oe 
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Chriſtos. Enſuite, convoquant une partie du 
clerge, :1].,fit elire Itchegue le moine Cyria- 
cus, a la TRE de ann 3 


Ce toit 0550 Halls . faivamt Tofage, 
le roi devoit faire fa profefſion de foi, par | 
rapport 2 Ja difference opinion ſur Vincarna- 
tion du Chriſt, difference dont j. al deja parle, 
& qui Ppaxtageoit Fegliſe abyſlinjenne. Mais 
Yaſous refuſa de s expliquer, ſous prétexte 
qui] ny avoit point en ce moment de verj- 
table abuna. en Abyſſinie: car _Hannes avoit, 
peu de temps avant de 'mourir, Ecrit au pa- 
triarche d' Alexandrie pour depoſer Tabuna 
Chriſtodulus, & meme, Tabuna Marcus, defi- 
gne. pour fucceder au premier. Hannes ſe 
plaignoit que leur foi avoit Fte f fouante « entre 
les deux partis. 4 . 


175 = — iii ö 1 SEL 
kg 10715 game, alert ig tt, ii i 0b 
Non content de Texclüfion de ces prelats, 


Hannes avgit encore demande au pattriarche 
delever au rang dabuna, Sanuda, homme 


nN 


conny, par "fon Uevoucment” au moines de 
Kant-Euflathins & a leurs principes, tandis | 
Pi les deux autres ſeinbioient pencher pour 
es Moines de Debra. Liban. Yaſous annonga 


a fog "Es "qui 11 ne ſouffritoit point Teles. 
. 0 : 
at We 


496 W © XI * 
tion de Gaanda ; „& toute Paſſernblee fe col. 
forma volontiers aux ſentimens de ſon roi, 
qui ſoudain envoya au Caire pour que Mar. 
cus füt nomme ,  declarant poſitivement qui 
nen recevroit pas d'autres. II fit faire alon 
une dedicace pompeuſe de regliſe de Tecls 
| Haimanout, qu il orna avec la plus grande 
magnificence 1 & A laquelle il accorda des 
terres qui en accrurent conſiderablement les 
revenus. po | | | 

Ces deux circonſtances, & principalemen 
1 dernière, montrerent à tout Fempire Taffec 
| tion du rol. pour 1a haute egliſe, auſſi claire 
ment qu auroit pu faire la proclamation h 
plus ſolemnelle. Mais il fe borna I Il ne 
voulut jamais faire connoitre ſes ſentimen 
d une autre maniere , quelques ſolicitation 
que lui en fi t 1a tourbe importune des 
Bains, . 
Apres avoir arrange les affaires de 1 Cele, 
Yaſous S OCCUpA de celles du tröne. Il élex 
8 Anaſtaſius? a la place de ras, ou de lieutenant 
general du royaume , & il lui laiſſa le gouver 
nement dont il Etoit deja pourvu. Ce chou 
decela une begelle & une Penetration "qui 
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donna à tout empire la plus haute opinion 
de ſon maſtre. Anaſtaſius Etoit deja- avance' en 
age , mais rempli d e capacité, d'une vertu 
eprouvse , & Tidole de tous ſes voiſins, qui 
avoient fecours à lui dans tous leurs diffe- 
rends, & ne ſe conduiſoient had wo ' Fes 

01790 61-59 2192103 2; 281 


conſeils.” 


LDR. oth | 7 9 * — 1 
ine T7, EH, 


Le roi fit zlors un voyage foft. — 
naire, & tel que PAbyffinie nen avoit jamais 
vu. del de la plus Srancde partie de la no- 
bleſſe, il ſe rendit au pied de la montagne 
de Wechne', & il donnâ orfdre qu on lui 
amenit tous 105 princes de la race de Salomon, 
exiles ſur la mam „ at h e e e 


Pendant le dernier regne; Wechne & les 
princes malheureux qu'on y tenoit en priſon 
ayoient été oubliés totalement.” Hannes ayant 
des enfans en age de gouverner, & Taſous, 

qui toit 'Pafne, vivant auprès de lui, il my 
woit point eu lieu de craindre qu'aucun 
pretendant a Ia couronne s Echappat de Ia 
montagne pour faire une révolution. Mais le 
trite oubli dans lequel languiſſoient ces prin- 
. tes, ; ſembloit ſaris doute ce qu ils avoient de 


mieux a deſirer: car iI etolt töüjours . 


8 


a9 1 6 K 
FEUX. poux e tre trop connys . - foie en 
bien, ſoit en mal., Le: chitiment ſuiyoit tou 
Jours de Pres. Lattention que, pouvoit exciter 
un de ſes infor tunes ;. & tous bes mellages, 
Jos; informations,, les viſites de la, part du roi, 
metoient pour celui à qui.on Jes, adrefſoit , que 
les avant - coureurs de la perte de fa vie op 
de ſa mutilation. Etre oublie étoit donc le 
Plus sür: mais, gette ſurets. etoit encore une 
infortune., Les revenus fixes pgur la ſubſiſtang 
des priſonnieps Etoient mal. 1 PAYES. par le roi, 


ou xetenus par gs officiers. charges de les 
aur remettre; & Tavarice cd Hannes ayoit ſop- b 
vent expoſt tous ges, pauyref Princes. a pert Wl : 
de froid & de faim, . | 
i 

..; Yaloys, parfaitewent infligic de "HP mal Wl d 
haurs „ſe ſentit preſſe, Par ſon Sara Gere gene 6 
ru kk les rẽparex à jamais; & rien ne, com 
tibya, Peuteftg autant 4;Juj,atacher Je. C 
de 5 ſajers, », dug, E, condujte, anggnanine BN s 
* u tint A cette cen 55 d 
4. Gios Elgg ies! 0 
as as 1 © cette noble. amille.,. parut, v1 
comme sil s toit releve de Ja ombe , Clay et 
dius, fils de Secinios, le premier. qui avolt fl 


cre. empriſqnee fur la wonesghe de, Weck hns 
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par ſon frere Facilidas, grand-pere de Yaſous.: 
Ceſt ce meme' prince Claudius, que les jéſuites 
avoient voulu, comme nous avons deja rap- 
porte, placer ſur le trone de ſon pere , pour 
convertir FAbyflinie à la religion romaine par: 
leurs intrigues, & la ſoumettre par les armes 
portugaiſes; c'eſt ce mEme prince, que pour 
rendre leurs ennemis plus odieux, les jeſuites 
ont dit avoir été Egorge par ſon frere Facili- 
das. Mais on peut juger, par cet exemple, 
des autres calomnies qu'ils ont eu Tindignité- 
de repandre ſur un monarque fage, vertueux, 
bienfaiſant, dont les ſeuls crimes étoient un 
attachement inviolable à la religion & aux: 
lois de ſon pays, & une juſte repugnance à 
ſoumettre les droits de ſa couropne & ceux 
de ſon peuple à W autoritè dun | 
ner, i 1-66 „ Ar gt 405 


V FFF 49 
| On vic dither auſſi de la montagne les 
fils de Facilidas & leurs enfans ; ainſi que les 
deux frères du roi, Ayto- Théophile & Ayto- 
Claudius, nts comme lui d'Hatze-Hannes. La 
vue de tous ces princes „dont quelques- uns 
etoient tres-avances: en age, d' autres dans la 
fleur de leur jeuneſſe „& dautres encore en- 
Jang , mais tous couverts de haillons , Ou 


3060 1 Ve ma 0182 . 
plutöt à moitié nüds, fit une telle impreſſion 
fur le jeune roi, qu'il fondit en larmes. ll 
les accueillit tous de la manitre la plus ten- 
dre, montrant beaucoup de reſpect aux vieil. 
lards, une familiarite aimable a ceux de ſon 
age, & un vif interet aux plus petits, à qui 


ſies careſſes & ſes diſcours . 4 un 
meilleur ſort. en v7 1 
4 un de 41 premiers ſoins fot de Jos: pour- 6 
voir de tout ce qui leur Etoit néceſſaire. II a 
nt habiller ſes freres comme lui, & ſes oncles 0 
Iurent -vetus: encore plus richement. Enſuite 6 
1) leur 2 à tous une ſomme — lf 
conſiderable. 51 J) EEOEHD: £5 20 V 
ons 2 : te 


-. Lon etoit alors dans 1 mois: WY been ber 
qui en Abyſſinie eſt le temps le plus agreable 
de année, parce que le ſoleil eſt moderement 

chaud & le ciel toujours exempt de nuages. 

| Tonte la cour avoit planté ſes tentes au pied 
de la montagne, & une, foule de peuple, 
accourue en cet endroit, n'avoit pour lit que 
Therbe des prairies. Yaſons traita tout le 
monde, & les jours & les nuits ne furent qu un 
ſeſtin continuel. Il eſt trop juſte, diſoit le wi, 


que je paie un plaiſir dont aucun de mes pre 
| 
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| d&cefſeurs n'a jamais oſe jouir. Auſſi, perſonne 
ny parut prendre plus de part que ce monar- 
que. Toutes les graces qu'on ſollicita furent 
accordees, tous les coupables pardonnes, Enfim, 
apres avoir reſte la un mois, le voi ſe pre- 
parant à partir, ſe fit apporter le deſtar, 
ceſti-dire, le livre du tréfor, dans lequel 
ſont ecrites les ſommes qu'on paie pour Fen- 
tretien des priſonniers; & apres s etre bien 
eclairci des paiemens: qu'on avoit faits, apres 
avoir effacè les retenues qui avoient été ac- 
cordees a d'autres que ceux à qui les penſions 
ctoĩent dues, & pourvu à ce que tout füt i 
lavenir exactement ſolde , il donna au gou- 
verneur de Wechné une augmentation de 8 
territoire, pour le dedommager de la perte 
| quil alloit faire. Puis il embraſſa tous: les 
princes, en les aſſurant de ſa conſtante amitie; 
& montant à cheval, il emmena le gouverneur 
avec lui , & laiſſa tous les Priſonniers libres 
au pied * 1a W, 5 7 8 
Cette a marque de confiance fit en- 
core plus Pimpreſſion que les autres bontes 
de Yaſous: ſur. toute cette troupe de princes, 
qui s empreſsèrent de regagner volontairement 
leur priſon, conſiderant. 2 inſtant de 


902 % 0 
delai comme une trahifon envers leur feniſi 
ble & magnanime bienfaiteur. Leur chemin 
fut arroſe de larmes de recorinoiffance „ & 
les échos de la montagne retentirent des vœux 
qu'on adreſſoit au ciel pour que le regne de 
Yaſous fat long & proſpere ; & que la cou. 
ronne füt a jamais portèe par ſes deſcendans 
Il faut remarquer que pendant la duree da 
regne de Yaſous , regne tres -long, & rempli 
de troubles & de guerres, aucun pretendant 
au tröne ne quitta la montagne, ni ne parut 
contraire aux vœux qu ils avoient tous fi vo- 
lontairement formés. 


— „NN 


Le roi retira encore un autre avantage de 
4 generoſite. Toute ſa cour, tous les grands 
de empire eurent occaſion de voir les princes 
qui pouvoient ptetendre a la couronne, & 

en les comparant à Taſous, ils convinrent 
unanimément que s'ils étoient dans le cas de 
saſſembler pour Elire un monarque, le choix 
ne pourroit tomber que fur celui qu ib 
avoient. | 


+ "BOOK le pays des Agows & des Damots 
ſoit en general plane & couvert de päturages, 
-chacune de leurs tribus a quelque montagne, 
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du, aux premieres allarmes des ennemis; elle 


ſe retire avec ſes troupeaux. Les! Gallas, voi- 
fins de ces peuples au midi; nen ſont ſepares:; 


que par le Nil; & les Shangallas Habitent les: 


contrees baſſes , ſitut es i Poccident. Oeſt done 
principalement contre ces nations des Gallas 
& des Shangallas que les Agows & les Da- 
mots ont beſoin de leurs fortereſſes naturelles. 


Cependant, ils ſont les ſeuls habitans de 


[Abyſſinie qui cultivent à certains Egards; 


Pamitie des Shangallas. Ils ont meme des 
endroits marques on les deux nations ſe rene 
dent pour trafiquer enſemble. Les. Agows 7 


| portent du'cuivre, du fer, de la verroterie, 


des peaux de betes, & ils y recoivent en 
echange de Tor; car ceſt au ſud & à Toueſt 
de ces peuples queſt le pays qui produit Tor, 
le plus pres de: I Abyflinte. Ce metal ne fc 
trouve — dans 1 meme. , 


Yaſous make bs: n as Anda , Entra 
dans celui des Shangallas, owt, ſuivant Vanti- 
que uſage des Abyſſiniens; il fit la chaſſe 
aux elephans & aux Thinoceros. II eſt vrai 
que ce fut toujours la premiere expedition. du 
dne de ſes: predeceſſeurs.; mai lui nen fit 


que la ſeconde du ſien. Il avoit commenct 
Fexercice de ſon. pouvoir d'une manière bien 
plus noble. II s etoit ſignalè au pied de h 


montagne de Wechné, par des actes de gene · 
nr 82 2 bienfaiſance. 1 


ce W dit-on, Thomme de fon 
ſiècle qui avoit le plus de grace & Chabileté 
à manier un cheval. Auſſi fe diſtingua- t- 
autant à la chaſſe des betes feroces , par ſon 
adreſſe & par fon. courage, qu'il s ẽtoit dil 
tingue , peu de temps auparavant , par les 


vertus aimables qui Tavoient rendu ſi cher | 
aux princes de fon ſang. Partout od ce jeune a 
roi ſe prefentoit , il excitoit Tenthouſiaſme. 9 
Les moines ; les hermites , prophetes de -1aal g 
heur, wavoient encore oſé lui predire rien t 
de ſiniſtre: mais tout le monde ouvrit la cb 
; bouche pour annoncer que ſon regne ſeroit 8 
glorieux & brillant; & on n'avoit pas beſoin 8 
- — de een; au don de en tr 
q I le 
EF "OP" annee de for” regne , Yaſou mi 
entra en campagne avec une armee peu nom pe 

| brenſe, mais bien choiſie. Les Edjows & les de 
Wollos, deux des plus puiſſantes tribus des f 
Gallas meridionaux, profitant de Vabſence di de 


1as 


AUX SOURGES DU Nut... 305 


| ras Anaſtaſius 5 eroient entres en Amhara par 
un defile des montagnes, à cõtẽ duquel eſt 
Melec-Shimfa , Tune des an villes de 
cette province. | 


Le roi Jaiſſant a au vieux ras th * de com- 

5 dans Gondar, ſe chargea daller lui- 
meme ſecourir r & prenant avec lui 
toutes les troupes qu il trouva ſur ſon paſſage, 
il arriva a Melec - Shimfa, avant que les 
Gallas euſſent aucune connoiſſance de ſa mar- 
che. Les Gallas choiſiſſent toujours pour cam- 
per les terrains les plus unis, parce qu ils 
nont que de la cavalerie. Mais la province 
dAmhara eſt remplie de hautes montagnes, 
& on ne peut y entrer que par des defiles 
tuds. troits. Le roi, au lieu de Samuſer à mar- 
cher droit aux ennemis, gagna les hauteurs, 
& les laiſſa Savancer dans les vallées, pillant 
& brulant tous les villages & les egliſes qu ils 
trouvoient 3 & lui $'empara du paſſage par 
lequel il ſavoit qu'ils feroient leur retraite, II 
mit en embuſcade avec lui un corps de trou- 
bes redoutables, & il placa en outre, à entree 
de la gorge; od le terrain Etoit tres · eſcarps, 

la meilleure infanterie, armee de lances & 
de 1 Non content de cela, il diviſa 
Tome 7. . 
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ſa cavalerie, dont il donna la moitié A cots 
duire au kaſmati Demetrius, & il prit le reſt 
ſous ſon commandement. Puis il ſe cacha ave 
ſes troupes dans un bois, à environ un dem. 
mille de Pentree du defile, & il ordonna } 
Demetrius de fondre tout A. coup ſur les Galla 
& de reculer ſoudain, comme s il ẽtoit effrayt 
de leur nombre, & sil vouloit ſe ſauver dan 
les montagnes. * 


5 oF _ 22. K K ym „„ Kr 


Demetrius trouvant pluſieurs partis de Galla 
diſperſes dans la plaine & occupes à ravage 
le pays, tomba ſur eux, en maſſacra beau 
coup, & arriva ainſi au milieu de leur armee 
Les Gallas ſortirent alors de toutes parts, & 
coupèrent la retraite au general Abyſſinien, 
qui fut tut ſur la place, après avoir _— 
avec la plus grande valeur. Son part 

diminue , senfuit, mais d'une manieère * 
ne pouvoit prendre pour un ſtratageme. Les 
Gallas les pourſuivirent de tres - près, & er 
trerent avec eux dans le dèfiléè, eroyant alor 
leur avoir coupe toute retraite dans leur pro 
vince ; mais ils furent bientot accueillis pr 
les coups de fuſils qui partoient du milieu de 
bois & par les lances qui ſortirent de tous I 
— la montagne. | 
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Au premier bruit de la mouſqueterie „le roi 
g#avanca promptement & trouva les Gallas 
dans la plus grande confuſion, & ſongeant à 
fegagner Ja plaine. Il ne leur en donna pas 
je temps; & ces barbares furent . aiſement 
exterminEs par les troupes fraiches de Yaſous 
& par les habitans de la province qui Sëtoient 
joints au roi, & que la vengeance rempliſſoit 
de fureur. Environ fix mille Gallas reſtè rent 
ce jour « 1a ſur le champ de la bataille, & on 
en conduiſit quelques - uns a Gondar , qui 
furent vendus avec mepris; comme de vils 
eſclaves. Le roi ne perdit que fort peu de 
monde, à Texception des ſoldats qui furent 
tués avee Demetrius, & dont il entendit ra- 
contet la perte ſatis tEmoigner aucun fegret: 
* Jai averti cet homme, dit Taſous, de ſe_ 
v faire voir & de Te retirer. Si j'avois cherché 
„l une victoire, jy aurois moi- mème con- 
s duit mon armæe. J e mafche contre les Gal; 
» las, non en roi „ mais en exterminateur , 
» parce que je ne veux que les exterminer. „ 
Quoique Yaſous füt fermement attaché à 
ſon opinion ſur la religion „ou pour mieux 
dire, ſur les diſputes inintelligibles des moines, 
1 aſſoit . ſecie corn 4 fa fantaiſie, & 


— 
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„ Maises moines de St. Fuſtathius nb 
. Hloignts de cet eſprit de tolerance, Ils regarderent 
comme une marque. de mepris que le roi leur 
donnoit, la maniere dont 1] venoit de depaſer 
Acab Saat - Conſtance & Itchegué - Tzagz- 
Chriſtos. Ils reſſentirent non moins dindigna 
tion en voyant labuna Sanuda, Pun de leurs 
plus zeles partiſans ſous le fègne d Hannès, 
changer tout-a-coup de ſentiment; ſe declarer 
implicitement pour Topinion de Yaſous , & 
augmenter par ce moyen le nomhre & le 
credit de leurs adyerſaires. Ils dirent qu'il 
ſouffriroient toute choſe au monde, plutòt 
que de vivre ſous un roi qui ſe montroit fi 
favorable à Tordre de Debra - Libanos. C toit 
pourtant le tour de ces derniers d'avoir Vayan- 
tage; car Hannès avoit eu plus dattachement 
& de partialité pour les Euſtathiens, que ja 
mais nous: nen montra Pour, Aucun ordre 
de moines. 7 
Les, principaux auteurs de. ces murmures 
| ſeditieux Etoient labbe Tebedio, ſuperieur du 
monaſtère de 9 „& le Kaſmati - Wali, 


cret 
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gouverneur du Damot, & Galla de naiſſance. 
Ces deux fahatiques turbulens ayant mis dans 
leur parti les Agows &. toute la province de 
Damot, paſsèrent le Nil; Tun à Goodero; & 
fautre à Baſſo, ſe -reunirent & protlamèrent 
roi un petit- fils de Soeinios, nommé Iſhac. 
Ce prince navoit jamais été envoye dans la 
montagne „ parce ö que ſon pere' ſe trouvant 
libre, quand Facilidas exila ſes frères à wechne; 
il senfuit chez les Gallas, où il vécut dans 
obſcurite , attendant une conjoncture favo- 
rable” pour declarer la naiſſance & reclamer 
la couronne. 


[1 es 3 - "3 s k - 
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es Gallas , dvi ne herchoient « qu'un ; pre- 


STE 


terte Pour 8 ajre des incurſions en Abyſſinie, 
faibrent. promptement c cette "occaſion , & paru- 
rent. en foule de tous chte. Larmée dIſaac 
fut 4 bientse 'tres - conſiderable. E & les 
Agows & les Damots wattendoient qu'à le 
voir paſſer le Nil pour ſe joindre a lui. La 
rebellion alloit enfin devenir generale, ſi 1a 
Vigilance du roi ne 37 toit oppoſce. A la 
premiere nouvelle il courut aux armes; & il 
toit deja fur les bords du Nil, que les Gallas | 


nayoient pas encore eu le temps de le tra- 


verſer pour ſe reunir 3 leurs confederes. 
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La th de: Yaſous. en . inns 
aux Agows & aux rebelles qu Damot, qu ils 
nosèrent pas faire le moindre mouvement, 
quand ce prince, paſſa le fleuve pour entrer 
dans le pays des Gallas. II eſt vrai que ne 
le croyant point änſtruit de leurs deſſeins il 
ſe flattèreut que Sil triomphoit des Gallas, il 
repaſſeroit au milieu deux ſans, leur faire le 
moindre mal & que ſi au contraire. il etoit 
8 Vaincu, ils Pourroient lui en retraite. 


Mais les Gallas, qui setolent . a 
combattre une armee fatiguce & a demi-ruinte 
par les Agows , vivant ſur Ja rive oppoſee 
du fleuve , ne la virent pas Þlutot venir vers 
ceux, dans toute da force, quiils ſopgerent 
combien il 7 avoit de danger, & peu « davan; 
tage pour eux a faire de leur pays le theatre 
de Ia guerre, Auſſitõt Pluſſeurg cent eur 
deſerterent & alltrent faire leur paix avec 
Yaſous. Ceux qui demeurerent fidelles à Tac, 
Etoient en petit nombre, & furent aiſement 
diſperſes. Pour Iſaac lui-meme, pris & ment 
au roi, il fut livre aux ſoldats, qui lui donnt- 
rent ſoudain la mort a coups de ſabres. Len- 


nemi ne put perdre en cette occaſion que peu 


de monde; „ & le kaſmati Mazie fut le ſen! 
officier tue du cote du roi. | 
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Lannée 1685 , qui fut la cinquième du 


regne de Yaſous , fe paſſa ſans qu'il y eũt 
zucune expedition militaire. Yaſous avoit par- 


donné à Tabbe Tebedin & au kaſmati Wali; 
& les moines lui ayant demande une convo- 
cation du clerge, il la leur accorda. Mais à 
peine Taſſemblee eut · elle commence , que 
je roi voyant qu'elle ne produiroit que de 
vaines diſputes & des invectives, prononca 


ce diſcours d'un ton calme & plein de fermeté: 


* Vos diſputes font $i embrouillées & fi peu 
» Edifiantes , que je doute qu'elles ſoient fon- 
» dees ſur Tecriture -ſainte. Ce qui augmente 
meme mes ſoupgons, C eſt que le patriarche 
» TAlexandrie- ne s en inqtitte nullement, & 


y ſemble mEme ne pas les connoitre;, non 


» plus. que labuna ne les connoiſſoit en arri- 
» Vant en Abyſſinie. Toutefois; fi vos opi- 
» nions diverſes ſont fondees- {ur : 1 ecriture , 
„Tune d'elles doit tre fauſſe; & ſi Fune eſt 


v fauſſe, elles peuvent Egalement etre toutes 


v les deux. Ainſi, j ai rẽſolu de choiſir pluſieurs 
v moines des plus diſtingues dans les deux par- 
» tis, pour qu en preſence de litchegue & de 
» Iabuna , ils examinent les livres ſaints, & 
» quils reglent les principes qui pourront de 


v ſormais ètre admis par les partis oppoſes. „ 


Viv 


Cette propoſition fut tres-a pplandie ;. & dez 


le lendemain, le roi donna ordre à deux moi. 


nes de Debra - Libanos, qui étoient alors \ 
Gondar', a 'labbe Tebedin, a Coſmas dA. 
ruana, à Tabuna Sanuda & a-Vitchegue, de 
ſe rendre !mmediatement à Debra. Mariam, 
isle du lac Tzana, od ils pouvoient diſcuter 
tranquillement leut opinions & fixer les points 
propres n Etre” admis par les partis ri vaux. 


Pais; ſans laiſſer 3-ces prètres le temps de 


repliquer, il congedia = & fe mit! 
* tete: de ſes: Cy | 
0 e joſſruit is: la part 
qu avoient pris A hebellion d'Iſaac les habi. 
tans du Damot; ane grande partie des Agows, 
& ſurtout la tribu deſignee ſous le nom de 
Ztegam'; Yaſous' ſut fi bien diſſimuler, quib 
crurent prefque tous qu'il jgnoroit leurs torts, 
on que du moins il ne ſe ſoncioie pas de 
des punir, puiſqu'à ſon retour du pays des 
Gallas, il avoit traverſe le Damot, ſans témoi 
gner aucune animadverſion , ſans ſouffrir que 
ſes troupes commiſſent la moindre ' hoſtilite. 
Ill paſſa de meme cette fois-ci dans le canton 
des Zéegams, & il marcha contre les Shan. 
gallas Geeſas & Wumbar tas. 


DN aw 
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Ces deux tribus ſont peu connues. Payens =—_ 
comme le reſte des Shangallas, les Geeſas & | 
les Wumbareas , elles adorent le Nil & un 
certain arbre, & elles ont un langage particu- 
lier. Leurs cheveux ſont laineux”, leur peau 
eſt extremement noire. Dune havite ſtature & 
tres. vigoureux, ils ont le front reſſerre, les os 
des] joues cleves, le nez plat; la Bouthe grande 
& les yeux. fort petits. Avec tous ces traits; 
un air plein de vivacité & de gaiets les rend | 
plus agreables que le reſte © des noirs. Leurs 
femmes ſont tres: paſſionners, & Te vendent 
2 = cher * les Tn ba ae | 

31 
| Le pays qu habitent ces bbs dl borne a au 
midi par le Metchakel; a Toccident, pa ir le 
Nil; à Torient, par le Serakb & bar une partie 
du Gueſgue & dur Kuara; & au nord, par * 
Belay, le Guba & par le territoire des Ha. 
midges' { 1 ) du Sennaar. Les Gceſas & les 
W umbareas font des invaſi ons frequentes en 
Abyſlinie , & enlevent les enfans: des Agows, 
qu ils vont vendre Xx Guba aux Mabemeétans; 
tar les Mahometans 1 a Guba du fer & 


— ay | : — 
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(1) Ceft le nom des Negres Zuyets qui vivent pres 
te frontieres ſud-oueſt du Sennaar. ä | 
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des ttoffes groſſières de coton, & is en tirent 
de Tor & des eſclaves. 3 | 
Les Geefas habitent rives du Nil & Tap 
pellent de leur. nom Geeſe , nom qui lui eſt 
egalement donné Par les Agows du petit dil. 
trict de Geesh,, où Je le fleuve Prend fa ſource. 
Les Geeſas, n ont jamais ry en pax avec IA. 
byſſinie, Ils font. gouvernes har les chefs de 
leurs familles,, & ils viv ent ſeparément, par 
rapport A. la chaſſe; : auſſi na- t- - ON point de 
peine à les vaincre. Les hommes portent un 
petit morpeau de toile de coton autour des 
reins, & ont le reſte du corps tout nud. Les 
nuits, ſont: tres.-fraides dans leur pays, & ib 
les paſſent autour de grands feux. Comme la 
mouche Zimb n eſt pas ſi dangereuſe n qu 
du cote. de Levant, ils ont quelques cheèvres. 
Leurs armes ſont Targ & la fleche , la lance 
& une grande pique. de bois „ayant au bout 
un pommeay auſſi gros qu. une tẽte d homme. 
Us adorent, ainſi que je Tai deja dit, le Nil, 
mais non pas d'autre rivière. Leur nom de 
 Geeſa qu'ils lui donnent, ſignifie le premier 
fabricateur ou le createur.. Ils attribuent à eau 
de ce fleuve la vertu de guerir la pen, _ | 
maladies, 11 ley 


bom a . _ _ . FOO Lee 


nt 


Aux SOURCES pu NII. 316 


A Torient des Geeſas ſont les — 
dont le pays tend re 


| Yaſous attaqya- Gabord 1 Gallas 1 en a prit W 
une partie & diſperſa le reſte. Enſuite tournant 
\ droite, il marcha contre les Wombariw „& 


trouva quelque reſiſtance dans les gorges Etroi- 


tes des montagnes. Il y perdit meme le kaſ. 
mati Koſtè, homme dune naiſſance obſcure, 
mais. que ſon merite avoit ẽlevẽ aux premiers 
emplois. Cet officier fut tue 2 — 75 
1 „ J 2 237 edn 45 4 
PCC T: 
5 roi 1 le. Nil, traverſa de, pays Lek 
Agres- Zeegams dune manidre auſſi paiſible 
que la première ſois ; & ſansrdanner la moin- 
dre occaſion de ſoupconner ſes deſſeins, il 
aller camper à Ibaba. Ceſt là qu il avoit con- 


voque une affemblee du clerge, pour que 5 


pretres charges d examiner les points de con- 


boverſe, & de chercher les moyens d'operer 


une conciliation, fiſſent leur rapport. Labuna, 
litchegue & tous ceux qui avoient etè a Debra- 
Mariam, parurent devant le roi: mais quoi- 
que tout ce fot. paſſé paiſiblement dans Tisle, 
des que ces pretres furent devant Vafſemblee, 
leur zcle ardent ſe deploya avec toute fa vic 


is, V Tx 0 8 + 
Jence.” Di e6te”: Ayto : Chriſtss' & 'Vabbe 
Welled-Chriſtos de Debra-Liban6s;' de autre 
Tebedin & Goſmas commencerent'une diſpute 
ſur incarnation / & Cargurhetit"en argument 
”w choſe Per r en veritable edition“ | 
F 01 Wo 47505 fnowmm 
1 benen Tebedia ; laiſfant la reli 
5: part, pala avec vEbementce' de leur retraite 
à Debra- Mariam & S en plalgifit cotnme dun 
exil crul Le ras Anaſtaſins Täbuna Sanuda, 
& les hommks les plüs ſages" des deux parti 
TEpondirent a Tebedin, & blamerent la mz 
nière dont il oſoit parler du roi; & à Tiſſue de | 
Taſſemblęe . Vaſous fit charger de fers le fans. 
tiglirx qui bavoit inſuke . & Ten voya priſon. 
- mer: dans eee If retourna! enſuite 
a „ 25} nen ab nog: © 
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8 y avoit neuf ans que Vaſous Tegnoit 
| lockyob parut une comète (1) remarquable 
| £ par ſa grandevri, par ſa clarte reſplendilſante, 
* 
| 


& par la longueur prodigieuſe de ſa queue. t 
Cetoit la premiere. qwon ent 'obferv6e 2 Gon- » 
dar; & elle: fut vue deux jours avant la fete v 
| va St. Michel, 5 Lewes n abyſſinienne Wi * 
| — — ESA o 
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Gondar. EY 


| Caption « Yaſous etoit encore un 
kcret; & les ſiniſtres préſages des moines acqui- 
rent un grand credit parmi le peuple. Mais 
le roi * differemment. Toutes les ſolli- 
citations qu on lui fit pour Te engager a diffe- 
rer ſon depart de quelques jours furent inu- 
tiles. Il rẽpondit avec ironie: Fi donc vous 
v avez tort, It faut donner beau jeu à la 
» comète. Uſons-en bien avec elle, ſans quoi 
v elle ne paroitroit plus; & alors les gens 
» Oiſifs & les vieilles femmes n auroient Plus 

» de quoi samuſer. „ 


317 
| coutume d entrer en campagne. Ce pheno- 
mene rẽpandit. une allarme générale. Les pro- 
phetes, qui juſqu alors avoient ete très- diſcrets, 
crurent qu'il ſeroit honteux pour eux de gar- 
der plus long- temps le ſilence. Ils predirent 
donc comme une verite_ infaillible & decidee 
de toute éternitè, que la campagne qui alloit 
commencer. offriroit une ſcene de carnage plus 
longue & plus terrible que toutes les guerres 

qui avoient deja enfanglante TAbyſſinie. Mais 
| que les torrens de ſang qui alloient couler 
ſous les pas du roi ſeroient arretes par fa 
| mort; & que ce * ne reverroit n 


„% . 
I! partit donc de Gondar le jour qu il avoit 
deja fixe. A peine Etoit-il a Amdaber; à peu 


de journees de diſtance de ſa capitale, qu un | 
courrier lui apporta la nouvelle de la mort 
de ſa mere. Auſſitöt il reprit le chemin de Wil * 
| Gondar, & après avoir payé à ſa mere le 5 
tribut de dovleur que lui devoit fa tendreſſe, Wl | 
il la fit enterrer avec la plus _ Pompe . 
dans l'isle de Mitraha, 8 
7 les „ fe Aula un peu l 
trompes dans leurs predictions, ils ne perdi- = 
rent point courage. Il n'y avoit. Point il 
verite, eu du ſang repandu, Le roi: ntoit x 
pas mort avant de retourner à Gondar. Mais 
fa. mere vendit de mourir, & o etoit preſque wa 
la meme choſe. La mepriſe ne devoit pas ſeas 1 
bler bien grande, lorſque d'apres Iautorit © 
d'une comète, on ne fe trompoit que ſur le 4 
ſexe de la perſonne dont on atinongoit la moni Wl 
& une reine au lieu d'un roi ne pouvoit pa 1 
non plus @tre regardèe comme une erreur de »Þ 
calcul. Quant au ſang verſe., & au trepas du = 
toi, ils avouoient qu'ils en avoient fixé le ges 
terme trop pres: mais que cela arriveroit qua .... 
il plairoit a Dieu, dans un mags. ou dans telle 


Un autre. 
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Tout le monde convenoit que ces explica- 
tions Etoienit les meilleures qu'on pùt donner. 
Le roi étoit le ſeul qui ne les approuvoit pas, 
parce qu il voydit clairement de la malice 

dans la prediction de ſa mort & de la perte 
certaine de ſon armee , au moment où il alloit 
entrer en campagne. Neanmoins il déguiſa ſon | 
reſſentiment ſous Tair de dériſion avec lequel 
il attaquoit ſans ceſſe les pretendus devins. 
Apres setre informe exactement du jour de 
la mort de ſa mere, il dit à ſon kees-hatze, 
ou chapelain: * Comment eſt-i] poſſible que 
„la comète ait predit la mort de ma mere, 
| » puiſque ma mere eſt morte quatre jours 
» avant que la comeète ait paru? ,, — Une 
autre fois, parlant au mème pretre: © Je crains 
» bien, dit- il, que vous ne faſſiez trop d'hon- 
» neur A ma mere aux depens de la religion. 
» Convient- il de croire que la meme étoile 
» qui ſe montra avec tant d'eclat à la naif. 
» fance du Chriſt \, ait reparu tout expres 
» pour annoncer la mort de la fille de Guebra- 
„ Maſcal ? „ Ces diſcours railleurs & plu- 
ſieurs aut ſemblables, que les viſionnaires 
regardoient comme des impietes , humilièrent 
tellement le chapelain Koſte, grand protec- 
teur des reveurs & des devins, quil aban- 
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donna fa place pour aller vivre parmi les her: 
mites -du deſert de Werk-Leva, pres des fron. 
tières du Sennaar , & etudier Taſpect des toi 
les plus à ſon aiſe. 


| Bien que nous nayons pas pour OR comtte 
vue à -Gondar- le reſpect ſuperſtitieux des 
| fanatiques Abyſſiniens, nous ne la traiterons 
pourtant point avec le mepris que Yaſous fut 
trop prompt à lui .temoigner. Nous nous ſer. 
virons meme delle „en rendant grace à [hi 
torien qui a cité ſon apparition. Nous eſſaye 
Tons, par ſon moyen, d'<tablir. notre chrono. 
logie, en oppoſition ; a celle des e Ecrivains caths. 
liques, qui ſont obliges de sen rapporter a 
des dates incertaines, & A des oui-dire, pour 
tout ce qui seſt paſſe avant Farrivee. des mil. 
* en Abyſſinie. 5 


Yaſous le FA" dont nous Ecrivons main- 
tenant Thiſtoire, monta ſur le tröne apres [i 
mort de ſon peère Hannès, en 1680. La neu- 
* année de ſon regne Etoit donc lan 
nee. 1689. 


ieder eſt le a mois des Abyſliniens, 


&. rEpond à notre mois de Novembre. Or | 
| douzieme 


er. 
on. 


AUX SOURCES DU NII. 321 
douzizme jour d'Hedar eſt la fete de St. Mi- 
chel archange, & ce douzieme jour d'Hedar 


eſt preciſement notre huitième jour de No- 


yembre. © _+< 


Gondar eſt pat les 12 degres 34 minutes 30 


ſecondes nord de latitude du meridien de 


Greenwich, La manière dont 14 comtte etoit 
embraſee,  prouve certainement qu'elle étoit 


 tres-pres du ſoleil, & qu'elle alloit vers ſon 


perihélie, ou revendit vers ſon aphelie. Tou- 
teſois, par la grandeur de ſa queue, toujours 
ctoiſſante, nous pouvons auſſi conjecturer 
qu elle s avangoit vers le ſoleil, & étoit bien 
pres de ſe trouver en conjonction aveo lul. 


Nous devom done 3 que, malgre 


h rapidité de fa courſe, la comtte a été vue 


un peu avant le 6 de Novembre, C'eſta- dire, 
deux jours avant la fete de St. Michel. Mais 
ceci depend de la temperature. Quoique les 
pluies du tropique ceſſent le premier de Sep- 
tembre, le ciel eſt encore couvert de nuages 
en Octobre; ce n'eſt meme qu'a la fin de 
ce mois, & ptincipalement pendant la nuit, 


que ben les dernières ondees qui chaſſent 


les fievres du Dembea, purifient air & pers 
Tome V. | 4-5 


% o f nr 


meitent aux armees d' entrer en campagne. II 


eſt probable que la comète n ayant d'abord d 
que peu de clarte & point de queue, parce WW q 
quelle Etoit encore loin du ſoleil, ne put tre d 
viſible 2 Tœil nud: elle ne le devint que lor 
que s approchant de ſon perihélie, elle rem. | 
plit deiviel de fa . & * ſa beenden | ſo 
| C4 dt 
Lon trouve en effet cha les auteurs Euro- de 
pens (1), qu'il parut en 1689, une comete, en 
dont Forbite a été caloule par M. Pingré, & fo 
& qui arriva a ſon perihelie le premier Decem- ge 
bre; de forte qu'elle devoit $avancer tres de 
enflammdee. & avec une violente rapidite vers 1 
le ſoleil, quand elle fut obſervee a Gondar il 
le 6 Novembre. | lef 
EE „„ 8 
8 3 ans; ſins mh que Caffifans WI de 
pour conſtater Tidentitẽ de cette comtte. Celt tive 
un pbenomene trop rare, pour qu'on puiſe les 
sy méprendre. Or nous en concluons, que ſins 
la neuvieme année du règne d'Yaſous I fu: ou 
Tan 1689 de ere chretienne, ainſi que nous ven 
| ots Etabli dans Here chronclogie; d'apres * 
— 1 pk — uc 


£4) Atronomie te M. ae Lande, 1 XIX, 1 


_ 
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les annales abyſſiniennes. Sil y a quelqu erreur, 
du moins elle ne peut Etre d' aucune conſé- 
| quence pour les lecteurs, ni influer ſur le recit: 


des Kvene mens i ng 


— 


. 


Lantẽe ſuivante fut ſignalèe par une allarme 
ſoudaine, qui ſe rẽpandit d'un bout a [autre 
du royaume, ſans qu'elle eùt pourtant un fon- 
dement réel. Les Gallas, diſoit-on, &toient 

entres en Gojam par pluſieurs endroits Ala. 
fois avec une armee! innombrable, & rava- 
geoient toute la province; & ce qu 11 y avoit. 
de plus extraordinaire, ceſt que le Nil étoit 
alors dèbordé. Le roi ſe mit en marche: mais 
l apprit bientot que toute cette hiſtoire etoit. 

[effet d'une terreur panique. L'armèe innom- 

brable des Gallas ſe bornoit à une petite bande 
de voleurs de cette nation, qui avoient effec⸗- 
tivement paſſe le Nil ſuivant leur coutume, 
les cavaliers ſur leurs chevaux, & les fantal- 
ſins en S accrochant aux queues des chevaux, 


ge 

10 ou portẽs ſur des peaux de boucs remplies de 
2s vent. Ces barbares ſurprirent quelques petits 
pres villages, dont ils maſſacrèrent les habitans, & 
— budain ils regagnerent: Vautre bord du fleuve. 


Mais Fallarme ſe. repandit au loin; & il y avoit 


des gens à Gondat qui auroient volontiers 
; X 1j ö 
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juré qu'ils avoient vu les Egliſes & les cite 
en feu, & une nor reufe armée de Gallas 


marchant vers Ibaba, lors. meme qu 4 n. y 
avoit pas un ſeul Galla en Gojam. 0 


Cependant, ſoit que Yaſous confſiderit Pin. 
2 de ce petit detachement de Gallas, 
dans une faiſon defavorable, & la terreur 
quiils avoient repandue , comme un artifice 
pour detourner ſon attention. de quelque en · 


trepriſe plus dangereufe .; ſoit qu'il voulit 6 
profiter de cette circonſtance pour mieux , 
cacher ſes deſſezas , „il enjoignit à tous les habi- 1 
tans de la province de Gojam, en tat de f. 
porter les armes, de venir. le joindre 3 Ibaba q 
te. 7 Janvier, temps le plus favorable pour " 
entreprendre une expedition dans le pays dr _ 
SGalkas; & en attendant: que fon armee fit * 
_ afſemblee, il ſe retira dans. File de Dek, au qu 
milieu du wo Tame ; | ts 
'T ade 3 roi edit dans cette isle, pl füt 
ſieurs nen, mecontens ,. qui avoient ett vas 
bannis pour s etre liguts avec le ſeditieux T6 
bedin, vinrent trouver ce prince & le prièrent I 
de convoquer une nouvelle aſſemblée d ou 


* you les — Ils avoient ament 


Aux $OVRCES vv NII. 3286 


pour appuyer leur demande Arca-Denghel de 
Dane Le roi repondit , qu'il conſen- 
toit à convoquer Fafſemblee, mais a condi. 


tion que Tabuna promettroit de sy rendre; 
& comme ce prelat etoit alors a Debra-Ma- 


cam , il les envoya vers lui, pour . 


quelles ẽtoĩent ſes. 1 intentions. 


Mais Fabuna.. qui mattendoit rien de bon 


de ces ſortes d aſſemblées, & qui ſavoit com- 
bien elles Etoient d&ſagreables au roi, refuſa 


abſolument d'y aſſiſter. Alors les moi nes revin- 


rent auprès du roi, le conjurant d'uſer de 


ſes droits pour aſſembler le clerge, ſans $'m- 


quitter davantage de Vabuna. Mais il leur 


repondit ſeverement , quit ſavoit bien qu'il 


avoit le droit d'aſſembler ſes ſujets ſans autre 
raiſon que fa ſeule volonte; que cependant, 
quand il $agiſſoit de ſtatuer ſur des matieres. 
de religion, il setoit fait une regle de ne 


point convoquer d'aſſemblce ſans. que Vabuna y 


füt preſent , ou du moins y conſentit. En ache» 
vant ces mots, il leur donna ordre de ſe retirer, 


4 7 


Les grands qui étoient alors aupres de La- 
ſous, lui conſeillèrent de faire charger de 
ſers ces moines tracaſſiers, pour avoir ofe pa. 


X 1h 


* 
1 
1 


— — —— — — 
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roitre en fa a preſecce fans fon confentement 
dans les divers lieux de leur banniſſement 
Le 10 Janvier il duien risle de Dek & ſe 
rendit à Ibaba, qui n'en eſt qu deux jour. 

qu' ils fuſſent Epouvantes des preparatifs & de 


ſent pas mEme en ſureté dans leur propre pays, 
aucun deux ne paſſa le Nil, aucun ne caula 


gnes avec tant de diligence & de bonheur: 


ümportant à ſes yeux, & dont le ſecret toit 


toient qu'un moyen pour endormir ceux qui 
regardoit comme fes principaux ennemis, & 


leur deſtinoit. 


mais le monarque fe contenta de les renvoyer 


nees de chemin. Cependant, ſoit que les Gal 
las n'euſſent point projeté d'invaſion, ſoit 


la preſence de Vaſous, & qu' ils ne fe cru. 


le moindre trouble, ni dans le — ni 
dans le Damot. | 


pee entier croyoit Tattention du rol 
captivee par, les Gallas & les Shangallas, con- 
tre leſquels il avoit deja fait pluſieurs camp 


mais ſes expeditions. avoient un motif plus 
encore au fond de ſon cœur, lors meme que 


ceux qui en Etojent Tobjet Vavoient oublie 
Toutes ſes marches contre les Shangallas n 


pour pouvoir mieux leur porter le coup qu ll 


-, 
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Six ans $'6toient deja 'Ecoules' depuis que 
les Agows, & ſurtout la plus puiſſante de leurs 
tribus, celle des Zeegams, s ëtoient joints aux 
habitans du Damot & aux Gallas, pour met- 
te la couronne de Yaſous ſur la tete du prince 
Iſaac, qui, comme on Ta vu, perdit la vie 
à la ſuite d'une bataille qu'il livra au roi ſur 
les rives du Nil. Il faut ſe reſſouvenir que le 
pays des Ago ws eſt en general ouvert, reme 
pli de plaines fertiles, & arrofe par un grand 
nombre de belles rivieres. II y a quelques 
collines, mais Finctinaiſon en eſt douce; & 
& Ion ne voit dans le territoire de chaque 
tribu qu'une ſeule montagne eſcarpte, que 
k nature ſemble y avoir placee expres pour 
leur ſervir de refuge contre leurs ennemis mor- 
tels, les Gallas & les Shangallas. Cette deſcrip- 
tion exacte du pays des Agows convient ſur- 
tout au canton habité par la tribu des Zee- 
gams, la plus puiffante , la plus riche & la 
oo — oe toute la nation. ; 


Ce neſt point une ſeule montagne, mais 
, une chaine conſiderable de montagnes , qui 
| Coupe le pays en deux. Le pied de ces mon- 
tagnes, juſqu'a moitié de leur hauteur, eſt cou- 
vert de buiſſons : de bambous , , de roſeaux, 


» + 
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de nopals, daloës, C acacias heriſſes d'epines, 
& de pluſieurs arbuſtes entremeles. de Kantuf, 
fas (1), chardons d'une extreme beauté, qui 
feuls, lorſqu' ils oroiſſent en abondance, ſuffi 
ſent pour arreter la marche dune armée. Ay 


milieu de tous ces vegetaux ſont des ſentiers | 
connus des habitans ſeuls, & qui conduiſent | 


ſur les montagnes , où Fon trouve de profon. 
des cavernes, commencèes probablement par 
Ja nature, & achevees par Pinduſtrie humaine, 
Lentree de -ces cavernes eſt: cach ee par dey 
buiſſons, des roſeaux, du lierre ſauvage. Les 
chevaux & les cavaliers y ſont en ſureté; & 
le ſommet des montagnes, plane & traverſe 


par des ruiſſeaux, eſt hien cultive & hors de 


la portee de Tennemi. A. la premiere allarme 
les Agows conduiſent leurs troupeaux ſur. leurs 


e & cachent leurs femmes & leus 


enfans dans les cavernes, où le betail eſt mis 
egalement, fi Tennemi sapproche de trop pres; 
car il y a des cavernes qui peuvent contenir 
cing cent beufs, ainſi que les gens a qui ces 
troupeapx appartiennent. Enfuite les homme 
deſcendent vers le pied des montagnes, & 
* tiennent caches parmi les arbuſtes & les bab 


— 
K * 


8 
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liers, d' où ils font des ſorties ſur Tennemi tou. 
tes les fois que occaſion leur ſemble favorable, 


| Le roi avoit ſouvent aſſemble ſon arméèe 4 
| Ihaba, qui neſt quia quatre journèes de mar- 
che du canton des Zeegams, II avoit plus fait, 
il avoit paſſe pres de leur montagne, & Etoit 
; revenu par autre cote, dans fa campagne 
contre les Géeſas & les Wambaréas; mais il 
setoit bien garde dy commettre le moindre 
acte d hoſtilitè, ni de temoigner qu'il füt faché 
contre les habitans. Pour mieux les tromper 
encore, il donna rendez-vous à ſon armée à 
Eſte, dans le Begemder; & il fit dire au kaſ- 
mati Claudius, gouverneur du Tigre, de venir 
le joindre avec toutes ſes forces , lorſqu'il 
apprendroit qu 11 Etoit arrive à Lama, grande 
plaine qui $'&tend au pied de la haute mon- 
tagne du Lamalmon, non loin des bords du 
Tacazzé. II envoya auſſi en ſecret ordre au 
kaſmati Claudius, au kafmati Dinnuo- Chriſ- 
tos, à Adera & à Quaquera-Za-Menfus-Kedus g 


de Sinformer de quel cots on trouvoit de 


leau dans le Betcoom , & sil y en auroit aſſez 
pour ſon armee. Le Betcoom eſt le nom que 
les Abyſſiniens donnent au territoire des Shan- 


| $Allas orientaux, territoire adjacent aux pro- 
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vinces de Sire & de Tigre. Par cette mandel. 
vre les Zeegams furent pleinement dEgus, Les U 
perſonnes les plus -clairvoyantes,previrent que d 
Je roi vouloit attaquer le Laſta; dautres qui I 
| Gavoient le. ſecret de l'eau,  Etoient ſures quil v 
ne marchoit * contre les ——— p 
1 at 
- Yaſous etant -parti d Ibaba, traverſa le Ni ct 
a la ſeconde cataracte, au- deſſous de Dar, q 
. ot il y a un pont. Puis entrant dans le Be. ar 
gember, il jojgnit ſon armee à Eſte, pendant d. 
quelle ſuivoit le chemin qui conduit direde- d 
ment du pays des Agows & des Damots il «: 
dans le Laſta. Mais il ne fut pas plutöt arrive le 
à Eſté, qu'il changea de route pendant la nuit fe 
i. & revint ſur ſes pas, traverſant le pays de ca 
'  Maitsha,, & paſſant le Nil, pour la ſeconde ce 
fois, à Goutto. au- deſſus de la Premier de 

cataracte. > 

. Ia didnt du 3 Mai, apres 1 jours de 
d'une marche force, pendant leſquels il navoit te 
3.5 campe une ſeule fois, Yaſous entra avet de 
8 ute ſon armee dans le canton des Zeegams | pa 
Þ y trouva tout dans la plus parfaite ſecurite. av. 
8 Les habitans Etoient avec leurs troupeaux dais | fer 


1 1 * Ke les . hs; 3 qui 
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ſe preſenterent. furent tous , paſſes. au fi de 
lepee. On prit les principaux conſpirat- urs, 
dont on vendit publiquement les femmes & | 
les enſans, pour ſervir à jamais comme eſcla- 
ves. Le 10i retenant alors auprès de lui les 
plus riches Zeegams , pour lui rẽpondre de ſix 
années de tributs qui lui Etoient dues, les 
condamna à une amende de fix mille bœufs, 
qu on lui fournit ſoudain. Puis raſſemblant ſon 
armèe, il envoya avertir les chefs du Damot 
de venir au- devant de lui, avant qui il entrãt 
dans leur territoire, & de lui amener des ota- 
ges pour la contribution qu il avoit reſolu de 
leur faire payer ,.ſans quoi il mettroit tout a 
feu & à ſang chez eux. Le meme jour il alla 
camper à Aſſoa, lieu ſituè au midi des ſour- 
ces du Nil, & ſepare du Damot par la chaine 
de montagnes d Amid Amid. 5 


Les geen as Damot, babitant un pays 
decouvert ,. uni & ſans defenſe, meurent d'au- 
tre parti a prendre que d'implorer la clemence 
de Yaſous, qui les ayant coudamnèés a lui 
payer 500. onces d'or & 190 bœufs, emmena 
avec lui les principaux dentreux pour lui 
fervir de ötage. | | | 


-- 


= 


X de Yaſous,. qui 'etoient les plus pres du 
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| Stloignant enfuite des ſources du Nil, qi 
toient à fa droite, Yaſous paſſa par Dengui, 
par Fagita, par Aroofi: Il traverſa la riviere 
de Kelti, & laiſſant ſur fa gauche le pays des 
| Agows & des Atchefers, il retourna à Gon 
dar par le Dingleber. La il donna deux mille 
tetes de betail aux egliſes de Tecla-Haimanont | 


ay yin fed A > A. 


A tw A 


Palais; & il diftribua le reſte à Nitchegut 
Hannes, aux juges, aux officiers de fa mai 
ſon, a tout le monde enfin, ſans reſerver rien 
pour lui meme. Comme on Etoit alors au 25 de 
Juin, & que la pluie tomboit continuellement, 
le ro réſolut de paſſer le reſte de Thiver dans 
* capitale, Pour regler les affaires de 1 _ 


— 


Cette année 4 Vaſous renonga à ſon exp. 
dition contre les Shangallas, à laquelle il 
s toit prepare tandis qd'il projetoit de fur. 
prendre les Zeegams. Ces Shangallas, que vou. 
loit attaquer Vafous, ſont les Troglodytes de 
la partie orientale de Abyſſinie, , qui s tend 
du cõté de la mer Rouge, au midi du Wal. 
kayt , du Sirè, du Tigre & du pays du Bahar 
nagash, juſqu'aux montagnes des Hababs. Ia 
plus puiſſante de toutes les tribus des Shangalls 
 brientaux eſt compriſe ſous le nom general 
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de Dobenah. La tribu de Baafas, que nous 
avons déja dit habiter les rives du Tacazzé, 


niere de vivre de ces nations; & la nature : 
de leur pays. Ce pays eſt appelé le Kolla, 
par oppoſition au Daga, qui eſt le nom quon 


| OO nie. 


Palins 3 inform. par. * kafmart Claudius 

quil y avoit de. Teau en abendance dans le 
| Betcoom, partit de Gondar le 29 Octobre, 5 
& paſſant par Deba & par Koſogue, ſe ren- 
dit a Tamama. La, toutnant à gauche, il alla 
| Camper pres du village de Sidre , dans le 
voilinage des Shangallas. Puis donnant | oxdre 
dallumer tous les feux dans fon camp; pour 


qui conduit. vers le Mareb ; & gagriant. bien- 
tot ſur la gauche, il ſurprit le premier Ds. 
cembre le village de Kunya. Yaſous fut le 

premier qui attaqua Fennemi, & il courut de 
grands dangers, car ' Mazmur, capitaine. de 
ſes gardes, ſut tus 4 ſes cdtes d'un coup de 
lance. Les ſoldats de Yaſous voyant leur roi 


eſt la ſeule qui partage avec les Dobenahs 5 | 
la peninſule formee par le Tacazzé & par le 
fleuve Mareb. Jai ſuffifammeot "decrit la ma. 


donne en nee a la N nn de 3 


mieux tromper rennemi, il ſuivit le chemin 


oO 6 E 
en peril, Selanedrent autour de lui pour k 

defendre. Ce prince avoit deja fait mordre l 
pouſſière a deux Shangallas. Leur village fut 
emporté, & tous les habitans furent paſſes au 


fil de Iepee, -parce qu ils refuserent tous de G 
Fuir, & qu ls combaccirent onus au der ll f 
__ 80 
De an , Yaſcus: ichn 8 

Tzaada-Amba (1), retabliſſement le plus con- Y 

| fiderable de ces ſauvages. La, ils n'ont d'autre | by 
eau que celle qu ils tirent du fleuve Mareb, 4 
qui, comme je Fai obſervé ailleurs, prend : 
naiſſance au - deſſus de Dobarwa, forme un 25 
cercle autour de cette ville, ſe perd tout entier * 
dans le ſable, reparoit enſuite, & va un peu ks 
Plus loin ſe perdre pour la ſeconde, fois, zu * 
nord- eſt pres de Taka, dont il entretient lea ib 
des puits. Cependant, „dans la faiſon des * 
pluies, * fix mois de année, | V 
Mareb remplit un lit large & profond, & ſe * 
reuniſſant au Tacazze; forme avec lui la pointe _ 
meridionale de lancienne 18 de Mero. 5 few 
VVV tun 
5 Faden ne ſut pas moins heureux 5 Teads uf 
G1 * Montagne Blanche. i Y 
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Amba, quil ne Tavoit été à Kunya. Ceſt 

dans ce dernier village qu'il celebra la fete de 
[Epiphanie & celle de la benediction des eaux, 
ceremonie conſtamment obſervee. par Tégliſe 
Grecque & par ,legliſe abyſſinienne, & au 
ſujet de laquelle on veſt juiqua preſent Etran- - 
gement mepris. e 


De Kunya, ol il avoit Etabli ſon camp, 
Yaſous attaqua tour-&tour les differentes tri- 
bus dont ce lieu étoit la capitale. II Pour- 
ſuivit les Zacobas, les Fades , les Qualquous 'Y 
les Sahalès; & il retourna enſuite à Tzaada- 
Amba, réſolu daneantir ces malheureux ſau- 
vages. Ceux qui avoient echappe au glaive 4 
voyant que la reſiſtance ẽtoit vaine, ſe cache- 


montagnes , & dans Fepaiſſeur des bois, dont 
ils ne lortoient que la nuit, lorſqu ils y Etoient, 
forces par la ſoif. Mais le roi, qui connoiſ- | 
ſoit leur beſoin, & qui ſavoit qu'ils ne põu- | 
voient tirer de Te eau. que du Mareb, fit un 
cordon de ſes troupes le long des. bords du 
fleuve; de forte que Ia plupart de ces infor- 
tunes moururent de ſoif, ou furent pris ou 
waſſacres par les ſoldats Abyſſiniens. 


te Lemper 


Yaſous voulut enſuite tente 


rent dans les inacceſſibles cavernes de leurs a 


236 * e 
du Betcoom, on. etoient Etablies Tavires tri 
bus de Shangallas ; dont le nombre, la force 
* le courage. btoit. tellement redoutés, que 
jamais les armes Abyſli nienties n avoient of 
leur faire du mal, & sétoient toujours ant 
tees à leurs frontières. Les tribus du Betcoom 
ſont celles de Baigada, de Cade, de Ketfe, 
de Kiklada, de Moleraga, de Megaeazbé, de 


— — — 


Gama, de Selé, d'Hamta, de Shalada, dElni il , 
& de Lexte. Fr petite riviere de Lidda ſe pi p 
 cipitant du haut des rochers „quand elle eſt q 
_ grolſie par les pluies de Thiver, seſt creuſe 5 
de larges TEſervoirs dans la vallee , & les lai 3 
templis deau à la ceſſation des pluies De 1 
ſorte que les tributes voiſines ne manquent 
pas plus deau que celles qui habitent᷑ les rivs Wi F 
du Mateb & celles du Tacazzé. Ces choſe vi 
avoient été entidremerit ignorees des Abyf, WW 4: 
niens, juſqu au moment ol le vigilant 'Yafous vi 
eut ordonnẽ au kalmati Claudius de bien P; 
reconnoitre le Pays. II partit done de Kuhn, du 
& alla camper fur les bords du Lidda, qu C0, 
apres ue courſe des- _ be bien | 
dans le Mareb. 8 : T, 
PR Shangallas' d ats ne Adtue 


point leur . n du ſort des 
tribus 


AUX SOURCES Du NIL. 337 


tribus vaincues, ils ſe diſpersèrent dans les 
endroits les plus deſerts. Malgré cela, le roi 
en prit un grand nombre, qu'il fit maſſacrer, 
reſervant ſeulement les jeunes pour en faire 
des eſclaves. 


En quittant le Betcoom , PFarmee- royale 
$avanca encore vers Torient; & franchiſſant les 
mvntagnes d' Habab, elle deſcendit dans Vim- 
menſe plaine qui ſe prolonge entre ces monta- 
gnes & la mer rouge. Yaſous Sarreca 1a quel 
ques jours pour chaſſer, & tua quelques élé- 
phans de fa propre main. Enſuite tournant A 
gauche, il dirigea ſa marche vers Amba- 
Tchou 1), la contrée des Takas, 


| Les Lakas Tont une nit de Paſteurs, qui 
vivent pres des limites des pluies du tropi- 
que. Ils ne ſont point Arabes; ils ont des 
villages, & ils faiſoient autrefois partie des 
Paglas ou des Hababs. Leur langue eſt celle 
du Tigré; & enfin on les regarde maintenant 
comme dependans du Sennaar. 


Tandis que Yaſous Etoit dans le pays tes | 
. il regut une nouvelle ficheuſe. On | 


© þ ws 
* _ —_— a. — ck: * a lt. 
— . 
ow 


=o, La montage 0 de . 1 
Tome V. 8 * 
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vint 101 apprendre qu'apres qu'il avoit eu quitte 
les bords du Mareb, Muſtapha Gibberti, 
ſotdat Mahometan , au fervice du Kaſmal 
Feeſa-Chriftos. de Dedgin, FEtoit haſarde avec 


un petit nombre d'hommes à attaquer les Shan. 


gallas de Tzaada-Amba , pendant qu'ils etoien | 
encore accablés de leurs deſaſtres ; que Mul. 


tapha avoit dabord tus deux ou trois de ces 
malheureux avec des armes a feu; ce qui i leur 
avoir fait croire que toit Farmee du roi qui 
marchoit encore _contreux : mais que ſe ravi- 
Got bientot , & voyant que ce netoit quune 
petite W d aventuriers, les Shangalks 
_ $'Etoient raſſembles * & n'en avoient pas laiſſ 
Echapper un ſeul; qu enfin, profitant de leur 


avantage, ils avoient pris la ville de Dedgin, 
blefſe le kaſmati 3 & Ae tous * 


— 4 Ale wi) 1 


1 E aden e — 
neur du Tigré, fut bientöt informé de ct 
evenement. Caſſem, Mabométan, -ttoit à h 

tete des Gibbertis, o eſt-à- dire, des Maho- 
| metans de cette province, & il ne tardaps 
à en venir aux mains avec les Shangallas. I 
les tenoit ſerres de pres, & il avoit beaucoup 
_ Ceſpotrd en triompher , quand Claudius parut 


re 


- 
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avec une arince qui ſatublöit; par le nombre, N 
tire en état de mettre bientöt fin A Ia que 
relle. Mais a peine cette armee ctit-elle com- | 
mence A combattre, qu une terreur paniq ue 
Sempara delle & lui fit prendre honteuſe- 
ment la fulte. Caſſem & ſes Gibbertis conti- 
nuèrent A ſe battre, & futent tous tués jul. 
qu au dernier. Les Shängallas pourſuivirent” 
alors les fuyards , & maſſacrèfent une grande 
partie de Parmee Abyſſinienne- Le kaſmati 
Claudius $echappa : mais abandonna ſon Eten-- 
dard, ſes tymbales, & enfin toute la . 
reſta au ee de r | 5 


Soudain Yaſvus i hata de plendrs l 14 böte 
| du Sire. Sa Prefence eut bieiſtöt tamen or- 
dre & la rranhuillits dans cette province, 
| que la térreur, ecitee Pat rapproche des 
Shangallas, avoit deja fait à Hoitis abandon: 
| ner. De Sire le roi Te rendit a Axum; & il 
celebra dans cette ville ſes v ictoires ſur jes 
Shangallas par des actibns de grace qu il rendit 
a' Dieu, & pat des ſetèes Dann _ 
durerent pl mn Jo. ors, e 


Au milleu de ces Nies, Yaſous fut informs 
que Murat, Pur de ſes ſerviteiits, qu 1¹ avoir” 
d 4 1 
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enyoyt dans Inde pour. des rations de. 
commerce, vengit d'arriver } a Maſuah; & que, 
le Turc Muſa, nayb ou gouverneur de Tisle 
de Maſuah, le retenoit & avoit ſaiſi ſes mar- 
chandiſes : ſous quelques. pretextes vexatoires, 
Il ny a. peut-ttre pas au monde une race . 
mecrèans plus voleurs, plus impitoyables que 
ceux qui ſont à la tete du gouvernement de 
Maſuah. Mais Yaſous, ſavoit trop bien le peu 
de reſſources de cette isle, pour ne pas la mettre 
bientot à la raiſon, fans prendre la peine de 
marcher lui-meme contrelle: Apres s etre bien 


fait rendre compte de toutes les circonſtances , 
de la detention de Murat, il envoya ordre! Bi a 
Tabbeé Saluce, a. Guebra- Chriſtos, & a Zan. : 
brook-d'Hamazen , gouverneur, des diſtrids, | 
voiſins de. Maſuah, de defendre , ſous peine I, 
de mort, qu'on portit aucune eſpoce de pw. : 
viſions dans Il. 4 

n la A ke fit ſentir, & les hab- * 
tans de Maſuah devoient Sattendre à mourir, N 
à moins que les Abyſſiniens ne les ſecourul/ 1 
ſent. Le nayb Muſa vit dans quel terrible Ki 
embarras il s toit mis: mais la faim ne lui 5e 
laiſſoit pas le twps de deliberer. Il ny. avoit - 


que deux Hardly A prendre. 11 falloit voir le 
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roi o mourir; & ſans heſiter, Muſa choiſit 
le premier. II partit donc pour Axum, avec 
Murat & toutes les marchandiſes qu il avoit 
ſaiſies. II porta en outre des préſens confide- 
rables qu'il offrit au roi. Ce prince les accepta, 
& ſenſible à la ſoumiſſion du nayb, il ordonna 
qu on r'ouvrit ſoudain les communications 
entre VAbyſlinie & Maſuah. Apres quoi, il 
e, le "oy en paix homes fon hes | 


* 


Taſous eut A juger exfulte une affaire non 
moins importante. Le kaſmati Claudius, gou- 

verneur du Tigre, fut accuſe & reconnu cou-— 
pable avoir fui devant les Shangallas, & 

davoir abandonne fon étendard & ſes tymbal-· 

les avant que le ſort de la bataille füt decide. 
Independammient de” cette lichete ; Claudius 
avoit deja donne une tits. mauvaĩſe opinion 
de ſon caractère; car, dans un moment ou il 
avoit cru entrevoir une legere en ence de 
ſedition „il avoit denne ordre à ſes ſoldats 
de faire feu- ſur des pretres d Axum, qui ſurent 
wh. De plus, ſaus le règne d Hatzé-Hannès, 
pere de Yaſous, Claudius stoit rendu cou- 
pable de divers crimes à Emfras; & ayant &6 
condamnE a mort, on le pendoit à un arbre, 

lorſqu au moment meme fa grace arriva;. on 
Y ij 
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| £oupa la gorde-& il vecht. Tous ces faits, tant 
bien averes, Yaſous., laiſſa vivre Claudius: 
wais it! le priva de ſes emplois & il le con- 
damna aun bappillement porpfruel. | 


Vos W cauſe 3 plaidee 45 ant | 
Yaſous. Adera & ſes fils, qui-'{e., trouyoient 
proches parens da mi, puiſqu'ils Etoient nes 
d'Ozore:Kequſat- Chziſtqs, fille de Facilidas, 
furent accuſes, ainſi que Za-Woldo, d'avoir 
ahandgnne leur PNA -aux. .betgs Frogs & aux 
Mangallas., qui denwis S avougnt, hit un lieu 
4e rendes yu, 491. ils, faiſgient des. incur 
$ons juſquà Walduhbæ; Les preyygy. eigient 
gennines, & Irs, caupables fargnt, eandamer 
2 mOurig;" Mais IE nol, gampup Hur fing & 
les fig ronfermer pays, Je,relts dg les jour 
qd une, CAVETRE, e * a. h a. 


2 ol 


ic 


8 declya en! meme temps £9us, les habi 
tags nobles de a, province; de, Size degrades 
de leur rang. II leur &t Ig terrgs Þ..les. eme 

pes quiils tenaient du, roi, ou . axle; Pall 
dojent par, quel qu ale moyen, & il les com q 
Sſqua. au profit. de la copropne. II redpiſit : Wl fu 
gouvernement yal de la province en un lie 
Sourcen pagtichlign,, & il Je gent! Wl 4 


1 
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celui du Tigre, dont le gouverneur eut le 
pauvoir dy placer un Shum ou lieutenast, 
{ans aucune marque de dignize. Puis il donna 
le gouvernement du Tigre au ras * o 
commandant de h aalen | | 


Les divers exemples que le roi venoit de 
donner ſucceſſivement de. ſon, caurage., de 
lon inflexible Equite , du ſecret. qu'il favoit 
garder. dans ſes projets, & de la vengeance 
qu il ne manquoit jawais de tiger, de. ceux qui 
loffenſoient, le. ehatiment. des Z&egams., les 
campagnes, rd las Shapgullas.,. la ſoumiſ- 
fon du nayb de. Maſuah.,. la, Funition du 

liche Claudius. 8 de Uindigue nobleſſe de Sirs.; 
tout enfin. ſerxit- a conxaiggrg Jempine d Abyſt 
nie que ni leg Aliances avxolg famille reales, 
ni la force du- pas: Sn hahüroit „nf Tant 


ciennetè des fautes qu'on avoit commiſes, ne 5 
ago Nas. ſous, un ꝑrince, tel que. Yafous; 

e pour. viyte n ſuretèe; 4 fallgit demeuyy 
rer fiele a. ſon, devoir., AinG fe, termiua la 
campagae 9 Yaſops. contre. I, Dobenahs, 2 
campagne dont Parlept juſqu'a CE. jour. les Abyß⸗ | 
ſiniens „comme; dune des guerres. les plus glos 
rienſes de leurs rois. Vingteſix mille hommes, 
iron, wourgfent de ſoif, quand. Yaſous. 


Y iv 


N 


a ſos efforts a avoient ſemble page 1 nutiles. 


Vor A 0 


s'empara des eaux à Tzaada-Amba. Mais mal. 


gre ce deſaſtre, malgre la petiteiverole qui fait 


quelqueſois perir des tribus entières, les Do- 
benahs mont pas perdu un pouce de terrain. 


Au contraire, ils ſemblent chaque Jour empie. 

ter fur le Sire. | 
, N in 
Vaſous tant rentre dans Gondar, COnge- 

dia ſon armee, & fe rendit ? a Dancaz le 8 


Mars 1692. De Dancaz, il viſita le Laſta; & 


apres y avoir ſejourné peu de temps , it al 


à Arringo, dans'le Begemder. La, ce prince 


recut des nouvelles qui forpalloient de beau: 
coup ' ſes eſperances , & qui Etoient Tobjet de 


ſes vœux les plus ardens; car il Soccupoit 


fans reliche:, depuis long temps, à ſemer h 
diviſion parmi les Gallas, & juſqu alors, tous 


17 


Mais n en arrivant à Atringo. Yaſous 


fut joint par Kal-Rend, Fun des chefs s des Gal- 
las meridionaux, lequel vinthil? dire que tandis 
qu'il combattoit: les Sbangallas, les tribus des 
Gallas de Liban & les Tolvmas avoient fat 
une irruption en Amhara. Mais que lui, Kal 
| Kend, & les autres Gallas, amis du Toj, 

avoient couru ſur les agrefſeurs a Halka, les 
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Jeurs ravages. Ie roi, extremement flatté de 
voir ſes ennemis les plus inveteres , devenir 
les defenſeurs de ſes provinces, 3 ordre 

au gouyerneur d Amhara de livrer a Kal-Kend 
500 pieces de toile de coton & 500 charges 
de ble, & de faire eſcorter ces preſens juſ- 
qua ce que Kal Kend füt arrive en ſurets dans 


ſon pays. 5 Oe” 


Le 30 Join . Yaſous revint Tani a 
Gondar, on il. convoqua une aſſemblee du 
cerge pour entendre la lecture d'une lettre du 
nog d Alexandrie 7% venue par Tabba 


$*:J 25 7 


de Magens. Yaſous avoit” ” envoys depuis 


- "7 3 Jt 


long. temps ces deux pretres en Egypte, pour 
demander au patriarche par quelle raiſon if 


ayoit deplace Tabuna Chriſtodulus, & mis 
labba Sanuda à fa place, & pour le ptier de 
nommer äbüna Ta 7 abba Marcus '& de depofer | 
Sanuda. "FI | "= 
Le derge 5 aſſembla promptement. La feltre 
ſut preſence, 'On en examina le ſceau; & 


Tayant 7 reconnu pour celui du patriarche, on 
le rompit. Ppis; > lettre ayant EtE ouvente 
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& lue. par 1 qu roi, on in quelle 


contenoit! inionction du patriarche'« de depoſer 
Sanuda , & de reconnoitre Marcus Pour am; ; 
ce qui fut ſoudain execute. 5 


7 + 


if Jn BORE. 


Mais tandis, due Yaſoys gouvernoit ſes Etats 
avec non moins de ſageſſe que“ de bonheur, | 


on Soccupoit | au loin. & à ſon, inſcu dun 
projet qui pouvoit replonger TAbyffinie dan 


le trouble & le 2. 


| Vers 12 60 4 2 Gels, il getablit al 
Caire un aſſez grand nombre de miſſionnaires 
Italjens ,, de. Tordre des franciſcains reforms, 
Is v viyoient a8 degens des. moipes de I; 
TerreSainte ,&d ans, le meme gouvent qu ceux: 
. ede 1 Fretendojent« etre inde, 
endaps dn, Audie ien e Jeruſalem „ ſuperieur 
e Ce. Ee ate 


bier E149 


„12931 


ohh 0 & 1881 33 PE. 


0-6} 1. 925 


129 21 10 . f 
| "Ja ot Pan fs pour Kren de 905 miſſion on- 


| naires, ainſi que leur eſprit d inſubordingtion, 
deplut beaucoup aux . de la Tens 


Sainte, 0 en porterent de 1 WAR a Rome, 
ſeuls 


* — 7 
offrant ſe, cl Jarge ela miſſion d dF- 


95 pi, 15 de. 5 ur. des ſajets. de leur order 
Woh! les cel. ay au... Ain, 1 le chriſtiaviſae 


Ou |} 
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Cette qffre fut accueillie favorablement. La 
miſſign d Egygte fut, à Texcluſion de tout 
autre ordre, donnee. A celui de Jeruſalem ou 
de la Terry - Fainte, que nous appellerons 
par la ſuite Ffreres. capucins. Ces capucins ne 
perdirent pas un inſtant pour congedier 
leurs rivapx, que, Nous ne deſignerons plus. 
| gue ſous le nam, ge Franciſeains „ Pour les 
diſtinguer des premiers. Il en reſta cepen- 
Gant. FOR. au 7 k us eee des 
apc. | : _—_ F = 
Feu ous. 15 api expylis 640 \ retounbren 
Rome, & Rlaiderpog lens cayſs pendant plu- 
bund ange es, nfiſtgnt Jun la. jnſtjce qu on leur 
eycos 3 a. tle FRM G95 leurs 


"= 


| ordre elt pauvre, & le — den Capucins | 
kur avoit fexms toutes. les ayenyes du facre 
college Voyanf Your que ef moyen honnetes 
Fun étoient inntilfsn ig s Prixent dung 
Wis wanißre , &. As. re hren ic mme ils le 
Girgicat,, IId, pretendirent. que Jorſque, les 
Kante aypient. 616, chaflss. f Abyſſinie, beau | 
daa de atholigues #6pgigot retifts days. ley | 

forgrees yojhpes dy, Sennaar on de. la Nubie, 
od ils conſervoient encore glorieuſement leuy, 


> —— 
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foi au. milieu de toutes les . que 


ſemehces de! 1a teligion' romaine | qui y ſubs 

 fiſtolent encore, = ufd ce qu'il ſe preſentit 
un moment Hworable pour achever 5 7 (08 
„ 025 26900777 
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leur faiſoient ſouffrir les infidelles: mais que 4 
ces perſecutions les obligeroient bientöt! I 0 
rendre Mahometans , , ft Yon ne ſe hätoit pas af 
de leur envoyer des ccen ſpirituels fr 
| EC Ly de 
Te recit. , tout fabuleus' qu'il Etoit , fur i * 
| confirms par les deux franbiſcains, A qui les lay 
capucins avoient permis de demeurer au Caire, pe 
& i] excita le ze de tous les bigots d'Itali. 
On sintéreſſa à Tenvi pour ces chretiens ima 
ginaires de Nubie; ; & le pape Clement XII for 
| fut fi bien convaincu de leur eiftence,, aul tie 
fixa un Teventt conſiderable” pour Fentretien &! 
dune mifſſon, qui fut etablie' ſous je nom d: 4 
milſion & Elhiopie, & qui eft encore confit * Jou 
Francifcains ieformes. eee e | dir 
Zu ROT, 53h 14415 „ 27 1 5 25 He 
7060 em. 


cbektiens de! Nubie etoit' le pci objet ent 


de la miſſion de ces moibes, mais il nen 
etoit pas le ſeul. On les avoit auſſi chargs 
de penetret en Abyſſinje, de cultiver le 
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On fit acheter une maiſon conſiderable a 
Achmim , la Panapolis des anciens „ dans la 
haute Egypte, & on y établit leur couvent, 
afin qu'ils puſſent accueillir ceux de leurs 


freres , qui, Epuiſes de ſatigues, reviendroient | 


de precher en Nubie. On leur permit, en 
outre, malgre_ leur ancienne excluſion, de 
Jaiſſer au Caire deux de leurs moines 1 inde- 
pendans des. capucins. | 


Cette miſſion eſt encore aujourd' bui dans 
ſon premier état. Il nexiſtoit pas un ſeul chrẽ- 
ten en Nubie , au temps de ſon etabliſſement, 
& il ny en a pas davantage. Les franciſcains ont 
des couvens a Achmim, à Fourshout, à Bad- 
Joura , A Negadè: mais je nai jamais entendu 
dire que dans aucun de ces endroits, ni 
Heretique , ni Payen , ni Mahometan eũt 
embrafſe la foi catholique. Les moines ny 
ont pas eu plus de peine à ſecourir leurs frères 
revenant de precher en Abyſlinie; car jamais 


aucun deux na fait un pas vers ces pays-la. 


Tyouterai que les amateurs des lettres ne doi- 


vent pas beaucoup regretter que ces bons 
Peres ne voyagent point; car, bornes a quel 


que theologie ſcholaſtique, ils ſont hors d'erar, 
a en juger Par ce que. — vu, de rendre 


* 


350 . 
aucun ſervice, 5 A la religion, ni aux de 


couver tes. 


7 


_ Cetoit leis rinltast le i brillant du 
ſiecle de Louis XIV, que les Etrargers, ain 
que les Francois , comparent au ſiècle d Au- 
guſte. Le intrite en tout gente, & dans tous 
les pays, Eprouva les effets de la liberalite 
de ce grand protecteur des lettres & des art, 
Pour honorer ce monarque , de grands ouvn. 
ges furent entreßtis & executes d'une maniere mc 
ſupericure a célle dont Rome & la Grece I am 
peuvent ſe Vaiter , & on voutut cternifer en 
Thiſtoire de ſoii feghe pat uné ſuite de me- leu 
dailles qui en retraaſſent les principaux &. por 
nemens. La religion * Havoit * found lav 
ver 
ce 
on 
tres 


co 
c01 


2 etre celle d'un hs, Etoit celle Gun "ue 
aveugle & ſanguinaire , qui en un ſeul inſtant 


detruifit follement d'une main c& qu i avoit cattri 
ẽtè cent ans a batir de I autre, avec te fecours den 
de ſes miviſtres les plus lages. Malis les jeu. com 
tes *. zeles pout la reputation | ci roi qui les dale 
protegeoit, pensèrent que Toccafion etoit favo- on 

es 5 


rable pour effacer la honte de ſx bigotterie. 
Ils — donc un projet, dont le luccts 
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. 


et 1 à toutes les autres, < on 1 7 eũt 
lu: © Les trois d Arabie & de Saba viennent 
» offrir des preſens. „ 


le pere Fleuriau, ami du père de la Chaiſe, 

confeſſeur du roi, fut employe à gagner le 
conſul du Caire , pour que, ſecrètement d'ac- 
cord avec les "chains, il fit paſſer en Abyſſinie 
un homme qui füt propre à inſpirer au 
monarque Ethiopien le defir d' envoyer une 
amballade en France. Les jEſuites eſperoient, 
en outre, pouvoir par ce moyen reprendre 
leur première million en Abyſſ inie & em- 

porter ſur les franciſcains, en dirigeant a 
lavenir les meſures enables pour la con- 
verſion de cet empire. Mais Texécution de 
ce projet exigeoit la plus grande adreſſe ; car 
on n'ignoroit pas que la cour de Rome &toit 
tres indifpolte contre les jeluites & qu'elle 
atribuoit la perte de PAbyffir inie à leur impru- 
dence, à leur orgueil , à leur durete. Oa 
commengoit auſſi à connoitre, au grand ſcan- 
dale de Légliſe, „ la manière dont ils ſe con- 
duiſoient à la Chine , 6% ils ſouffroient que 
les nouveaux convertis melaſfent aux Prat: 


ques du eee une foule de rites id 


„ 


latres. Enfin, il falloit d'abord faire declarer 
le roi de France en leur faveur , avant de 
chercher: a les reconcilier avec le pape. 

Louis ſe hs de proteger cette miſſion 
avec toute Vardeur que les jeſuites deéſiroient; 
& le pere Verſeau fut tout de ſuite envoye| 
à Rome, avec des lettres tres · fortes pour le 
cardinal de Janſon , protecteur des affaires de 
France, qui ſe preſenta au pape. ] 


Le pere Verſeau connoiſſoit trds. bien tout N Sad 
le credit du monarque qui le protegeoit. La N leſg 
premiere fois qu il eut audience du pape, ii fins 
lui declara d'un ton ferme que le roi avoit 11 
rẽſolu de pourvoir lui - meme aux miſſions 
Ethiopiennes „ quil avoit jeté les yeux fur 
les jEſuites , comme ſur les religieux les plus 
propres à en ſetre charges , par des raiſons d lu 
eonnues. Le pape diſſimula. Il vanta, dans le 


termes les plus pompeux , le zele du roi pour Bl dan. 
Tayancement de Ia religion; il approuva IJ Fi 
<hoix que ce prince avoit fait des jEſuites, Wi dem 
aſſurant que ce choix lui étoit infinimem i dor. 
agreable à lui meme, & il donna ſoudain foo A cifca 

conſentement | pour que Verſeau & cinq autre 


—_ paſſallent ſans delai en Abyſſinie. 
N 1 


2 


larer 


t de 


{hon 


lent; 


voye | 


ur le 
s de 


tout 
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e, || 
zoit 
hons 
x ſur 
plus 
d lu 
s les 
pour 
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ment 
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utres 
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| Cependant il parut bient6t- apres , que quel 


que put etre le langage du pape, ſon cœ ur 
toit bien loin d'approuver la miſſion, des 
jcſuites; car ſans les conſulter, & mème à 


leur inſcu, il nomma le ſupericur des fran- 
ciſcains. fon lẽgat a latete auprès du xoi d A- 
byflinie, & il lui donna des préſens maus ce 
n & pour les en. de 1 cour. 


lange * ate a 9 ene 
voulant prevenir le danger d'une concurrence, 


vaddreſsèrent au pape pour lui demander 


leſquels devoient entrer les, premiers, en Abyſ . 
inie, de leurs miſſionnaires ou des franciſcains, 


1 ſe contenta; de leur repondre brit vement 


que 'ce.:devoit etre les plus habiles. Lon int 
Git pas ſi ce fut les mauvaiſes diſpoſitions du 
pape qui intimidèrent Verſeau: mais au lieu 
kaller droit au Caire, il. s embarqua pour 
Conſtantinople, & de-la il ſe rendit en Syrie, 
dans un couvent dont il étoit le Ju perieur » 
& ol il reſta. Ainſi la miſſion Ethiopienne 
demeura dans les mains de deux xeligieup 
dordres differens;. Tun nommé Paſcal, fran: 
ciſcain Italien oy & Prata 0 Rrevedent, a 5 
n | 1 1 47101 HE p 


Haw  - : 5 


35.4 : 7-3 V 0 * A: G E 
Le père Brevedent 'Etoit un homme diſtin. 


gue par ſa probite & ſa- piete. Zele pour k 
Favancement de fa religion, il ne ſe montroit, , 
en la prèchant ; ni imprudent, ni temeraire, qi 
& il Etoit toujours affable dans ſes manières, 5 
dune humeur gaie, d'une humilité profonde Wl d, 
& d'une patience - exemplaire. Dailleurs, fon | * 
goũt & ſes conuoiſſances en littérature lui 0 
avoient acquis beaucoup de reputation ; & ce Aj 
qui ajoutoit encore à . ſon merite, ceſt quil 10 
ẽtoit excellent mathémiaticien. H me femble, M 
en vEritE; retrouver en Brevedent ce famenx 4s 
Pierre Pacz, qui le premier donna une apps Will +; 
rence de ſtabilité à la converſion de TAbyff. ga 
nie. Comme lui, Brevedent étoit jeſuite, mai > 
ee TY illuſtre, & ne — un fi * dele 1 
1 N = - 51 259 34 Ha 
1 $573 7 3 15 N 9 1 5 de 


II faut as Mats ei une choſe 4 par 
72 deja pail, c'eſt qu'en Abyſſinie, on ne que 
conne point le earactere d ambaſſadeuf. Les 
Abyſfiniens mont ni traité de paix, ni trait 
de commerce avee aueune autre nation du 
monde! Quand ils ont beſoin de quelque 
choſe chez les étrangers, ils emploient des 
facteurs, qui ſont preſque toujours Mahomé 
tans; & comme ces Mahometans ee des 


"Wc 
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lettres de ceux qui les envoient, pour les, 
bouverains chez Jefquels ils ſont obliges de 
paſſer , & que la coutume de Toftient exige 
que res lettres Toient accompagnees de preſens, 

on leur donne ſouvent le titre d ambaſſadeut 
dans les cours ona ils s'arrëtent. Tel étoit 
Muſa, facteur de Taſous, que noss avons 
vu detenu, & enſuite delivré par le nayb de 
Maſuah. Tel 6oit encore Hagi- Ali, envoys 
au Caire par le m@me Taſous, quand M. 
Maillet, qui y rempliffoit 1a place de conſul 
de France, recut du jéſuite Fleuriau des inſ- 
ructions pour faire enſorte que le roi alen 
fine © rs ane > ambaſſade a Rn” | | 


pane nd affdices du commerce dont | 
Hagi-Ali i $toit charge an Caire, il avoit ordre 
de mener, 8 lui (toit poſſible, un médecin, 
parce que Yaſous & ſon fils aine 6toient atta · 
ques d'une eſpece de ſeorbut, qui menagoit | 
de degenérer en lepre. Hagi- Ali avoit connu, 
dans ſes premiers voyages un capucin nommè 
Paſcal, qui ſe mèloit de médecine, & qui lui 
avoit donné des remedes; & il sadreſſa a ce 
capucin pour Tengager à le ſuivre en Abyſſi- 
nie, & A entreprendre de guerir le roi. Paſcal 
accepta la propoſition , mais A condition qu'il 
2 ij 


— 


N 
6 
? 
| 
| 
| 
| 
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| de pouvoir amener à ſon maitre deux med. 


loit lui procurer lui- mème un medecin ver 


| fon mee 


lui er permis d emmener avec hl zun autre 
ert de ſon ordre, nommé freère Antoine; 
à quoi Hagi-Ali conſentit volontiers . charms 


cins au lieu d'un. 


15 8 : T7 1 
1 conſul de Fe; * biantbe doftrvic & . 
ce traite ; & comme, il lui Etoit. aiſe d'attirer I mm 
Hagi-Ali dans fa. maiſon, il ne manqua pas * 
de lui dire, que ni le. frere; Paſcal , ni le free ne 


Antoine n'etoient médecins, mais qu'il vou. 


ven 
table, un homme de ſa nation, qu'il lui vanta 


plus qu'on na jamais vanté Hyppocrate ni Po 
Gallien. Hagi-Ali ſe laiſſa facilement Sagner; 
& comme le jcſuite. Verſeau navoit point 
paru, on convint que: le pere Brevedent 
accompagneroit le medecin ſous, le, nom de 


7 


— 775 
8 r 


Ce mégecin etoit beak 3 d T0j 
reſidant au Caire. M. Maillet dit qu'il. avolt pri 
Etudie la Pharmacie & la chymie; & ſi cel do 


eſt, il faut convenir qu'il devoit mieux con- ful 
noitre la nature des remèdes, que ceux qui 11 
pratiquentordinairement | la medecine en orient, ca 


& qui s intitulent eux - memes  medecins. Lc Wi «to 
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tonſul ne Faccuſa alors d'aucun defaut ; mais, 
malgre tout le reſpe& que j; ai pour ſon juge- 
ment, je ne puis m'empecher de croire que 
ſi Poncet mèritoit les Epithetes ivrogne, de 
menteur, de babillard, de voleur, que Maillet 


lui prodigua depuis, on ne pouvoit pas choiſir = 


un homme moins digne de repreſenter ſon 
waitre, ni plus capable de manquer Fentre- 
priſe dont on le chargeoit. Bien plus, Maillet 
ne peut, en ce cas, etre juſtifie d'avoir em- 
peche le voyage du capuein Paſcal, qui con- 
venoit mieux A tous égards que Poncet, Sil 
eſt vrai, comme je Tai dejz obſerve, que 
Poncet meritat la moitié du mal que le conful 
en a dit. . q 


Cependant Maillet ayant reuff6 à ſupplanter 
le capucin, fit Ecrire en langue arabe, par un 5 
Syrien nommé Ibrahim-Hanna, cinq lettres 
dont il lui fournit les idées, Vune pour le 
roi d Abyſſinie, & les autres pour les quatre 
principaux. officiers de fa cour. Toutefois, 
doutant encore que les expreſſions d'Tbrahim 3 
fuſſent analogues à la ſublimite de ſes penſces, 
il Tengagea à ſoumettre ſes lettres a un moine 
capucin, nomme frere Frangois: mais Ibrahim 
etoit intimément lié avec un autre frere Fran- 


2 iy 
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| Cots, de Fordre des franciſcains reformes ; & 
c eſt A celui-ci qu'il porta ſes lettres. 
Les franciſcains etoient preciſement ceux l 
qui le conſul Maillet déſiroit le plus de cacher 
qu'il envoyoit en Abyſſinie Poncet & |, 
JEſuite Brevedent. Mais le ſecret étant revele, 
Ibrahim Hanna fut renvoye du ſervice de 
France; & Hagi-Ali, partant preſqu imme 
diatement avec les deux Francois , les fran- 
eiſcains neurens Þas le temps de prendre lex 
meſures qu'ils prirent depuis, & ils ne puren 
exècuter dans la perſonne de Poncet he crime 
atroce dont M. k Noir du Roule — ly 
Victime. 

Munis d'une caiſſe de remedes, fournis 
par la factorerie frangoiſe F & accompagnes 
par le pere Brevedent , qui, paſſant pour k 
domeſtique du medecin , prit le nom de foſeph, 
Poncet & Hagi-Ali ſongerent à joindre l 
caravane deſtinèe pour Sennaar, capitale de 

la Nubie. | 


Its partirent du Caire je 10 Juin 1698  & 
quinze jours apres ils arriverent a Monfatout, 


| grande ville ſituèe ſur les bords du Nil. Le 


. Sr 
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rendez-vous de la caravane étant a 2 
à demi - lieue au- deſſus de Monfalout „ 1 
ſurent obliges dattendre 1 plus de trois mois 
les marchands des villes voiſines. 


Dans Vapres - midi du 24 Septembre, la 
caravane fe mit enfin en marche , fit environ 
une lieue & demie, & $sarreta a Elcantara , 
ceſt· A- dire au pont, ſur la rive orientale du 


Nil. La, ils virent un de ces canaux qui par- 


tent du fleùve, & qu'il remplit dans le temps 
de ſes inondations. Il etoit alors bord a bord, 
& avoit ſon cours a Felt. 


Poncet dit qu'ils étoient fur la rive orien- 
tale du Nil; mais il fe trompe. Siout & Mon- 
falout , dont il parle, ſont Tun & Fautre ſur 


la rive occidentale. La caravane n'avoit nul 
beſoin de paſſer de Vautre bord, puiſque fa route 
etoit pendant pluſieurs jours droit a TVoueſt, 


& enſuite au ſud - oueſt. Le pont où la cara- 
vane paſſa n'etoit point non plus fur le Nil, 
car on n'en voit pas un ſeul fur ce fleuve, 
depuis la Mediterrante juſqu'a la ſeconde 
cataracte, pres du lac Tzana en Abyſſinie. 
Enfin ride & les ruines que remar- 
qua Poncet, ſont les reſtes de Tancienne cité 


Z iy 


d'Iſiu; & ce qu'il prit pour le Nil netoit 
qu'un canal, qui fervoit anciennement à Porter 
de Teau dans cette ville. 


Le 2 Octobre, h caravane ſe mit en mar. 


che rapidement , & traverſa , dit Poncet, un 
affreux deſert de fable, ayant d'abord paſt 


par un defile fort étroit, dont il ne fait point 
mention, au lieu de ces: montagnes pierreuſes 
& ſterites qui bordent la vallee 9 a 
Toccident. 


1. 6 Octobre. ; les voyageurs arriverent i 
El-Vab, grand village ou ville entremélée de 
palmiers. Ceſt VOafis-Parva des anciens, ou 
le dernier endroit habité à Poceident , qu 


depend de TEgypte. Pour adoucir le nom de 


ce village, Poncet Tappelle Halaoue , mot 
qui, comme il dit, ſignifie douceur : mais 


aſſurement un tel nom n'a pas été donne 2 


cet endroit , dapres les productions qu'il dit 


'y Etre abondantes, le ſene & la coloquinte 


Les Arabes appellent El- Vah une eſpece de 


buiſſon ou d arbuſte, qui reſſemble aſſez a 


notre houx, pour la feuille & pour la flevr. 


Ceſt, à ce qu'ils pretendent, de ce bois f 


qu'ttoit faite la verge de Moiſe, lorſqu en 


i 8 
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frappant les eaux de Marah il les adoucit. 
Avec une baguette du mème bois, Kaleb- 
Ibn- El Waalid, Fexterminateur des Chretiens, 
adoucit auſſi les eaux d'El-Vah, autrefois tres- 
ameres ; & Ceſt depuis ce miracle que le nom 
El Vah eſt donne au village. Pluſieurs belles 
ſources jailliſſent en cet endroit, & y entre- 
tiennent une verdure d' autant plus agreable, 
quelle eſt environnee de deſerts horribles: 
ceſt comme une 1sle delicieuſe au milieu d'un 
vaſte (Ocean, 


12 caravane qui ſuivoit Poncet reſta quatre 
jours a El- Vah, occupee a ſe procurer de 
eau & d'autres proviſions pour continuer 
ſon voyage à travers le deſert. Ce que dit le 
voyageur Francois du deſagrement de ces 
retards eſt parfaitement vrai & ſans aucune 
exageration. Partis d'EI-Vah , on arriva en deux 
jours de marche a Cheb, lieu où il y a de 
eau, mais très- impregnée d'alun, ainſi que 
ſon nom le temoigne. Trois jours après, la 
caravane atteignit Selima, où elle trouva de 
leau excellente, ſortant d'une belle ſource, 
| dou tire ſon nom le grand deſert, qu'on ne 
peut traverſer qu'en quarante -cinq jours de 
marche , & qui $etend de cette ſource juſ- 


3 OY 40 x 
qu' aux territoires de Darfowr , de Darſcle & 


de Bargima, petites principautes negres, en. 
dedans des limites des RO du I 


A "INE la caravane prit de Peau pour 


cinq. jours, puis elle ſe remit en marche ; & 
Je 26 Octobre, ayant dirige fa route ven 


Vorient, elle vint a Mofcho on Mochon, 
grand village ſitué ſur la rive occidentale du 
Nil, que Poncet croit toujours &tre la rive 
orientale. Moſcho, le feul endroit habite quon 
trouve depuis El- Vah, eſt ſur les frontieres 
du royaume de Dongola, dependant de celui 


de Sennaar. Le Nil cammence la de faire un 
grand detour a Foueſt ; detour qui eſt tract 


Avec beaucoup d exactitude fur les cartes 


an colſes.. 


Foncet obferve fort bien que c'eft à Moſcho 
que commence le pays des Barabras ou des 
Berberiens. imagine que c'eſt par une faut 
d'impreſſion qu'on lit dans Fouvrage fraucos 
Barauras ( 1) pour Barabras. La vraie ſignific 
tion de ce mot eſt la terre des paſteurs, nom 


plus commun & bien mieux connu dans h 


— — 
— 4 6 2 * 


ty AE . 2 . - 


( 2) Yoyez le voyage de Poncet. 


—— 
5 — 


AUX SOURCES vv NIL. 363 


premiere dynaſtie G ERypte, que dans Thife 
toire moderne. L'érab, ou gouverneur de 
cette province, exerca envers Poncet les lois 
de Thoſpitalitè; & apprenant que Poncet ctoit 
appele par le roi d ee „il Vinvita tres- 
| amicalement à venir a Argos, lieu de ſa reſi« 
dence, fur la rive oppoſee du fleuve. Poncet 
| fy rendit & I'Erad le traita magniſiquement. 


Apres avoir ene hui jours à Moſcho, 
la caravane ſe reunit le 4 Novembre 1698, 
| & elle arriva à Dongola le 13 du meme mois. 
Le chemin qu'elle ſuivit pour ſe rendre de 
Moſcho à Dongola eſt le long du Nil, & 
dans un pays charmant, que Poncet a fort 
bien décrit. LA, le ſol ne doit point fa ferti - 
lité aux inondations naturelles du fleuve , qui, = 
coulant dans un lit tres-profond , ne peut 
jamais debarder : mais les champs ſont arroſes 
par Tinduſtrie des habitans, qui, par le moyen 


ne de diverſes achines 4 Arent les eaux fur 
cos la terre, : 55 | 
ficr e . i327 

aon WE Nous ne devons point attribuer à Poncet , 
s þ 


mais bien à ceux qui ont publié ſon ouvrage, 
Un » 3 f | 

Thiſtoire qu'on met dans la bouche de Bre- 
vedent, fur les pretendus-Chretiens refugies 
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en Nubie, dont la fable donna naiſſance à h 
miſſion Ethiopienne. © Il coula des larmes des 
„ yeux de ſon cher compagnon de voyage, 
» le pere Brevedent, dit- il, quand il reflechit 
„ qu'il n'y avoit pas long-temps encore que 
„ tout ce pays Etoit chretien ; & que la foi 
„ ne $'y Etoit perdue que parce qu'il n'y avoit 
„ Point eu quelque perſonne qui elit aſſez 
„ de zele pour ſe conſacrer a Hiaſtrudtion de 
v Cette nation abandonnee. - 


Dongola fut pris , & le 4c hrs 


Heure ; & les pierres des hermitages & des 
egliſes avoient ètè employees a batir des 
| moſquees long - temps avant le voyage de 
Poncet. Or, fi le père Brevedent pleura à 


Dongola pour quelques ſocietes de Chretiens, 
ce ne peut Etre que pour ceux qui etoient 


morts depuis * cent ans. 


et far bes fete a Dongola, A cauſe des 
ſucces qu'il y eut comme medecin. Le mek, 
ou roi, le preſſa dabord vivement de s'tablir 
dans fa capitale : -mais il ſe deſiſta - enſuite, 
quand il ſut que 8 ſe rendoit aupres de 
Vempereur d'Ethiopie. Ce voyageur a plact 
Dongola , avec la plus grande exactitude, 


blir 
ite, 


ö de 


lace 
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ſur la rive orientale du Nil, & par les 28 de- 


| eres 22 ſecondes de latitude. 


La ciravane partit de Dongola le 6 Jan- 
vier 1699. Quatre jours apres elle entra dans 
le royaume de Sennaar , on Poncet & ſes com- 
pagnons furent accueillis tres- gracieuſement 
par I Erbab- Ibrahim, frere du premier miniſtre. 
Ce gouverneur les defraya juſques a Korti , 
on ils arrivèrent le 13 Janvier. 

2 "Tat. | 

En ſortant de Korti, les voyageurs entrerent 

dans le grand deſert de Bahiouda, & pour 


le traverſer ils dirigerent leur route au ſud- 
oueſt juſques a Derreira, on ils Sarreterent 


deux jours. Cette pauſe n'Etoit que pour èviter 


les Arabes, connus fous le nom de Chaigiés. 
Ces Arabes habitent les bords du Nil au 


nord-eſt de Korti ; & ce neſt que lorſqu ils 


y ſont contraints par la force, qu'ils payent 
quelque tribut au roi de Sennaar. 


La campagne des environs de Derreira eſt 


| appelee Belled- Ullah , Plut6t par rapport à Ia 


cauſe de fa fertilite que pour ſa fertilitè meme. 


Elle eſt preciſement fur les limites des pluies 
du tropique , dont elle youit en partie. Auſh 


* 
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eſt-clle Ho productive que les terres artofis 
par l'induſtrie humaine. Les Arabes de ces 
deſers appellent metaphoriquement la pluie 
Rahamet- Ullah , la miſericorde de Dieu, & 
| Belled= Ullah ſignilie le pays qu mount de la 
miſericorde. | 


21 ; 

Au bout de quelques jours la caravane 
atteignit Gerri. Poncet dit qu il y a un eg. 
bliſſement en cer endroit deſtins A viſiter les 
caravanes qui viennent du nord, & qui peu 
vent porter la petite yerole. Mais cette inſti 


tution eſt abolie depuis que le commerce | 


tombe en decadence. Dailleurs elle £toit aſſet 
inutile, parce que la maladie étoit plus ſou- 


vent dans les balles de marchandiſes, que 


ſur le viſage des voyageurs. Le voyage que 
faiſoit Poncet en Ethiopie , lui attira —_—_— 
de — a G 


je ne puis . pourquoi ce voyageut 
dit, que pour éviter les grands detours du 
Nil, la caravane avoit été obligee de diriget 
ſa route au nord- eſt. Cette route Tauroit cer. 
tainement ramente dans le deſert de Bahiouda 
& du cote des Arabes , quelle vouloit evitet. 
Pour éviter les detours du Nil, la caravan 


— % „ 
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marcha plutõt droit au ſud-oueſt, puiſqu'elle 
ſe rendit a Herbagi, que Poncet repreſente , 
avec raiſon, comme un endroit delicieux. Le 
lendemain elle arriva à Sennaar. 


Lon appercevra bien, jeſpere , que mon 
intention neſt point de critiquer le voyage 
de Poncet. On Ia deja critique d'une maniere 
ſi dure & ſi injuſte, qu'on a fini par le faire 
tomber dans le mepris & dans Toubli. Mais 
je veux eſſayer de Ten retirer. Je veux exa- 
miner les faits, les lieux, les diſtances dont 
y parle, corriger les erreurs, sil y en a, & 
| lui rendre enfin la place qu'il mérite dans 
Thiſtoire des decouvertes & de la geographie. 
On trouve dans cette relation le premier itinẽ- 
faire de ces deſerts ; & je conbois que nous 
ſerons long · temps avant d'en avoir un autre, 
Ainſi il me ſemble qu'il vaut tout autant faire 
connoitre celui- ci, & le retablir tel qu'il doit 
etre, que den entreprendre un ſecond. 


E y a Pecan une erreur dans le voyage 
de Poncet, quand il dit que la ville de Sen- 
naar eſt ſur une Eminence. Elle eſt, au con- 
traire , dans une plaine, pres des bords & a 

decide du Nil. Il y a auſſi une petite erreur-. 
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dans la latitude qu'il donne à cette ville. DA 
pres une obſervation faite par le père Breve. 
dent, le 21 Mars 1699, 1] determina la lat. 
tude de Sennaar par les 13 degres 14 minutes 
nord. Les cartes francoiſes , qui ſont les plus 
correctes que nous ayions pour tout ce qui 
concerne Porient, placent cette capitale de f 
Nubie par les 15. degres & quelques minutes. Wl 
Mais Tipres cinquante obſervations , dans 
leſquelles j ai eu tres - peu de difference „& faites 

avec un quart de cercle de cuivre de trois 22 


pieds, dans le cours de pluſieurs mois que 4 

Jai paſſes à Sennaar, j'ai trouve ſa latitude e 

13 degres 34 minutes 36 ſecondes nord. 

Te que jai à dire de plus ſur cette vile Tac 

ſe trouvera dans la relation de mon voyage. - 

Je me contenterai d'examiner ici Ja ſuite de * 
la route que fit Poncet, afin de relever les 6 : 

erreurs dans leſquelles il peut etre tombs 80 

Sennaar eſt le ſeu] point on ſe reunifſent les py 
chemins yr? ce eee * moi avons Cuiyk * 
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